
AUGMENTATIONS DEMESUREES
DES CHARGES FISCALES

BERNE. - Le Conseil fédéral a décidé d'augmenter en moyenne de
45%, avec effet au 1" janvier 1973, les charges fiscales frappant les
alcools et les eaux-de-vie. Cette décision a provoqué de nombreuses
réactions allant de la satisfaction pour la Ligue suisse des femmes
abstinentes par exemple à l'indignation pour la Société des liquoristes.
En Valais également l'indignation est grande (voir nos commentaires et
interviews en page 20).

Il s'agit en fait d' augmenter les
droits de monopole perçus lors de
l'importation des eaux-de-vie , li-
queurs , apéritifs , vermouth , spécialités
de vin, vin doux, ainsi que des
matières premières destinées à la dis-
tillation. D'autre part , les prix de
vente de la Régie des alcools pour
l'alcool de bouche et l'eau-de-vie des
Fruits à pépins ont également été
augmentés. Enfin , la charge fiscale
grevant l'eau-de-vie de fruits à pép ins
indigène - soit le droit pour la vente
directe - a aussi été relevée.

Le Conseil fédéral déclare que cette
augmentation était devenue inélucta-
ble à la suite du fort accroissement
des importations et de la consomma-
tion des eaux-de-vie et autres sp iri-
tueux , accroissement qui est en con-

tradiction avec les buts fixés, par la
Constitution et la loi sur l' alcool. Ces
dernières tendent en effet , pour des
raisons de santé publi que , à diminuer
la production , l 'importation et la con-
sommation des eaux-de-vie. Le Con-
seil fédéral déclare en conclusion que
cette augmentation doit également
contribuer à soutenir les mesures pri-
ses récemment pour lutter contre l ' in-
flation.

Forte augmentation
de la vente des alcools

La dernière augmentation des taxes
à la fin de l'année 1969 fut suivie
d'une baisse des ventes. Au cours de
l'exercice 1971/1972 cependant , une
recrudescence considérable des ventes
est apparue dans tous les secteurs.
Les droits de monopole et de
compensation , qui étaient de 88,3 mil-
lions de francs l'année précédente ,
ont passé cette année à 111,5 millions.
Cette augmentation des ventes corres-
pond évidemment à une forte aug-
mentation de la consommation.

Vives protestations
en Valais

Voir nos commentaires
et interviews en page 21

i ' 

La joie et ses artifices

Un soir de joie , de liesse, de chants ,
d'embrassades, une nuit de délire, et
voilà l'année commencée ! 1973, nous
l'avons « démarrée » couronnés de
serpen tins, souf f lant  dans des trom-
pettes de carton... des artifices de joie
à la main. Tous ces accessoires sont-
ils nécessaires à la joie ?

Et puis, faut-il nécessairement com-

mencer une nouvelle année dans ce
qui tend à devenir une débauche ?
Non sans doute ! Le malheur, la mi-
sère sont dans certaines mémoires,
dans certaines consciences, et vien-
nent jeter une fausse note dans ce bal
monumental... Ce soir il fau t  chasser
ces phantasmes, ne p lus se souvenir
que des enfants roses, qui ont droit au

bonheur, faire de la fête une céré-
monie de l'oubli !

Demain, nous nous réveillerons
avec peut-être, de nouveaux soucis
d'argent, un goût de cendre sur la
langue, le cœur un peu meurtri. La
conscience aura repris ses droits...

Mais, demain c 'est un autre jour !
(PHOTO ASL)

nier La LBHR accueillait ie iZ' camp
de ski de la jeunesse suisse. Six cent
enfants venus de tous les cantons
vivront une aventure merveilleuse
l'espace d'une semaine. Lots de la
première journée le Valais rendait
visite au camp par l'intermédiaire de

M. Albert Imsand, président du Grand Voici M. Imsand qui s 'adresse aux en-
Conseil et par le père Noël de la fants du camp . A sa droite on recon-
Maison Valaiski qui apportait sa car- naît le bienfaiteur vala isan. (voir
gaison habituelle de skis gratuits. également en page 3). Photo NF

Morale et économie
en danger

BERNE. - Voici le texte du discours que M. Roger Bonvin, président de
la Confédération a prononcé à l'occasion du Nouvel-An :

« Dans la vie de chacun, il y a des
tournants qui marquent un change-
ment d'époque , une autre orientation
ou, aussi, un nouveau départ. Le pas-
sage d'une année à l 'autre n 'est pas
forcément un événement aussi mar-
quant. Pourtant, la f in  d' une année et
la venue de l'an nouveau est un mo-
ment qui doit inciter à la réflexion.

» A  nous tous, l'année qui vient de
s 'écouler a apporté sa part de bonheur
et sa part de chagrin. Nous avons cer- SUITE PAGE 31

tainement eu des heures claires et
peut-être quelques succès sur le p lan
professionnel. Mais à qui donc les
déceptions et les désillusions ont-
elles été épargnées ? Quelle est
donc la famille qui n 'a pas été
touchée par une cruelle épreuve ? En
faisant en quelque sorte le bilan de
nos joies et de nos peines au cours de
l'an pass é, nous en arrivons involon-

Après la mort du président
de Fully, M. Fernand Carron

40 ans de dévouement
à la chose publique

Nouvelles étrangères
en pages 26 et 32

FULLY. - Taillé en hercule , à l'allure
de tribun romain, M. Fernand Carron ,
président de Full y, était fort connu
non seulement en Valais , mais encore
hors des limites du canton.

C'est avec stupeur que nous avons
appris dimanche matin son décès su-
bit, survenu à 6 heures du matin , à la
suite d'un infarctus. Il était âgé de
64 ans.

Sitôt la nouvelle connue , le drapeau
communal cravaté de noir a été arbo-
ré à la façade de l'hôtel de ville , bâti-
ment qui fut l'œuvre du défunt. Une
œuvre qu'il n'aura hélas pas l'hon-
neur et le plaisir d'inaugurer.

Fernand Carron par son ardeur au
travai l, son esprit de décision , sa com-
préhension et son dévouement à la
chose publique , s'identifiait parfai-

tement avec ce pays de Full y qu 'il a si
bien servi.

C'était un homme rayonnant qui ,
après avoir obtenu son brevet d'insti-
tuteur en 1928, enseigna à Randon-
naz, à Fully, à Saxon, à Martigny, à
Charrat. Marié en 1931, son épouse
Ida Bruchez lui donna six enfants.
C'est cette même année qu'il ouvrit
son comptoir agricole.

1932 marqua un tournant dans son

Emb.

SUITE PAGE 17



PROBLEMES D'AUJOURD'HUI
ET SOU VEHIRS D'AUTREFOIS

• DIMINUTION DES FAILLITES ET
DES CONCORDATS EN 1972
Le nombre des faillites en Suisse au

cours de l'année 1972 a été de 650, au
lieu de 672 en 1971. 491 ouvertures
(1971 : 492) et 159 suspensions (180)
ont été enregistrées. Les concordats ont
été au nombre de 120 (122).

• MANAGUA : DEM ENTI
DE LA CROIX-ROU GE

Lo secrétariat généra l de la Ligue
des sociétés de Croix-Rouge , dont le
siège est à Genève , a démenti hier
après-midi l' existence d'un différend
entre les représentants de la Croix-
Rouge internationale à Managua et les
autorités locales.

Ce démenti a été fait  après une con-
versation téléphoni que entre le secréta-
riat général de la ligue et ses délégués
à Managua.

• M. RENE BAUME PREND
SA RETRAITE
M. René Baume, chef de la rubrique

des informations étrangères et remp la-
çant du rédacteur en chef du journal
«La Suisse», a quitté ses fonctions le
1" janvier 1973. Agé de 75 ans, M.
René Baume a fait valoir ses droits à la
rente après avoir collaboré pendant 45
ans avec le quotidien genevois. M.
René Baume est en effet entré à «La
Suisse» le 1" décembre 1927.

• PARENTS D'AVEUGLE

Une « Association romande de pa-
rents d'aveugles et d'ambl yopes » vient
d'être créée à la suite d' une assemblée
constitutive qui s'est réunie à Lausan-
ne. Un comité de cinq membres, sous
la présidence de M. C. de Bros , de
Genève, a été élu.

Le terme d'amblyose désigne une
personne qui ne voit pas ou qui voit
mal d'un œil.

• GROS VOL DE MONTRES
A LAUSANNE
Des inconnus, peut-être de nationa-

lité italienne, se sont introduits par
effraction , dans la nuit du 28 au 29 dé-
cembre, dans le contre d'expédition de
la fabrique d'horlogerie Emile Juillard
SA., au chemin de Mornex , à Lausan-
ne. Ils ont fait main basse sur environ
dix mille montres , pour dames ct hom-
mes, avec mouvements, mais sans mar-
que, ainsi qu 'une centaine de chrono-
mètres. Le butin des cambrioleurs vaut
180 000 à 200 000 francs.

• «AARGAUER TAGBLAT» :
M. Helmut Suter
Prend sa retraite

Après 36 ans d'activité à I' « Aaar-
gauer Tagblatt », M. Helmut Suter a
pris sa retraite à la fin de l'année 1972,
Né en 1907, M. Suter avait été succes-
sivement rédacteur du service étranger ,
du service suisse et du service écono-
mique.

• BAISSE SUR L'ESSENCE DANS
LE COURANT DE JANVIER

La taxe de la Carbura , société qui
finance le stockage obli gatoire des car-
burants par les importateurs , sera ré-
duite d'un centime dès le l" janvier
1973. Dans un communi qué , l'Union
professionnelle suisse de l'automobile
(UPSA) recommande à ses membres
de faire bénéficier le consommateur de
cette baisse dès que possible , c'est-à-
dire dès que les stocks d'essence, sur
lesquels l'ancienne taxe de la Carbura
a été prélevée, seront vendus et que les
fournisseurs auront réduit leur prix de
livraison d'un centime. Selon le com-
muni qué, cette réduction devrait déjà
être appliquée aux colonnes d'essence
dans le courant de janvier.

• BLESSE, UN LAITIER MET EN
FUITE SES AGRESSEURS
Alors qu 'il faisait une ronde vendre-

di soir dans ses dépôts, le laitier de
Mézières (Glane) fut attaqué par deux
hommes. L'un d'eux lui asséna un
coup sur la tête avec une perceuse
électrique. Mais le laitier poursuivit la
lutte et parvint à mettre ses agresseurs
en fuite. Ayant reconnu l'un des deux
hommes et relevé le numéro d'imma-
triculation de la voiture , le laitier
donna immédiatement l'alarme. Arrê-
tés peu après, les deux hommes, deux
Yougoslaves de 26 et 30 ans , ont été
incarcérés à Romont. La police pense
que le vol est le mobile de l'agression.

• FONDATION D'UN PRIX
ADELE DUTTWEILER
Afin de rendre hommage à la co-

Fondatrice et épouse de M. Duttweiler .
à l'occasion de son 80' anniversaire , les
12 coopératives régionales Migros ont
décidé de créer une fondation Adèle
Duttweiler avec un cap ital ini t ial  d' un
million de francs. Chaque année , le
prix Adèle Duttweiler sera décerné à
des personnalités ou des institutions
qui se seront distinguées par des ac-
tions sociales particulières. Le prix sera
décerné pour la première fois au début
de l'année 1974.

Il n'y a pas, en hiver, de climat plus
rude que celui de l'extrémité ouest du
Léman. Ainsi , en cette période de fin et de
début d'année, nous avons successivement
été engloutis dans un brouillard humide et
malsain (aéroport fermé au trafic) , assom-
més par une bise intermittente et tempé-
tueuse, gratifiés d'un soleil ardent , tout
cela agrémenté de brusques changements
de température et de pression atmosp hé-
rique, aux effets désastreux pour les nom-
breux grippés ct autres cardiaques. U est
vrai qu 'il y a très peu de Genevois en ville.
A cause des deux « ponts » successifs que
le calendrier nous a valus, cette fois , tous
ceux qui ont pu partir sont partis. En été
ils sont remplacés par les étrangers. En
hiver , la ville semble vide et triste , cela
d'autant plus que la détestable fermeture
du centre à la circulation a donné à tout ce
quartier vital un aspect lugubre et presque
désert (mème de piétons !) qui lui a enlevé
tout son charme.

LA « CITE INTERDITE »

L'expérience s'est donc révélée néfaste.
Elle a porté un coup grave au petit com-
merce et à la gaîté , à l' animation , qui
étaient légendaires en ces lieux. Personne
n'y a trouvé son compte , pas même la
police , obligée de veiller à toutes les en-
trées de cette « cité interdite » moderne.
Elle a dû , autour d'elle, débrouiller des
embouteillages monstres. Des centaines
d'automobilistes rentrant fati gués du tra-
vail ont dû , durant un mois, mettre quatre
à cinq fois p lus de temps que d' ordinaire ,
alors que le fameux « centre » , devenu
piste pour taxis , bus , motos , cyclomoteurs
et voitures de livraison , n 'en était pas plus
heureux pour cela !

Certes on va épiloguer à perte de vue ;
chacun chantera victoire. Il n 'en restera
pas moins que les rues sont faites pour cir-
culer , surtout dans une cité construite au
cours des siècles , comme Genève, autour
de sa colline. II faut s'adapter et non pas
décréter « ex cathedra ». 11 faut différen-
cier les périodes de la journée et non pas
les uniformiser. On s'étonne que la police,
possédant de remarquables experts et tech-
niciens spécialisés, qui ont fait  magnif i -
quement leurs preuves dans d'autres sec-
teurs - il est vrai qu 'ils n 'ont pas tous le
caractère local et qu 'ils ont pu confondre
la Paradep latz avec le Molard - soit fina -
lement parvenue , pour un problème essen-
tiellement urbain , à dresser une partie de
la population contre une autre !

PAYEZ «CASH»!

Et maintenant haro sur les motorisés !
Les pneus à clous ? Problème insoluble à
Genève, car les 9/10'" de nos voisins sa-
voyards qui se rendent massivement dans
notre ville pour leurs achats et leurs loisirs
en ont équipé leur voiture. Ensuite , la limi-
tation de vitesse, certes disculée , mais qui
sera app li quée sans défaillance. Enfin ,
l 'introduction dans notre canton des
« amendes d'ordre » qui vont pleuvoir sui-
des gens qui , sans doute les méritent , mais
qui devront changer toutes leurs habitudes ,
autant automobilistes que piétons , car tous
ceux qui traverseront la chaussée hors des
passages de sécurité (sur lesquels on tue
tant de gens) seront mis en contravention ,
tout comme les innombrables cyclistes qui

brûlent » les feux de stationnement.
Genève prendra l'aspect d'une ville poli-
cière et la mauvaise humeur populaire qui
est déjà grande ira en croissant. Or on vote
en automne !...

LA RESTAURATION

Pour les patriotes, la célébration histo-
rique la plus importante reste incontesta-
blement celle de la Restauration.

Mon arrière-grand-père Marc-Jules Sues,
dans son « Journal quotidien » la concer-
nant , publié en 1913 pour la « Société
d'histoire », note, au 30 décembre 1813 :
« A 10 heures du matin , les troupes fran-
çaises ont évacué la ville. » Le 31 il écrit :
« La Garde nationaale occupe à nouveau
les portes de la ville. » et le 1e' janvier :
« Le gouvernement provisoire , escorté d'un
piquet de grenadiers el chasseurs, précédé
de la musique, s'est constitué , par une pro-
clamation lue dans chaque quartier de la
ville. Genève est redevenue Genève »

Nous commémorions cette délivrance
par des cultes et des services d'actions de
grâce, dans les églises de toutes les déno-
minations, et par une cérémonie patrioti-
que, le soir, sur la promenade de la Treille ,
devant la Iour Baudet , tradition pieuse-
ment entretenue par les sociétés militaires
et patrioti ques , les étudiants et le rassem-
blement de toutes les anciennes familles
genevoises. Le lendemain matin , à 8
heures, on tire \c canon au même endroit
et sur le bord de la rade, au milieu d'un
grand concors de population , dans la liesse
générale, malgré le froid qui pique. Puis
les corps de musique de l 'El i te  et de la
Landwehr s'en vont faire leur tour de ville
avant de se retrouver, pour la cérémonie
officielle , devant le Monument national .

dont mon grand-père, Marcel-Elisée Sues,
avait été, plus tard , le principal promoteur.
Pour nous, les quelques vieilles familles
déjà genevoises bien avant 1789, le 31
décembre est un jour sérieux , grave ,
chargé de souvenirs et de reconnaissance
envers la Providence. Son père avait dit au
jeune Rousseau quand il quitta Genève :
« Jean-Jacques n'oublie rien ; aime lon
pays ! » Nous nous efforçons de faire com-
me lui.

SHOWBOAT

Il est normal que les autres jours de
cette semaine de fêtes soient agrémentés
de spectacles distrayants.Le Grand-Théâ-
trenous offre une splendide comédie musi-
cale «à l'américaine»: «Showboat». C'est
plus qu 'une célèbre opérette , créée en 1927
à New-York , puisqu 'elle compte 17 ta-
bleaux ! Presque une revue. Il y faut  toutes
les merveilles techniques de la scène de
Neuve pour mettre en pleine valeur
l'arrivée et l'accostage sur un quai du
Mississipi de ce gros bateau , à roue gigan-
tesque et à aubes , sous les acclamations de
la populace noire.

La musique de Jérôme Kern est connue
de tous. Chacun la fredonne dans la salle
quand les artistes la chantent. Le fameux
air qui a rendu Paul Robeson célèbre a été
exécuté à la perfection par la basse Wil-
liam de Valentine. C'est le metteur en scè-
ne Lofti Mansouri qui , ayant monté l'ou-
vrage au Volkstheater de Vienne , a eu
l'idée , devant son énorme succès, de louer
décors, machinerie , accessoires et costu-
mes et de la « franciser ». Une troupe de
chanteurs , danseurs , comédiens , athen-
tiques Noirs de la Louisiane , qui avaient
joué « Showboat » à Paris , fut  engagée.
Avec les excellents éléments locaux et des
chanteurs et chanteuses français de quali-
té, cet énorme « machine » étincelante ,
colorée, trépidante et surtout bien dan-
sante, a obtenu un véritable triomp he.

On le doit princi palement au corps de
ballet du Grand Théâtre , à son
maitre Alfonso Cata sur une choréograp hie
ultra-moderne de Todd Bolender , qui s'est
déchaîné avec un entrain et une virtuosité
qui ont soulevé des salves d'applaudisse-
ments. Un chef d'orchestre spécialisé pour
ce genre de « show », conduisit l'orchestre
romand sur le rythme infernal qui conve-
nait. Dans ce genre, Herbert Graf , direc-
teur général , termine sa dernière saison en
beauté.

ET LES THEATRES
DITS «DRAMATIQUES»!

La « Comédie » a été moins heureuse.
On ne saisit pas très bien ce qui a pu inci-
ter André Talmès , habituellement si avisé
dans le choix de ses pièces, à choisir cette
comédie burlesque d'Eugène Labiche « Le
plus heureux des trois» , il est des ouvra-
ges de ce fameux faiseur d'autan qui pas-
sent encore la rampe, malgré cent ans
d'âge. Ce n'est pas le cas de celle-là. En
revanche , les excellents comédiens de la
maison , Irène Vidy, Y.-Ch. Fontana , Mar-
cel Vidal , Laure Délia Santa , entourant le
désopilant René Lestelly, venu tout exprès
de Paris , ont sauvé la soirée en s'amusant
autant que les spectateurs: Les décors et
les ravissants costumes de l'époque de
Thierry Vernet ont été très appréciés.

L'autre spectacle, franchement comique,
et d'une totale réussite, nous fut offert par
le « Casino-Théâtre ». Félix Gandera reste
un roi du vaudeville. Son « Coucher de la
mariée » mis en scène par Claude Fradel ,
entouré des enciennes et nouvelles vedettes
de la Maison , enlevé dans un mouvement
« crescendo », à travers une suite de scènes
affriolantes , savamment dosées, où le lit
occupe la place à laquelle il a droit , obtint
tous les suffrages d'un public venu pour
bien s'amuser ! Il le fit.

M1 Marcel W. Sues

TROIS MOIS DE MEDITATION
POUR LE PÈRE PFURTNER

%

Le 20 décembre, le père Pfurtner
demandait au conseil de faculté un
congé pour la fin du semestre d'hiver ,
afin de pouvoir se livrer au dialogue
avec les évêques suisses dans les con-
ditions les plus favorables. Ce qui lui
fut accordé. Le lendemain , il annon-
çait à ses étudiants cette nouvelle qui
fut aussitôt publiée par l'ATS. Le
Conseil d'Etat , dans sa séance du 29
décembre, a accordé le congé de
trois mois demandé.

Le père Pfurtner aurait-il enfin
commencé à admettre qu 'il ne peut
pas enseigner au nom de l'Eglise des
doctrines condamnées par ses p lus
hautes instances ? En fait , c'est
surtout une concession à laquelle il a
été contraint par la fermeté du maitre
général. Le maitre général lui accorde
toute permission de dialoguer , mais
refuse un dialogue qui serait pour lui

Le p ère Pfurtner « en congé » ...
- Alors ! On dialogue ?

un prétexte d'enseigner n 'importe
quoi dans une faculté de théologie ca-
tholique. C'est pourquoi il a trouvé un
moyen élégant d'interrompre provi-
soirement ses cours.

Il reste à savoir, quelle doctrine sera
dispensée au cours qu 'il assure nor-
malement pendant son congé. On
expliquera sans doute que, devant
cette demande imprévue, on doit se
contenter d'une solution de secours ,
comme si l'interruption des cours du
père Pfurtner était un élément impré-
visible. Si ce sont ses assistants qui
donnent les cours à sa place, comme
il l'a demandé et comme la faculté de
théologie l'a accepté, on nous aura
donné la preuve d'une opposition opi-
niâtre à l'enseignement de l'Eglise
manifestement dépourvue du prétexte
de la recherche scientifi que.

N F

Six lacs
du canton de Zurich

sont gelés
ZURICH. - Six lacs du canton de Zurich
sont d'ores et déjà gelés mais deux seule-
ment le sont assez pour permettre le pati-
nage. 11 s'agit du Katzensee et du Mett-
menhaslisee. En revanche le lac de Zurich
et le Greifensee ne sont pas gelés.

La police cantonale zurichoise a lancé
mardi un appel à la prudence , certains lacs
étant recouverts d'une couche de glace pas
assez solide pour supporter le poids d' un
homme.

Incendie dans un rural
COSSONAY. - Samedi après-midi 30 dé-
cembre, un incendie a éclaté dans une
dépendance de la ferme de M. Henri
Moret , à Vufflens-la-Ville. Cette annexe ,
séparée du rural principal et de l 'habita-
tion par un mur mitoyen , a été complète-
ment détruite , de même que les réserves de
foin et de paille et deux chars. Les
pompiers ont pu protéger le bâtiment prin -
cipal. Néanmoins, les dommages sont éva-
lués à environ 100 000 francs. La cause du
sinsitre n'est pas encore établie.

• QUATRIEME MINISTRE
PAKISTANAIS CONDAMNE
A DACCA

M. Mujibur Rahman , ministre de
l'information de l'ancienne administra-
tion du Pakistan oriental , a été con-
damné samedi à la prison à vie pour sa
partici pation à la guerre contre le
Bangla-Desh. II est le quatrième minis-
tre de l'ancienne administration a être
condamné par le tribunal spécial
chargé de juger les responsables du
gouverneme nt du Pakistan oriental. Six
autres attendent d'être juges.

TOUR
DU MONDE
EN 80 LIGNE

• LE PREMIER M A R E C H A L
I N D I E N

Commandant des troupes indiennes
lors de la guerre du Bangla-Desh qui
opposa l'Inde et le Pakistan , le gênerai
Sam Manekshaw a été promu diman-
che maréchal. II est le premier maré-
chal de l'armée indienne.

m EDITEURS TURCS CONDAMNES

L'éditeur turc Tektas Agaog lu a été
condamné à sept ans et demi de prison
et trois ans d'exil pour avoir traduit
« politique et philosop hie » de Karl
Marx et Friedrich Engels , rapporte di-
manche le journal « Milli yet ».

Un autre éditeur , Bulent Habora ,
avait été condamné à la même peine la
semaine dernière pour avoir publié la
« Révolution permanente » de Trotsk y.

• TROIS ENFANTS BLESSES A
LISBONNE PAR DES PETARDS
« POLITIQUES »

Trois enfants ont été blessés diman-
che à Lisbonne par des pétards qui , en
explosant , projetaient des tracts contre
« la guerre coloniale », annonce-t-on de
bonne source.

Le premier pétard , qui a explosé
dans une gare, a blessé deux enfants
de 7 et 9 ans, qui ont été hospitalisés
dans un état grave. Un deuxième pé-
tard a explosé près d'un terrain de
football dans la banlieue de Lisbonne ,
blessant un troisième enfant.

• IRLANDE : UN DES DEUX
IRLANDAIS ARRETES EST UN
IMPORTANT CHEF DE L'IRA
L'un des deux hommes arrêtés

dimanche par la police irlandaise à
Bollybofey (comté de Donegal) près de
la frontière de l'Ulster, est Martin
MacGuinness, 22 ans, commandant de
la Brigade de l'IRA « provisoire » de
Londonderry. U s'agit d'un des
militants de l'armée clandestine les
plus recherchés en Irlande du Nord.

• CINQUANTE-DEUX PERSONNES
MORTES DE FROID EN INDE

Cinquante-deux personnes sont mor-
tes de froid dans l'Uttar Pradesh , au
nord de l'Inde, apprend-on selon des
informations parvenues de diverses
parties de l'état.

• TEMPS CATASTROPHIQUE
EN CORSE

La Corse continue à connaître un
temps exceptionnellement mauvais.
Depuis plusieurs jours, des pluies tor-
rentielles se sont abattues sur le nord
de l'ile, provoquant de nombreux glis-
sements de terrain. A présent , la neige
s'est mise à tomber au-dessus de mille
mètres, bloquant les principaux cols du
pays.

• UN CARGO GREC FAIT
NAUFRAGE AU LARGE DES
COTES ITALIENNES

Un cargo grec, le « Maria P » a coulé
lundi au large de l'île Ponza . à quel que
100 kilomètres de Naples. Les sept
membres de son équipage ont été re-
cueillis par un pétrolier italien et , selon
les autorités du port de Nap les , aucun
d'eux n'a été blessé.

• FLORIDE : EMEUTE DEVANT
UN COMMISSARIAT DE POLICE

La ville de Fort Lauderdale. en Flori-
de, a connu une nuit de Saint-Sylvestre
agitée : 70 personnes ont été blessées
dans une violente bagarre qui a opposé
150 policiers à une foule estimée à près
de 3000 personnes.

• EMPRISONNEMENT D UNE
MILITANTE DE L IRA

Pour la première fois en Irlande du
Nord , une femme a été emprisonnée
sans procès lundi en vertu de la législa-
tion sur les pouvoirs spéciaux en
vigueur dans la province.

Il s'agit d'Elisabeth McKee, âgée de
20 ans, qui selon l'armée britanni que
occuperait un rang élevé dans l'organi-
sation des femmes de l'IRA provisoire.
Cette organisation s'est à diverses re-
prises signalée à l'attention des autori-
tés en contribuant au recel d'armes et
d'explosifs ou en abritant des militants
de l'IRA.

Elisabeth McKee peut être détenue
sans procès pour une durée maximum
de quatre semaines.



GEANT » DE MARIBOR : DECISION AUJOURD 'HUI

Le slalom spécial féminin  de coupe du
Monde de Maribor a donné lieu à une des
plus importantes hécatombes de concur-
rentes de l 'histoire du ski al pin. Sur les 72
skieuses en lice, quatorze seulement ont
pu finalement être classées, parmi lesquel-
les une Japonaise et deux Yougoslaves qui
ont concédé p lus de quinze secondes à la
gagnante , la jeune française Patricia
l'moiiet ( ld  ans).

Disputé sur une piste artificielle, ce sla-
lom spécial a élé domine par deux jeunes
skieuses de ld uns. Patricia Emuncl el
l'Allemande de l'Ouest l'amela Behr. qui
s'était déjà signalée celle saison en s'impo-
sanl en coupe du Monde à Val-d'Isère. Le
triomp he de la jeune garde a élé comp lète
par la quatrième p lace de l lami i  Wcn/cl .
la skieuse du Liechtenstein qui avait déjà
terminé troisième à Saalbach. Pour les A tl -

La décision définitive sur le déroulement du slalom géant fémin in  cle Maribor , mis en
question en raison du manque cle nei ge el du dispositif de sécurité insatisfaisant en bord
de piste, ne sera prise que ce mat in , avant la course. Le jury a décidé mardi  de procéder à
une dernière ' inspection du parcours avant l'épreuve. Une grande partie des chefs d'équipe,
craignant un accident, avaient demand é en effe t l'annulation pure ct s imp le de l'é preuve. II
a été finalement décidé de reporter la décision à aujourd'hui.

Irichiemies, ce fui une véritable déroule.
Seule Hélène Grasswaudcr a réussi à se
classer et à la dixième place seulement,
jusle derrière la seule des Suissesses
classée, Rita Schnider.

DOUBLE EXPLOIT

C'est un double exp loit que Patricia
Enionel, lycéenne de Praz-sur-Arly (elle
suit des cours par correspondance) a réali-
sé sur la glace de Maribor. Dans la deu-
xième manche, elle lui  menacée d'èlre dis-
qualifiée pour avoir manqué une porte. II
lui  cependant prouvé qu 'un contrôleur
l'avait gênée en traversant la p iste, l' obli-
geant à modifier sa trace. Elle f u t  alors
autorisée à recourir la deuxième manche.
1res calme mal gré son jeune âge el clans
un suspense total, Patricia Emonel reprit

donc le départ pour réussir le meil leur
temps au total des deux manches devant
l'amela Behr , que beaucoup avaient  vue
gagnante.

Tracé sur une pente extrêmement raide
el difficile à maîtriser dans des conditions
d' ennei gement normales , ce slalom lui  en-
core rendu plus difficile par les pièges
poses par le Yougoslave l 'ili p Gartner. Le
jeu de massacre commença dès lu pre-
mière manche. Découragées, Annemarie
Prœll el Danielle Debernard abandonnè-
rent rap idement. II fallut at tendre la hui-
tième concurrente , lu Française Brill Laf-
forgue , pour se convaincre que ce slalom
était « négociable ». Mais lu Française
s'était montrée 1res prude nte , t ' est f inale-
ment l'Allemande l'amela Behr qui se
montra la plus rap ide , devançant sa com-
patriote Rosi Mittermaier de 2"31. Au
terme de la première manche, p lus des
deux tiers des concurrentes avaient  déjà
abandonné ou avaient élé disqualifiées.

Classement : I. Patricia Emuncl ( l ' r)
II7 "54 (62"86 el 54"68) ; 2. l' unielu Behr
(Ail) I l 7 " h2 (59"83 el 57"7v>) ; 5. Rosi Mi l
lermuier (Ail)  1 18"42 (Ci2"42 el 5JV18) ; 4.
llamii Wenzel (Lie) I20 "4() (M '40 el
5h"0) ; 5. ludy Crawford (Can)  I 20"80
(63"56 el 57"24 ) ; 6. Chrisla Xechineislcr
(AU) I20"H8 ((Y5"2() el 57"6H) ; 7. Pubienne

Serrât (l'r) 122 "87 (67"4 I el 55"46) ; 8. Isa-
belle Mir (Fr) I24"57 (<V5"56 et 59"0I)  ; l> .
Ri ta  Schnider (S) 124"98 (64"75 el (-.0 " J i) ;
10. Hélène Graswandcr ( A u t )  I26 "|H
(66"52 el 59"66) ; I I .  Si lvia  Slelile (Ai l )
I26"34 ; 12. Milagu Okusuki (Jap) I32"50 ;
11 Irena Jez (You) I33"89 ; 14. Jclkst Jocil
0 ou) 1-42 '7'ï ; 14 concurrentes sur  72 oui
réussi à terminer l'é preuve.

SITUATION
EN COUPE DU MONDE

Grâce à sa victoire clans le slalom sp é-
cial cle Maribor . la Françoise Patricia Enio-
nel s'esl instal lée à la deuxième place du
classement cle la coupe du monde , derrière
l'Autrichienne Anne-Marie  Proell. Classe
nient :

I.  Annemarie Proell (Au t )  70 p. ; 2. Pa-
tricia Emonel (Fr) Il ; 3. l'amela Behr
( \ll).49 ; 4. Jacqueline Rouvier ( l ' r) 4( 1 ; r>.
l l ami i  Wenzel (Lie)  2 4 ;  h. Mon ika
Kaserer (Aul) 28 ; 7. Bri gi t te  Tolschllig
( Ull) 2") ; 8. liri giltc Schmll (Aul), Iriugarcl
Lukosser (Aul) el Odile Cha lv in  ( l ' r) 20.

Pur nations : I. Autriche 344 p. ; 2.
France 170 ; 3. I ta l ie  131 ; 4. Suisse 107 ;
"i. Allemagne 90 ; 6. Canada 30 ; 7. Liech-
tenstein 29 ; 8. Norvège 24 ; 9. Etats-Unis
21 ; 10. Espagne 4.

Pour les premières épreuves cle l ' an-
née, lu Fédération suisse de ski a sélec-
lionne les skieuses el skieurs  suivants :
• ({preuves cle coupe du inonde cle
Gurmisch (6-7 janvier , deux descen
les) : Kene Berthod, Ro land Collom-
bin, Michel Daetwyler. Bcruhurd
Russi , Andréas Sprecher, Walter
Tresch , Phili ppe Roux el W a l t e r  \ esti .
• Epreuves cle coupe d 'Europe cle
Kraujska Gora (6 -7 jam ici ) el cle Tar-
visio (10-11 janvier) ; Eric Fleutry ,
Heini l lcmnii , Josef Odermall, Engel-
hard Pargaetzi, Adolf Roesti , Hans
/.ingre. l'ablito Choffu l . Jean-François
Copt , lean-Pierre l lefli . F.riisl Good.
Vniiin Jaeger el Hansjoerg Schmid.
• ({preuves cle coupe d'Europe de
Berchtesgaden (13-14 jam i c i ) :  Josef
Oder malt; Mois Fuchs, Ernst Good,
Pierre Poucet. Rolf Fischer, Christian
Snlla/ . Kurt Gcigcr. Pierre-André Ro-
duit . \nian jaeger.
• Semaine de fond du l'yrol du Sud

(7-11 janvier) : Mhcrl Gi ger . Edi l luu-
ser, Erwin WalliiiKinn , llèinz Gaeliler
cl Roberto l' arolini .

• Monolil à Oslo (7 janvier) : Ml 'recl
Kaelin . W erner Geeser ou Hansueli
Kreuzer.
• [{preuves in t e rna t iona le s  nordiques
cle Nenkireli  (d-7 janvier)  : Albin
Bullislu. Hans Arnold.  Hans Mueller ,
Mario l'cscnli , Urs Bieri . I l ans iuedi
Slaenipl l i . Vcnnnz Egger. l îer lha
l.oelscher cl Doris l'elri g.
• ({preuves inlcrnalioiiales nordiques
de Bohing, Yougoslavie (5-0 janv ie r )  ;
Louis lagg i . Franz Renggli , Chr i s t i an
Pfeuti cl kur t  l .oetscliei ,
• Epreuves internationales nord iques
de la Forêt-Noire ( 1 7  jam ic i )  : Kar l
Luslcnberger, Aloïs Obcrholzcr, Ernst
lieelsclien . Toni Schmid. |ean Pierre
Cornu/ . Bruno Schoeni . Ernst Egloff ,
Hans \nimann.  Fritz Oeseli cl Bruno
Moesching.

SAUT : RAINER SCHMIDT (ALL-E)
domine à Oberstdorf et Garmisch

Première épreuve de l 'édition 1972-1973
cle lu tournée austro-alleman de des quatre
tremp lins , le concours cle saut  d'Obersl-
dorf s'esl terminé en apothéose pour les
Allemands cle l'Esl qui ont réussi un tri p lé
spectaculaire en prenant les trois pre-
mières places grâce à Rainer  Schmidt,
llans-Gcorg Aschenbach cl Henri  Glass,

Classement : I. Rainer Schmidt  (All-E)
237.0 P. (102.5 m et 105 m)  : 2. l l a n s -
Gcorg Aschenbach (All-E) 255 .5 (101.5 el
106) ; 3. Henri Glass (All-E) 22i \2 (99,5 el
101) ; 4. dans Schmid (S) 220 .3 (101.5 el
98). - Puis : 18. Josef Zelinder (S) Ni .7
(93 et 90) : 19. Wal te r  Steiner (S) 195.5 (97
cl 98).

Les Allemands cle l'Esl ont dominé le
concours de Garmisch-l ' ur tenkirchei i .  le
deuxième comptant pour la tournée des
quatre tremp lins, comme ils l'avaient fait
samedi à Oberstdorf. Déjà vainqueur cle lu

première manche . Ruiner Scliinidl s'est
imposé avec plus de si\ poin ts  d'avance
sur son compatriote Dicter Kamp f cl p lus
cle onze points sur le surprenant Tché-
coslovaque laromis l.icluk qui , en se glis-
sant au troisième rang, a empêché les Alle-
mands cle l'Esl de t ruster les cinq pre-
mières places du classement.

Classement : I. Rainer Schmidt (All-E)
229.1 (saut cle 89.5 et 91.5) ; 2. Dicter
Kampf (All-E) 222,4 (89,0 el 89,0) ; î . |a-
romir l.icluk (Tch) 217.3 (89 cl 90) ; 4.
Manfred Wol f (All-E) 216.8 (92 et 87). -
Puis : 7. Walter Steiner (S) 214 . 5 ;  12.
Hans Schmid (S) 207,7.

Classement général après deux con-
cours : I. Schmidt 466, 1 ; 2. \schenbach
441.5 ; 3. Glass 440.8 ; 4. Kampf 432 ,5 ; 5.
Wolf 432.3 : 6. Schmid 428.0 ; 7. Rudolf
Hoehnl (Tch) 420 .2 ; 8. Rautiohano 415.9 ;
9. Steiner 410,0 : 10. Danncnbçrg 409.d.

COURSES ET CONCOURS EN SUISSE
• Lu Villette. - Semaine gruyérienne de
fond (éô concurrents) ; 1. Êdi Hauser
(Obergoms) 20'18"7 ; 2. Alfred Kaelin
(Einsiedeln)  20 '2I " 1 ; 3. Louis Jaeggi (La
Villette) 2048"0 ; 4. Erwin Wallimann
(Giswil)  21 15 "0 : 5. Chr i s t i an  Pfeut i
(Sangerboden) 21'31 "0: 6. Ueli Wenger
(Obergoms) 2F46"0 ; 7. Henri Baud
(Albeuve) 21'50"5 : 8. Al phonse Schuwey
(La Villette) 22 10 "3 ; 9. Jean-Claude
Schuwey (La Villette) 22'15 "2 ; 10. Mario
Pesenti (Le Brassus) 22 37 " 7.

• Gantrisch. - Fond 12 km (158 concur-
rents) : t. Franz Rengg li (Marbach)
42'26" ; 2. Christian Pfeut i  (Sangernboden)
43'41" ; 3. Ueli Wenger (Obergoms) 45'31 ;
4. Roland Hugi (Berne) 45'41 " ; 5. K u r t
Loetscher (Marbach) 4t>'(14 '. - Juniors (8
km) ; 1. Venanz Eggen (Plasselb) 28'37".

• Diemligtal. - Slalom (58 portes, 123
concurrents) ; I Vdolf Roesti (Adelboden)
56"60; 2. René Berthod (Grindelwald)
57 "59 ; 5. Mart in Berthod (Grindelwal)
59" ld.
• Riaz. - Reluis 4 lois 8 km : 1. Ober-
goms (Allcnbachler , E. Hauser . U.
Wenger. H-R. Kreuzer) 1 h. 43'43" ; 2 lm
l ang ( l -C. B. et A. Schuwey, !.. lagg iI
1 h. 46'50" : 3. La Brévine 1 h. 47'16" ; 4.
Les Diablerets 1 h. 47 17' '  ; 5. Le Brassus I
h. 47'38. Edi Hauser s'esl mis  en évidence
au cours du deuxième relais. Obergoms,
seizième après les hui t  premiers kilomè-

it retrouvé en tête avec 5 secondes
d'avance après son parcours.

• Muloja. - Fond 15 km (526 concur-
rents) : I. Albert Giger (Saint-Moritz)
5104 "4 ; 2. Giuscp Dcrnion (Disentis)
51 10"2 ; 5. Heinz Gaehler (Her isau)
51'16"7. - Juniors (7.5 km)  : I. Mois
Obcrholzcr (Einsiedeln) 26 19" .

• Montana-Crans. - Coupe René Rey.
slalom géant (130 concurrents), juniors  : 1.
Matleo Maltozzi ( l t )  1*14" ; 2. Pierre
Linjgaerden (No) I " I5" 1 ; 3. Pat r ick
Gantes (Fr) 135 "8. - D a m e s : ! .  A n i l a
Schenk (S) 1 13" ; 2. Régula Wet te r  (S)
1 1 9 " ; 3. Béatrice Halpern (S) l'23"8. -
Messieurs : I. Maurice Musse (l ' r) l'08 "2 ;
2. Bernard Landon (Fr) l'12"3 : 3. Paolo
Franchi ( l t )  112  "8.

• Jaun. - Fond 12 km (210 concur-
rents) : 1. Hansueli Kreuzer (Obergoms)
42'38" ; 2. Louis laggi ( lm Fang) 43' 54 " :
5. Christian Pfeuti  (Sangernboden) 44 08 " :
4. André Ducommun (La Sagne) 44'37" ;
5. Paul Jagg i (Gde-Front.) 45'49". Edi
Hauser a abandonné. - Juniors (6 k m )  : 1.
Urs Bieri (Plasselb) 21'54". - Dames 1
Chantai Bûche (Chaumont) 28'01".

• Entlebuch. - Fond 12 km (270 concur-
rents) : 1. Alfred Kael in  (Einsiedeln)
40"45" : 2. Franz Rengg li (Marbach)
4F40" : 5. Heinz Gaehler (Her isau)  42'06"

• Wengen. - Slalom (60 concurrents) : 1
Laurent Blum (La Chaux-de-Fonds) 46"8
2. Wal te r  Mathys (Burgistein) 48"8 : 3
Kurt  Mat ins  (Burgistein) 49"2.

D'un camp
de ski...

Une fois de p lus, la tradition a été
respectée et le Valais a délégué au
camp de la Lenk deux ambassadeurs
de choix. Hier, lors de l'ouverture du
32' camp de ski de la jeunesse suisse,
M. Albert Imsand , président du Grand
Conseil valaisan et le Père Noël' de
la maison Valaiski de Saxon s 'envo-
laient de Sion à bord de l'hélicoptère
d'Air Glaciers.

Sous la protection de Fernand Marl i -
gnoni. la délégation valaisanne chargée
de sa traditionnelle cargaison de skis

gratuits arriva sans encombre au camp
de la Lenk où quelque 600 enfants  et
140 collaborateurs s 'étaient rassemblés .

Rappelons que ce rassemblement
annuel est p lace sous la direction de
M. Gusti Meienhoffer de Zurich assisté
du chef technique Hans Stàmpfli
d'Hondrich (Berne).

M. Philippe Henchoz , président de la
Fédération suisse de ski honora it
également de sa présence l'ouverture
de ce camp de la Lenk. C 'était la
huitième année consécutive que la

Le traditionnel cours de ski des
Mayens organisé pur le ski-club de
Sion a élé ouvert hier aux Collons par
M . Monbaroii , président du club , alors
que M. Glassey donnait les dernières
instructions aux moniteurs et monitri-
ces chargés de p lus de 1000 enfants
inscrits celle année au cours.

Noire photo : M. Monbaron ouvre
officiellement le cours par une brève
allocution de bienvenue.

... à l'autre

famille Veuthey de Saxon apportait
son cadeau de Noël à la jeunesse
suisse.

Pour la première f o is celle année, le
camp est organisé dans le cadre de jeu-
nesse el Sport , aussi bien en ce qui
concerne l 'adminis t ration que l' en-
seignement même du ski.

Tous les cantons suisses sont pré-
sents à la Lenk où 26 jeunes Valaisans
vivent eux aussi un rêve merveilleux.

Notre photo : le lâcher de ballons
marquant l'ouverture du camp.

A Grindelwald on s 'inquiète...
Le «Icehll» qui a souille en montagne

ces jours derniers a p long é dans uu pro-
fond embarras les organisateurs des épreu-
ves de Grindelwald (16 el 17 janvier) et
Wengen (13 ct 14 janvier) com plu ul pour
lu coupe du monde. Si lu s i t ua t i on  se pro-
longeait , les pistes deviendraient en effet
vile inutilisables. C'est la raison pour la-
quelle les organisateurs bernois ont effec-
tué une inspection de reconnaissance. Ils
se sont ensuite réunis pour discuter des so-
lutions envisagées uu eus où aucun chan-
gement des conditions météorologiques
n 'interviendrait.

Ainsi il a élé prévu de faire disputer , le
cas échéant, les descentes dans la région
de l'Obcrjoch au-dessus de Grindelwald el
les slaloms dans celle de la petite Schci-
degg. La pisle de l'Oberjoch, où eut lieu

l'an dernier lu dernière descente féminine
avant les Jeux de Sapporo , pourrait  être
prolong ée pour les concurrents masculins.
Une décision défini t ive à ce sujet sera
prise au début du mois de janvier.

• Les championnats d'Europe juniors de
ski al p in , compromis un moment par des
difficultés financières , auront  f i n a l e m e n t
bien lieu à Kuh polding (Bavière) du 25 au
28 janvier , ont annoncé les diri geants de
celle station. Une importante fabri que de
jus de fruits  u fait  office cle mécène , garan-
tissant les 70 000 dm qui manquaient sur
un budget global de 125 000 dm.
• Les organisateurs du slalom géant
d 'Ehnal-Kappel , qui  avail  du Cire renvoyé
le 31 décembre, oui f ixé  leur épreuve au
18 lévrier 1973.
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Mais où sont les neiges d'antan ?I
i
0
I
0

UN MENU
Œufs mimosa
Morue aux carottes
Salade
Camembert
Pruneaux à la crème

LE PLAT DU JOUR :
Morue aux carottes

Temps de préparation et de
cuisson : 1 h. 30.

Pour 4 personnes il faut : 400 à
450 g de filets de morue (la valeur
d'une boîte), 1 kilo de carottes, 150
g de lard fumé, 200 g de beurre, 1
morceau de sucre, 1 oignon, 2 clous
de girofle, 1 bouquet garni, sauce
anglaise, cerfeuil, sel et poivre.
- Pelez finement les carottes et ôtez
au besoin la partie ligneuse qu'elles
pourraient avoir au centre. Coupez-
les en tranches fines et laissez-les
étuver dans 150 g de beurre, durant
55 minutes, dans une cocotte
fermée.
- Faites pocher la morue sans la
laisser bouillir , après l'avoir bien
dessalée. Additionnez l'eau de cuis-
son d'un oignon piqué de clous de
girofle et du bouquet garni.
- Faites revenir dans le beurre res-
tant le lard détaillé en petites la-
melles.
- Ajoutez aux carottes la morue
égouttée et débarrassée de sa peau
et de ses arêtes, le lard et son jus de
cuisson, le morceau de sucre, le jus
de citron, la sauce anglaise, et le
cerfeuil haché. Poivrez et salez.
Laissez cuire de 20 à 30 minutes.
LE CONSEIL DU CORDON BLEU

Pour que les carottes ne risquent
pas d'attacher, mouillez-les au be-
soin d'un peu d'eau de Vichy. donner un conseil ?

Diététique : 100 g de morue salée, Tout d'abord, dessinez vos sour-
sans déchets (filets renferment 29 % cils relativement minces. Arrondis-
¦ de protéines, il suffit d'environ de sez leur arc en les faisant remonter.

160 g de morue salée sans déchets Elargissez vos yeux en traçant un ¦
pour couvrir les besoins de trait léger ascendant, en partant du ¦
protéines animales d'un adulte. Pour dernier tiers extérieur des paupières,
obtenir le même résultat cet adulte Placez votre fard à paupières très1
devrait consommer 240 g de bif- haut sous l'arcade sourcilière. Aug-

'¦ teack par exemple. mentez aussi la lèvre inférieure, por-
| - La morue recèle un des plus pré- tez des décolletés larges et arrondis a

-|» — — — ¦" — — — — — — -¦ — — ¦-—¦-¦ '— ¦¦ ¦¦ ¦¦
..

¦¦ ¦

| Nord des Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :

I
Le temps restera en partie ensoleillé. Une fo rte brume persistera en plaine

et des formations nuageuses parfois importantes déborderont les crêtes des
Alpes à partir du sud. Températures prévues : - 5 à -10 degrés au petit matin ,
0 à 5 degrés cet après-midi. Limite de zéro degré voisine de 2300 mètres. Vents
faibles à modérés du sud-est en montagne.
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cieux minéraux : le magnésium , pré-
cieux dans la prévention des mala-
dies tumorales et du cancer.
NOS AMIES LES BETES
Venez en aide aux oiseaux

L'hiver est d'une cruauté dou-
loureuse pour nos amis les oiseaux.
IL ne leur nénages ses misères : sol
gelé, sources bloquées, fentes bou-
chées, la neige enfin qui anéantit les
dernières chances de ravitaillement.

Les oiseaux ne meurent pas de
froid et de la tempête, mais de leurs
conséquences , en effet la tempéra-
ture des oiseaux est égale à celle de
la plus forte fièvre que l'homme
puisse atteindre. C'est pourquoi il
faut qu'ils mangent souvent pour re-
renouveler , les substances indis-
pensables à leur rapide combustion
organique. II suffit que pendant
quelques heures un oiseau ne
puisse trouver la moindre nourriture
et sa vie est irrédiablement com-
promise. Les oiseaux démunis ne se
montrent pas difficiles. Comme en
hiver ils ont besoin de calories sup-
plémentaires, les graisses sont les
bienvenues.

Confectionnez-leur des pâtés de
graisse (toutes sortes de graisses),
additionnés de débris de viande, de
graines (avoine, blé, chênevis,
tournesol etc.) quelques couennes
de lard bien grasses feront le bon-
heur des mésanges, de même que
des noix décortiquées.
QUESTION DE BEAUTE
- Je suis grande, svelte, mais mon
visage ne correspond pas à ma
taille. II est trop court, je ne sais
comment me maquiller pour remé-
dier à ce défaut ? Pourriez-vous me

Impôt sur le chiffre d'affaires — Invitation à s'annoncer
Sont tenus de s'annoncer , les personnes et sociétés, y compris les corpora-
tions et les établissements de droit public (désignés ci-après par «entrepri-
ses») qui remplissent les conditions d'assujettissement; il s'agit:

1. Des entreprises qui fabriquent des marchandises1) ou exécutent des tra-
vaux sur des bâtiments ou des terrains pour plus de 35 000 francs au
cours d'une année civile, si
plus de 25% ou plus de 35 000 francs de leur chiffre d'affaires portent
sur des marchandises qu 'elles ont fabri quées ou sur des travaux qu 'el-
les ont exécutés sur des bâtiments ou des terrains.
Il faut entendre par chiffre d'affaires :

la totalité des recettes provenant de livraisons de marchandises sur
territoire suisse2);
la totalité des recettes provenant de travaux exécutés pour le
compte de tiers sur des bâtiments ou des terrains2);
la valeur des marchandises que l'entreprise a fabriquées elle-même
professionnellement mais qu 'elle a affectées à un autre but que la
revente ou l'emploi comme matières premières dans la fabrication
professionnelle de marchandises ou l'exécution professionnelle de
constructions (p. ex. pour la remise à titre gratuit , pour l' utilisation
dans sa propre exploitation , pour la location);
la valeur des travaux exécutés professionnellement , pour son pro-
pre compte, sur des bâtiments ou des terrains.

Des marchandises sont fabriquées ou des constructions exécutées pro-
fessionnellement lorsque l'entreprise a pour but de fabriquer des mar-
chandises de ce genre ou d'exécuter des constructions de ce genre pour
le compte d'autrui , d'en aliéner ou d'en donner à bail.

2. Des entreprises faisant le commerce de marchandises et dont le chiffre
d'affaires dépasse 35 000 francs au cours d'une année civile , si
- le chiffre d'affaires provenant de marchandises usagées (occasions,

antiquités , etc.) dépasse 35 000 francs ;
- plus de la moitié porte sur des livraisons de marchandises que l'ac-

quéreur destine à la revente ou à l'emploi comme matières premiè-
res dans la fabrication professionnelle de marchandises ou l'exécu-
tion professionnelle de constructions.

Est réputé chiffre d'affaires la totalité des sommes encaissées en
échange des livraisons de marchandises effectuées sur territoire suisse.

Quiconque a réalisé en 1972 les chiffres d'affaires prévus sous chiffre 1 ou 2
doit s'annoncer jusqu'au 15 janvier 1973. Si l'exploitation n 'a pas duré
pendant toute l'année 1972, le chiffre d'affaires effectivement réalisé doit
être rapporté à l'année entière.

Si l'exploitation est à ses débuts, son propriétaire est réputé contribuable
si on peut supposer que, rapporté à une année entière, le chiffre d'affaires
justifie l'assujettissement.

3. Des entreprises qui éditent professionnellement des livres et cela sans
égard au montant et à la composition du chiffre d'affaires.
L'intéressée doit s'annoncer dans les 15 jours qui suiven t le début de
son activité en tant qu 'éditeur.
L'assujettissement ne subsiste que pendant la durée de cette activité.

4. Des acquéreurs de produits naturels indigènes qui ,
pendant un trimestre civil , acquièrent pour plus de 1000 francs de tels
produits auprès de producteurs qui ne sont pas grossistes. Les intéres-
sés doivent s'annoncer dans les 15 jours après l'expiration du trimes-
tre civil au cours duquel les conditions susmentionnées ont été rem-
plies .

Par production naturelle
indigène il faut entendre : l'agriculture et la sylviculture , la viticul-

ture, l'horticulture , la pisciculture , la
pêche, la chasse, l'extraction de miné-
raux et de métaux bruts , etc.

Valent produits naturels , p. ex.
les fruits à distiller , l'eau de vie
le raisin pour la vinification , la vendange foulée
les jus de fruits , le moût frais ou fermenté, le vin
le bois sur pied , le bois de service (grumes, traverses, bois de ràperie
perches et poteaux), l'écorce à tan , etc.
le gravier , le sable, la terre provenant de gravières , carrières , etc.

Renseignements et déclarations
Dans les cas de doute, des renseignements peuvent être demandés à :

Administration fédérale des contributions
Division de l'impôt sur le chiffre d'affaires
Effingerstrasse 27
3003 Berne
Téléphone: 031/61 44 05 ou 61 11 I I

Les renseignements inexacts donnés par des tiers ne dispensen t pas d'un
assujettissement éventuel. - Au reste, la brochure «Impôt fédéra l sur le
chiffre d'affaires» contenant l'arrêté instituant cet impôt ainsi que les
divers textes législatifs peut être obtenue à l'adresse ci-dessus.
La déclaration par laquelle on s'annonce doit également être adressée à
l'administration précitée. Quiconque ne s'annonce pas ou s'annonce tar-
divement est passible de sanctions. En outre, l'impôt dû sur les chiffres
d'affaires réalisés dès le début de l'assujetissement doit être acquitté
même s'il ne peut plus être transféré.

Administration fédérale des contributions

:) Tombent aussi dans cette catégorie, les décorateurs , de meme que
les artistes peintres , les sculpteurs , les photographes profession-
nels, ainsi que toute autre personne exerçant une profession analo-
gue.

2) Sont aussi à prendre en considé ration toutes les recettes provenant
de mises à disposition de main-d'œuvre - avec ou sans machines -
et de travaux (aussi en régie) exécutés sur des marchandises , des ter-
rains ou des bâtiments. Ceci concerne avant tout les groupes de
tâcherons , les entreprises de montage , les loueurs de machines avec
personnel , les entreprises de travail temporaire et autres catégories
d'entreprises analogues.

»""l""""" --""«Service du dépannage du 0,8. - Tél. 2 38 59
et 2 ?3 OR

A.A. - Réunion le mercredi à 20 h. au buifet
de la Gare 1er étage , tél. 2 78 61 .

Dancing de la Matze. - Tous les soirs dès
21 heures. Lundi fermeture hebdomadaire.

Dancing-cabaret le Galion. - Tous: les soirs
dès 21 heures, avec attractions Fermé le
mardi.

SION - Cours d'accouchement sans douleur
tél. 2 00 23 (en cas de non-réponse 2 10 16
entre 14 et 17 heures).

Bibliothèque. - (Place de la Cathédrale N 13)
Heures d'ouverture : le mardi de 14 heures
à 16 heures ; le mercredi de 16 h. 30 à
18 heures et le samedi de 16 h. 30 a
18 heures.

Galerie du Vieux-Sion.- Dom Gregory de
Wlt.- Exposition du 7 au 28 décembre
1972. ouverture de 16 à 19 heures. Fermé
le dimanche.

Patinoire. - 8 h. 30 - 11 h. 30, patinage
public ; 14 h. - 16 h. 30, patinage public ;
17 h. -22 h. 30. HC Sion.

« ll y a une chose pire que de mourir
d'amour , c'est d'en guérir »

Berthe Bovy

Martigny
Pharmacie de service. - Pharmacie Héri-

tier, tél. 2 20 32. (Ancienne pharmacie
Lovey).

Médecin de service. - Dr Bessero, télé-
phone 2 11 28.

Hôpital. - Heures de visites , chambres corr
munes et semi-privées , tous les jours de
13 h. 30 à 15 h. et de 19 h. à 20 h. Cham- Vièqe
bres privées tous les jours de 13 h 30 à pharmacle de service et ambulance. - Appe

Service dentaire d'urgence pour les week- gj  ̂dentaire 
d< |es weekends et les jours de (ete. - Appeler le 11. „_,._ „, .„. ¦-.„_ Aa ,A,- inr,0i0r io n

Ambulance officielle. - Tel 2 26 86 . 2 24 13 endS et '°S ,0UrS de ,e,e" Appe'er 'e 11 '
et 2 15 52.

A.A. - SOS d'urgence, tél. 2 11 55. 5 44 61 et
2 T2 64. Réunion le vendredi à 20 h. 30 au
DSR.

Dépannage. - Garage des Alpes S.A., télé-
phone 2 22 22.

Pompes funèbres. - R. Gay-Balmaz , tél.
2 22 95. - Gilbert Pagliotti . tél. 2 25 02 -

Marc Chappot et Roger Gay-Crosier , tél.
2 26 86, 2 24 13 et 2 15 52.
Patinoire. - 9 h. 30, camp d'entraînement

novices 2; 11 h., écoliers et novices 3;
13 h. 30, patinage public ; 17 h., juniors et
novices 1 ; 19 h., HCM V équipe ; 20 h. 30,
patinage public.

Service de publicité : Publicilas SA . Sion

RECEPTION DES ANNONCES :
Publicilas SA Sion avenue de la Gare 25. lele
phone 027 3 7 1 1 1  Télex 3 81 21

DELAIS DE RECEPTION DES ANNONCES :
Edition du lundi le vendredi a 10 heures
Edition du mardi le vendredi a 16 heures
Edition du mercredi au samedi l avant-veille du
jour de parution a 16 heures.
Avis mortuaire la veille du jour de parutior
jusqu'à 18 li (en dehors des heures de bureai
ils peuvent être transmis' directement a" la redac
lion du joUrrlàl al 027 2 31 51 jusqu 'à 23 h )

Saint-Maurice
Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,

tél. 3 62 17.
Médecin de service. - En cas d'urgence en

l'absence de votre médecin habituel, cli-
nique Saint-Aimé, tél. 3 62 12.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire.
Mme Beytrison, tél. 3 66 85.

Service dentalre d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac , tél. 3 62 19
François Dirac, tél. 3 65 14 - Claudine 6s-
Borrat, tél. 3 70 70.

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Carraux

tél. 4 21 06.
Médecin. - Service médical jeudi après-midi ,

dimanche et jours fériés , tél. 4 11 92.
Samaritains. - Matériel de secours, tél.

4 1917 ou 3 23 30.
Ambulance. - Tel 4 20 22
Hôpital. - Heures de visites : chambres com-

munes et mi-privées : mardi , jeudi , samedi
et dimanche de 13 h. 30 à 15 h. Chambres
privées tous les jours de 13 h. 30 à 18 h.

Service dentalre d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Maurice Clerc , tél.
4 20 22. - JL. Marmillod, tél. 4 22 04. -
Antoine Rithner, tél. 4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu 'à 2 h
Fermé le lundi.

Brigue
Pharmacie de service et médecin de

service . - Appeler le 11
Service dentaire d'urgence pour les week-

ends et les jours de fête. - Appeler le 11.
Dépôt de pompes funèbres. - André Lam-

brigger , tél. 3 12 37.
Patrouilleur du Simplon du TCS. - Victor

Kronig. Glis , tél. 3 18 13.
Atelier de réparations et dépannages TCS. -

Garage Moderne, tél. 3 12 81

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES :
Surlace de composition d'une page 289 x 440
millimètres
Corps fondamental 8 (petit)
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur
b colonnes reclames de 54 mm de largeur.

TARIF DE PUBLICITE :
Annonces : 36 centimes le millimètre (colonne
de 25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Réclames : 1 fr. 35 le millimètre (colonne de 54
millimètres)
Gastronomie : 80 centimes le millimètre (colonne
de 54 mm)
Avis mortuaires : 68 centimes le millimelre (co-
lonne de 54 mm)
Rabais de P : I ordtâs fermes et s'i'ir
abonnements

Sierre
Pharmacie de service. - Pharmacie Burgener

tél. 5 11 29.
Hôpital d'arrondissement. - Heures des visi-

tes, semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30. Le médecin de service peut être
demandé à l'hôpital ou à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. - Heures de visites ,
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires ,
tél. 5 17 94 (heures des repas).

Service dentalre d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11

Ambulance. - SAT , tél. 5 63 63.
Dépannage de service. - Jour et nuit :

tél. 5 07 56.
Chippis. - A.A.. - Les mardis de 20 à 22 h.

tél. 5 11 80.
Grône. Samaritains. - Objets sanitaires C

matériel de secours, par M. André Allegroz ,
tél. 4 24 44 .

Pompes funèbres. - Amoos Jean tél. 5 10 16 ,
Eqqs et Fils, tél. 5 19 73.

Ermitage. - Dancing du Bois de Finges
ouvert jusqu 'à 2 heures tous les jours.

Sion
Médecin de garde. - Dr J.-A. de Kalbermatten

tél. 2 33 52 jusqu'au 5 janvier à 18 heures.
Chirurgie. - Dr Morand, tél. 2 18 12.
Pharmacie de service. - Pharmacie Zimmer-

mann, tél. 2 10 36.
Service dentalre d'urgence pour les week-

ends et les jours de fête. - Appeler le 11
Hôpital de Sion. - Permanence médicale as-

surée pour tous les services. Horaire des vi-
sites , tous les jours de 13 à 15 h. et de 19 à
20 h., tél. 3 71 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion,
tél. 2 10 14.

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 2 12 17;
Erwin Naefen et Vuissoz , tél. 2 66 41 el
2 16 88; Max Perruchoud , tél. 2 16 99;
5 03 02 . 5 18 46 ; Sédunoises, tél. 2 28 18 ;
Vœffray, tél. 2 28 30.

Taxis de Sion. - Service permanent et stat ion
centrale gare. tél. 2 33 33 ; place du Midi
tél. 2 65 60

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires ou-
vert du lundi matin au samedi à midi. Epi-
cerie VEGE , Mme G. Fumeaux . rue Prati-
fori 29. tél. 2 11 58.

Maternité de la pouponnière. - Visites tous
les jours de 10 à 12 h., de 13 à 16 h. et de
18 à 20 h., tél. 2 15 66.

Baby-Sitters. - Tél. 2 38 20 (de 12 à 14 heu-
res) ; 2 42 03 (dans la matinée seulement) ;
2 96 63 (durant les heures des repas).

Centrale de Sion
Administration et rédaction 1951 Sion. rue de
l'Industrie 13. tel 027 2 31 51 -52 Chèques pos-
taux 19-274
André Luisier . rédacteur en chef F Gérard
Gessler. rédacteur principal Jean Pignat. secré-
taire de rédaction Roland Puippe rédacteur de
nuit Gaspard Zwissig. rédacteur de jour . Jean-
Pierre Bahler et Jacques Mariéthoz rédacteurs
sporlils Pierre Fourh'œr rèdà I . mc

PRENEZ UN AUTRE TRANQUILLI

J'AI MIS TOUT EN
OEUVRE POUR FAIRE
DE LÎLE DU BONHEUR
LE LIEU DE VILLÉGIA-
TURE LE PLUS MER-
VEILLEUX DU MONDE,
Mlle STACKWELL, '
MAIS LES INCIDENTS ,
SE SUCCÈDENT /
SANS INTERRUP- S

TION. ^1

IL FAUT UN CERTAIN TEMPS "¦
POUR QU'UNE STATION SOIT „̂
BIEN LANCÉE, MAIS JE SUIS S0-
RE QUE LTLE SERA BIENT6T
AUSSI CALME ET HEUREUSE QUE

NOUS LE PROCLAMONS



SIERRE ¦jttjkJI
Ce soir a 20 h. 30 - 16 ans - Parlato italiano
- Sous-titré français et allemand - Couleurs
LA VENDETTA Dl GIVANGY

SIERRE BJJÊUJ
Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans - Lando Buzzanca
vedette comique N° 1 dans
LES TRIBULATIONS AMOUREUSES D'UN
SICILIEN A COPENHAGUE
...délirant... étourdissant, un film dingue

SION KWwBÎ
Jusqu'à dimanche à 20 h. 30 -Dimanche 7
matinée à 15 heures - En grande première
JOE KIDD
Un film de John Sturges musique de Lalo
Schifrin avec Clint Eastwood - Un grand
western dynamique
Parlé français - Panavision couleurs - 16 ans

j SION EES
Jusqu'à dimanche à 20 h. 30 - Dimanche 7 à
15 heures - En grande première un film de
Jean Delannoy avec Françoise Rosay, Philip-
pe Clay d'après le roman de Handley Chase
PAS FOLLE LA GUEPE
Une série noire pas comme les autres - Du
rire au fou-rire
Parlé français - Couleurs - 18 ans

SI0N HPtfi'H
Jusqu'à dimanche à 20 h. 30 - Dimanche 7 à
15 heures - En grande première le tout nou-
veau chef-d'œuvre de Roger Vadim
HELLE
avec Gwen Welles, la nouvelle «Vadirn-Girl»
Parlé français - 18 ans

ARDON KUÉUjI

Ce soir relâche
Samedi et dimanche :
LE PHARE DU BOUT DU MONDE
¦. -̂  - -̂  ̂ - —  ̂ - - — 

Nouvelliste

votre
journal
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Toutes vos annonces
par Publicitas 37111

LOTERIE A NUMEROS
SPORT-TOTO

Nouveau
Mises augmentées

Gains plus élevés!

Prospectus dans tous les dépôts

SMC FUNDS
Intern. Tech, fund 13.77 12.60
Crossbow fund 8.87 8.73

PLANS DE LA SOCIETE
NOMINEE DE GENEVE

Affiliated fund D 7.26 7.85
Chemical fund D 11.91 13.02
Europafonds DM 41.10 43.20
Technology fund D 7.55 8.27
Unifonds DM 23.77 25.—
Unirenta DM 41.52 42.80
Unispecial DM 78.07 82.—

| FULLY """"" ĵ ®
16.30
18.00
18.05

Aujourd'hui relâche
Jeudi 4 - 1 4  ans
LA POLKA DES MARINS
Dès vendredi 5-16 ans
COMPANEROS 18.30

18.50

19.00
19.10

19.40
20.00
20.20

Ecran de fêtes
Téléjournal
Objectivement vôtre
Les nouvelles rentes de l'AVS
Les adultes font école
L'école des parents du cycle
d'orientation
(C) Les aventures de l'ours
Colargol
(C) Courrier romand
(C) Chronique de la Planète
bleue.
Les enfants de Ramanagaran.
Téléjournal
(C) Carrefour
(C) Lequel des trois ?
Qui dit la vérité : Paule Herre-
niann ? Jean Francel ? Michel
Dénériaz ?
(C) La Suisse et la guerre
Episode I : le danger
(C) Léo Ferré
Les confidences du célèbre
chanteur-poète
Téléjournal

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la I
13.15 Treize heures magazine
15.25 Pour les jeunes
18.30 Vivre au présent
18.50 Victor et Horace
19.00 Actualités régionales
19.25 Ré ponse à tout
19.45 24 heures sur la I
20.15 Ces animaux qu 'on appelle des bêtes
20.30 24 heures sur la I
22.00 D'hier et d'aujourd 'hui
22.55 24 heures dernière

MARTIGNY K$#P1
Jusqu'au dimanche 7-18 ans
Jean-Paul Belmondo et Mia Farrow dans le
film génial de Claude Chabrol
DOCTEUR POPAUL
Un film bourré d'humour au vitriol !

MARTIGNY KifPI
Jusqu'au dimanche 7 -16  ans
Brad Harris crève l'écran ! dans
LE RETOUR DU GLADIATEUR LE PLUS
FORT DU MONDE 20.45
Une aventure de plus grand héros de la Rome
antique

21.45

ST-MAURICE KfijMJH

Ce soir et dimanche - 16 ans
Claudia Cardinale, Henry Fonda et Charles
Bronson dans
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
Un western de Sergio Leone - Musique
d'Ennio Morricone
Jeudi, vendredi et samedi - 18 ans
Annie Girardot et Philippe Noiret dans
LA MANDARINE

MONTHEY KVffli ^R

Dernier jour - Pour enfants - à 14 h. 30 et
20 h. 30 - La toute dernière comédie de Walt
Disney
LA CANE AUX OEUFS D'OR
Scopecouleur - Jean-Paul Belmondo - Mia
Farrow
DOCTEUR POPAUL
Treize gags à la douzaine
Dès demain soir à 20 h. 30 - 18 ans

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans - Scopecouleur

LES INDESTRUCTIBLES

I
BEX

Dernier soir à 20 h. 30 - 18 ans -
Scopecouleur - Un violent réquisitoire contre
la drogue écrit et réalisé par Romain Gary
KILL
Dès demain soir à 20 h. 30 - Strictement pour
adultes - 18 ans - Réservation au 4 22 60, la
journée
LES VARIATIONS DE L'AMOUR

16.45 (F) Magazin Privât
17.30 Die Welt ist rund. Poly

(F) TV-Baukasten
18.45 De Tag isch vergange
18.50 Tagesschau
19.00 LerchenparU
19.30 Die Antenne
20.00 Tagesschau
20.20 Rundschau
21.15 Der Kommissar. Kriminalserie « Als

die Blumen Trauer trugen »
22.15 Tagesschau"

Lb&iiMlr^M
LA SUISSE ET LA GUERRE

La télévision inscrira cette année dans
ses programmes deux importantes séries
historiques. L'une fera revivre quelques
grands événements mondiaux depuis une
trentaine d'années.

La seconde série qui débute ce soir con-
cerne p lus particulièrement la Suisse. Il
s 'agit d'une série de treize ép isodes conçus
par Werner Rings et intitulés « La Suisse et
la guerre ».

Cette série commence par l'évocation
d'un anniversaire. Il y a juste quarante
ans, ce mois-ci, le 30 janvier 1933. Hitler
est hissé au pouvoir en Allemagne.

« La Suisse et la guerre » sera d i f f u sé
tous les quinze jours. Les quatre premiers
épisodes sont consacrés aux années com-
prises entre l'accession d 'Hitler au pouvoir
et le déclenchement de la Seconde Guerre
mondiale. Les neuf épisodes suivants fe -
ront revivre les six années de guerre. S érie
constituée de déclarations de personnes qui
ont vécu ces événements, ainsi que de do-
cuments souvent peu connus, sortis de di-
verses archives. La première émission, ce

'vi ki^BlS. " M
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SAUVE QUI PEUT...

L'implacable horloge du temps a tourné. Et déjà le tampon « 1973 »
se promène à trave rs le monde, oblitérant la peau de chagrin de notre
vie. Il n'est pas possible d'échapper à cette empreinte. Tâchons au
moins, pendant 12 mois , de ne pas regretter le temps perdu !

Jeff Hawke L 7̂ N̂?7V i nHHHHHn
miEuiiiu r i •V-> rZÊmm

14.30 (C) Aujourd 'hui Madame
15.10 Voyage au fond des mers
18.00 Conservatoire des arts et métiers
19.00 Actualité s régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) La parole est à l'Assemblée na

tionale
20.00 (C) I.N.F. 2
20.30 (C) Les rois maudits
22.15 (C) Match sur la II
23.15 (C) I.N.F. 2

soir, sous titrée « Le danger » comporte no-
tamment la reconstitution minutieuse de
l'enlèvement du journaliste bâlois, Ber-
thold Jacob, en mars 1935, qui provoque de
nombreuses réactions internationales. Cet
événement révèle les méthodes utilisées
par les agents nazis en territoire suisse. La
preuve de la participation de l'Allemagne
ayant été fournie , Hitler dut s 'incliner , le
journaliste fu t  rendu aux auto rités
fédérales.
- Pour les enfants l'après-midi, un fi lm
d'aventures « Le Capitaine ».
- Une nouvelle émission « Objectivement
vôtre » consacrée ce soir aux nouvelles
rentes A VS. Cette émission est destinée à
apporter des réponses précises et concrètes
aux téléspectateurs, sur les pro blèmes les
plus divers de la vie pratique.
- Les confidences du chanteur Léo Ferré
terminent la soirée. Un chanteur qui
tombe facilement dans le cabotinage et qui
a mis au point son personna ge d'anar-
chiste, mécontent de la société, mais bien
content de vivre du succès de ses disques.

Tclémaque

ê

X PARTIR DE
TOUT INSTANT,
IL Y A UN NOM-
BRE ILLIMITÉ
D'AVENIR S EN
PUISSANCE...
AVEC LE TEMPS
QUI. TEL UN AR.
BRE. ETEND SES
RAMIFICATIONS
POUR LES R EN-

CON TR ER

m RADIO
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00, 12.30, 14.00,
15.00, 16.00, 17.00, 18.00, 19.00,
22.30, 23.55.

6.00 Bonjour à tous !
Miroir-première

6.35, 8.10 La route, ce matin
6.59 Horloge parlante
7.00 Le journal du matin
8.05 Revue de presse
8.15 Cent mille notes de musique
9.05 A votre service !

10.05 La ménagère apprivoisée
11.05 Crescendo
12.00 Le journal de midi

Midi-mystère
12.25 Communiqués. Météo
12.29 Signal horaire
12.30 Miroir-midi
14.05 Réalités
15.05 Concert chez soi
16.05 Le rendez-vous de 16 heures

Feuilleton : la reine Christine
16.50 Bonjour les enfants !
17.05 De vive voix
17.30 Bonjour-bonsoir
18.00 Le journal du soir
18.05 Le micro dans la vie
19.00 Le miroir du monde
19.30 Magazine 72
20.00 Disc-o-matic
20.20 Ce soir, nous écouterons
20.30 Les concerts de Genève

Orchestre de la Suisse ro-
mande

22.40 Club de nuit
23.30 Jazz-contact
23.55 Miroir-dernière

10.00 Panorama quotidien de la
musique en Suisse romande

10.15 La semaine des quatre jeudis
Votre feuilleton : La grande
alerte

10.45 Intermède musical
11.00 Université radiophonique in-

ternationale
La transplantation des orga-
nes

11.30 Prélude au mercredi symp ho-
ni que

12.00 Midi-musique
14.00 Musik am Nachmittag
17.00 Musica di fine pomeriggio
18.00 Bonjour-bonsoir
18.30 Rhythm'n pop
19.00 Emission d'ensemble
20.00 Informations
20.05 La semaine littéraire
20.30 La radio raconte l'Histoire :

1943-1944-1945
21.30 Playtime
21.45 Vivre ensemble sur la planète
22.00 Vive l'opérette
22.30 Activités internationales

Informations à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25.

6.10 Musi que. 6.20 Mélodies popu-
laires. 7.10 Auto-radio. 8.30 Lever
de rideau ! Œuvres de Wagner.
9.00 Entracte , avec Martin Bopp.
10.05 Enregistrement pour orgue de
1927, avec Fats Waller. 10.25
Grand Canyon , suite , Groté. 11.05
Musique et bonne humeur. 12.00
Palette musicale. 12.40 Rendez-
vous de midi. 14.00 La deuxième
maman. 14.30 Jeunes musiciens.
15.05 Mosaïque populaire. 16.05 Hit
international ! musique pour les
jeunes. 17.30 Pour les enfants. 18.15
Radio-jeunesse. 19.00 Sports. 19.15
Actualités. 20.00 Miroir du temps et
musique. 22.30 Hit-parades français
et italien. 23.30-1.00 Big band bail.

U i L i n n ĉ u T W T M m my
Informations à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00.

6.00 Disques. Concert matinal . 7.10
Sports. Arts et lettres. Musi que va-
riée. 9.00 Radio-matin. 12.00 Musi-
que. 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Chansons. 13.25
Play House Quartet. 13.40 Orches-
tres variés. 14.05 Radio 2-4. 16.05
Théâtre. 16.40 Thé dansant. 17.00
Radio-jeunesse. 18.05 Passeggiata
in nastroteca. 18.45 Chronique ré-
gionale. 19.00 Solistes. 19.15 Actua-
lités. Sports. 19.45 Mélodies et
chansons. 20.00 Horizons tessinois.
20.30 Paris-top-pop, avec V. Flo-
rence. 21.00 Les grands cycles. Reli-
gion ct magie dans le monde tradi-
tionnel. 21.45 Rythmes. 22.05 L'Or-
chestre Radiosa. 22.35 La « Côte
des Barbares » présente... 23.00 Ac-
tualités. 23.25-24.00 Nocturne musi-
cal.

MAIS, POUR JEFF HAWKE . MACLEAN
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_i_J a. couleur c'est la vie! Alors ne vous X our vous offrir les prix les plus bas, nos
condamnez pas au blanc fixe à perpétuité. Vous peignoirs de bain, robes de chambre. Pour toute acheteurs se doivent d'être à la hauteur. Il leur
trouverez chez nous des rêves en couleurs ! heure du jour et de la nuit , vous ferez chanter faut aller partout, tout comparer avec un esprit
Des draps, des linges à rayures, à pois, à carreaux, la couleur dans la tonalité qui vous convient. critique pour éviter toute critique de votre part ,
à fleurs ou unis, dans toutes vos teintes favorites. ^^ 

Mais ça vaut la peine, venez voir!
C'est pareil pour vos pyjamas, baby-dolls, V^haque jour apporte du nouveau. Il n'y a

que les prix qui ne vous causeront pas de surprise.

**rs Xl

Car chez nous vous trouverez tout à tous les coups! Tout! Tout! Tout! Tout!

OLPtACETIF
Genève, Lausanne, Monthey, Morges, Nyon, Rolle, Sion, Yverdon,

et à partir du 22.3.1973 à Vevey.



COUPE SPENGLER : ON N'ATTENDAIT PLUS LES TCHECOSLOVAQUES, MAIS...

Slovan Bratislava bat les Russes aux pénalties!
Slovan Bratislava a

créé une grosse sur-
prise eu remportait!
la 46' édition de lu
coupe Spengler. lin
finale, les Tchécoslo
vaques ont eu effet
pris le meilleur sur le
grand favori , Tor-
pédo Gorki, pur 5-2
(1-0 2-2 2-0). \ éga-
lité de points, il fut
procède alors à un tir
de pénalties qui
tourna à l'avantage
des Tchécoslovaques
(3-2).

Sur l'ensemble du
tournoi, ou pensait
en effet avant cette
finale que les Sovié-
ti ques remporteraient
sans gros problème.
Mais un niveau des
clubs comme sur le
plan international, les
affrontement entre
joueurs russes et
tchécoslovaques é-
chappent à toute
analyse habituelle.
Une nouvelle preuve
en a été administrée
dimanche à Davos.
où Slovan Bratislava,
qui avait dû concède!qui avait dû concéder le inalcll nul a la
Suisse et à llves Tanipere, a remporté un'
succès net et incontestable.

II faut dire que la lâche des joueurs so-
viéti ques ne fut guère facilitée par l'hosti-
lité du public, jusqu'aux arbitres suisses
Fhrensperger el Gerber qui s'efforcèrent
toujours de ne pus mécontenter les 3 500
spectateurs qui avaient pris fait el cause
pour les Tchécoslovaques. l'I en définiti-
ve , celle attitude fut regrettable poui
Slovan Bratislava, qui avait indiscutable-

ment les moyens, dans celle linale, de
s'imposer.

Car les hockeyeurs de Bratislava ont
fait dimanche une démonstration d'intelli-
gence et d'efficacité. Disciplinés , volon-
taires, ils ont constamment malmené une
formation russe qui u connu beaucoup de
problèmes. Les Tchécoslovaques ont eu de
plus l'avantage de mener constamment à
la marque. Indéniablement , ils oui
manœuvré avec beaucoup d'habileté. l' I
sur lu physionomie de celle finale, Slovan

I» ' ¦¦»—-.._ _ .

Lorsque les Tcliécos
Ioniques rencoiiln -nl
les Russes Ions les
pronostics s 'e f fon -
drent. A l 'exemp le de
Miklosovic, Stastny
et '/.izka (qui vient de
marquer) les premiers \
se sont imposés face
aux seconds repré-
sentés ici pur le
gardien Sltutow'(URSS).
l'oW

""&
p: .

Bratislava méritait indiscutablement de ga-
gner l'é preuve toujours aléatoire du tir des
pénalties.

Slovan Bratislava ouvrit la marque à la
fi" minute déjù , par l'intermédiaire de son
meilleur joueur : Kordiak. Zi/ka inscrivait
le 2-0 à la 23' minute. Mais les Busses
eurent alors une réaction violente ul
l'edorov trompait Dzurilla à la 28' minute.
Ce même l'edorov égalisait deux minutes
plus lard, mais l'arbitre Gerber annula
cette réussite pour faute préalable dt

l'akhomov , une faute que bien peu de
spectateurs n'avaient vue... ce fut là le
tournant du match. Kordiak redonnait un
avantagé de deux buts à son équipe (34*
minute). Les Busses revinrent bien à 2-3
juste avant la fin du deuxième tiers -temps.
Mais obligés de se découvrir dans l'ultime
période , ils durent alors concéder deux
nouveaux buts , sur des contre-attaques.
Les Tchécoslovaques obtenaient ainsi uu
succès amplement mérité.

SLOVAN BRATISLAVA - TORPEDO
GORKI 5-2 (1-0 2-2 2-0)

Patinoire de Davos . - 3 500 spectateurs. -
Moins 10 degrés. - Arbitres F.hrcnspcrger .
Gerber (S).

Marqueurs : (i. Kordiak 1-0. 23 . Zizka
2 0. 2H. Fcdolov 2-1. 34. Kordiak 3-1. 40;
Orlov 3-2. 43. Miklosovic 4-2. 56. Molnai
5—2.

Pénalités : 3 \ 2' Contre Slovan Bratisla-
va, 5 \ 2 '  contre 'Torpédo Gorki .

Slovan Bratislava : Dzurilla. - Ujvary -
Bukovinsky, Kccka,- Misovic. - Mrukvia ¦

iJueaj - Kordiak , Stastny - Miklosavie ¦

Zizka, Cïstir - l lcicik - Molnar.

Torpédo Gorki : Sluilov. - Ushmakov
l'edorov. Gordeev - Moshniov, Sniagiu -
Kulikov. - Misliin - l'edolov - l'akhomov
Orlav - Svislukhin - Scigonlsev, lul'anov
Usov - Dobrokholov.

Voici le classement final
de la coupe Spengler

1. Slovan Bratisl. 4 2 2 - 14-7 fi
2. Torpédo Gorki 4 3 - I 19-4 fi
3. llves l'ampère 4 2 1 1  20-11 5
4. Suisse 4 1 1 2  14-22 3
5. Norvège 4 0 0 4 9-32 (J

Des offres
pour Fritz Chervet

A près la brillante exhibit ion de son
poulain à Zurich, Charly Buehler, l' en
traincur tic Fritz C'hervel, a reçu mit
offre flatteuse de Georges Parna.s.sti.s
l'organisateur tic Los Angeles , qui lui
propose un eombul contre lt- Mexicain
Ollavio l'amoso ¦• Gomez pour k
1(1 février prochain u Los Angeles
Gomez compte notamment ù son pal-
marès une vicloire avant lu limite sui
l'ernando Atzori cl une victoire uns
points sur l'ex-champion du inonde
Villacampo.

Un Ici tombal, à Los Angeles , pré
senlerail tic gros risques cl il est pro-
bable que lu proposition tle Georges
l'uriKissus scia repooussée.

D'autre pari , le groupe tle promo
leurs zurichois qui u mis sur pied le
championnat d'Europe Chervet
MacChtskcy u informé Charly Buehlei
tpi'il élail intéressé pur l'organisation
du championnat tlu monde Masau
Ohba - l'rilz C'hervel. Le combat pour-
rait avoir lieu uu début tic mai 1973 ;'i
Zurich.

Démenti
de Carlos Monzon

Carlos Monzon, champ ion du monde
des poids moyens, a démenti les infor-
mations publiées à l'étranger selon les-
quelles il abandonnerait la boxe après
son combat contre limite Griffith.

On sait que 'l'Argentin souffre
d'arthrose aux mains et qu'avant
chaque combat il doit se soumettre ù
des soins spéciaux , notamment à des
infiltrations assez douloureuses.

Dans les projets de Monzon pour
1173 figure également la revanche
contre le français Jean-Claude Bout-
tier , qu'il aurait dû rencontrer norma-
lement avant Griffith. Mais la bourse
que lui proposent les organisateurs
italiens étant bien supérieure ù celle
offerte par les français, Monzon
mettra son litre en jeu contre l'Amé-
ricain à San Bemo.

Vers une rencontre
Napoles - IVlenetrey

Le Conseil mondial tle la boxe
(CMB) u refusé que le champ ionnat du
monde tics puitls wcllcrs entre le
Mexicano-Cubain (osé - Mantequilla
Napoles et l'Américain Lrnie Lopez, se
déroule, comme prévu, le 28 lévrier
prochain à Los Angeles.

Le président du Conseil mondial tle
la boxe, le Mexicain Kamcm Velas-
quez, qui a annoncé celle décision, a
précisé que les organisateurs tlu
eombul n'ont pus sollicité, jusqu 'à pré-
sent , d'autorisation pour l'organisation
de celle rencontre. II u ajouté que,
d'autre part , ù l'issue de lu réunion du
Conseil mondial de la boxe en octobre
dernier ù Mexico, il avait élé convenu
que Napoles devait mettre son titre en
jeu devant le Français Roger Menetrey,
challenger N" 1 du champ ion tlu
inonde dans les classements tlu CMB.
M. Velasquez u encore indiqué qu 'il
demandera nu Français Fernand
Leclerc , président tle l'Union euro-
péenne, qu'il lui lusse savoir si Mene-
trey pourra rencontrer Napoles en
février prochain, lin cas de ré ponse
négative, le CMB autorisera le match
entre Napoles el Lopez afin qu'aucun
champ ion ne soit lésé. Le vainqueur de
ce combat sera ensuite obligé tle ren
contre r Menetrey pour le litre.

Fernando Atzori
vainqueur

Deux des adversaires malheureux de
Fritz Chervet en 1972 se sont rencon-
tres à Novara : l'Italien l'ernando
Atzori (30 ans), à qui le Bernois a ravi
le titre européen en mars à Berne, a
battu l'F.spagnol Andres Sain/ << Kid »
Romero (25) aux points en dix
reprises.

Le succès d'Atzori fut peu convain-
cant. L'ancien champion d'Europe a
souffert beaucoup plus que prévu
devant le coriace Espagnol (qui s 'étail
également incliné aux points devant
Chervet en juin 1972).

Villars-Champéry -
La Chaux-de-Fonds 4-11

(1-4, 2-6, 1-1)
\ II.LARS-CHAMPF.RY : G. Croci-
Torti ; Gallaz. Anex ; Zbintlfii. Gail-
lard ; Mariétan, Riedi, Bonzon ; linss-
LICI . Wirz, ti. Cossetto ; Bernasconi.
Viuez-Droz, 15. Cossetto.
LA Cil \L \ DU-FONDS : Nagel : Hu-
guenin, Divernois : Girard, Cuenal ; R.
Berra, Turler, Ilenrioutl ; Williniann.
Pelletier, Martel ; Steudler, Bader.
Schneider.

Vrbilres : MM. Ilaury (Genève ) cl
Ziirbriggeu (Rarogne). 1500 specta-
teurs.

Buis : Martel (4). Pelletier (2).
Schneider (2). Huguenin. I lenrioutl ci
Turler pour les visiteurs. Bernasconi.
Alliez-Droz, Riedi. Ci. Cossetto poui
les locaux.

Pour la réouverture de In patinoire
couverte, le HC Villars-Champéry .i
lapé dans le mille en invitant lu presti-
gieuse équipe tic La Chaux-de-l'onds.
Celle-ci, emmenée par l'admirable
Pelletier, a rempli son contrat a mer-
veille. Flic offrit nu public conquis ur
spectacle exceptionnel.

Malheureusement, l'équipe locale
décimée pur les absences tic nombreux
titulaires et non tics moindres, eut In
lâche bien lourde. Les rescap és firent
pourtant tout leur possible et résistè-
rent tort bien aux assauts répétés des
champions suisses. Ils se payèrent
même le luxe tle les inquiéter jusqu'au
milieu de la rencontre grâce, notam-
ment ù un petit chef-d'œuvre tle
l'entraineur Bernasconi qui remit les
patins pour l'occasion.

F'n l'absence d'André Berra, deux
Champérolains pourtant étaient oppo-
sés. L'ex-internalional René Berra et
Fernand Mariétan. Pour René Berra
c'est un retour aux sources , puisqu 'il
fit le début tle sa carrière ù Champéry
puis à Villars. II n'a pas déçu, jouant
avec sobriété et intelligence.

Villars-Ch. - CP Liège
4-6 (1-2 . 2-4 , 1-0)

Devant une assistance aussi nom-
breuse que lu veille, les deux équi pes
se sont livrées avec enthousiasme et
nui disputé une rencontre acharnée.
Sans être de haute qualité technique, la
partie n été jouée à un rythme très ra-
pide et spectaculaire à souhait.

L'équipe locale évoluant dans la
même composition que le jour précé-
dent, on ne pouvait guère souhaiter da-
vantage d'elle. Sans avoir démérité .
Bernasconi et ses hommes connurent
cependant bien des difficultés devant
la fougue îles Canadiens tlu CP Liège.

Heureusement, les absents vont réin-
tégrer leur pince dès les premiers jours
de In nouvelle année. En effet , au-
jourd 'hui merc redi 3 janvier , la presti-
gieuse équipe de Pilsen, quatrième du
championnat de Tchécoslovaquie, sein
l'adversaire amical du HC Villars-
Champéry. certainement au comp let.
Ceci en guise de préparation pour le
prochain match de championnat qui
aura lieu sur la patinoire tle Villars,
samedi contre Davos.

A Wetzikon : défaite helvétique... honorable

Patinoire tle Welzikpn. 3500 spec-
tateurs. Arbitres Grandberg cl Karls-
son (Su). Marqueurs : 19c S/.cja 0-1 ,
22e Jaskicrski 0-2, 23e Obloj 0-2 , 33e
lîatkiewiez 0-4, 31c Jenni 1-4 . 56c
Ixopcynski 1-5 , 58c U. Luelhi 2-5'.
Pénalités : 5 fois 2' contre les deux
équipes.

SUISSE : Molina ; l-'urrcr
Sgimldô, Aesclilinnmn, Hoffmann,
ll çiv/.en - Leuenberger ; Dubois -
Turler - Neininger, Jenni - Chappot -
Piller, U. Luiclhi - Pargaeizi - Dells-
perger.

POLOGNE : Kosyl ; Kopeynski -
Pol/.. Zurck - Czaehowski, Fryzlewicz
- A . Slowakiewïcz : Szeja - Jaskicrski
- Btulynicki , Obloj - Kacik - Tokarz,
J. Slowakicwicz - Batkiowicz - Çho-
wanicc.

A Wetzikon, devant 3500 specta-
teurs, l'équipe nationale suisse a
perdu le premier des deux matches
qui doivent l'opposer à la Pologne.
Après avoir laissé une impression
mitigée, la formation helvéti que s'est
inclinée sur le score de 2-5 (0-1, 0-3,

2-1), au terme d'une rencontre très
disputée. Ce résultat peut toutefois
être considéré comme honorable lace
à des adversaires qui évoluent tout de
même dans le groupe A des cham-
pionnats du monde ct qui viennent de
se distinguer au tournoi de Moscou
où ils tinrent notamment en échec la
Suède.

Les Polonais ne se sont pas livrés à
fond à Wetzikon. Ils n'en ont pas
moins toujours eu le contrôle du jeu ,
comme prévu d'ailleurs. Même lors de
l'ultime période, que la Suisse
remporta par 2-1 , les hockeyeurs de
l'Est n'ont jamais été en danger.
Assurés du succès, ils ont plutôt
« levé le pied ».

Il faut toutefois relever que la
Suisse jouait à cette occasion son cin-
quième match en l'espace d'une se-
maine. C'est ainsi que plusieurs
joueurs ont accusé une certaine
fatigue à Wetzikon, notamment les
défenseurs qui ont dû supporter une
grande partie du match la pression de
rivaux très bien organisés. Si le
Polonais Tadeusz Obloij (22 ans) fut
le meilleur homme sur la glace , Mi-

chel Turler se mit en évidence du côté
suisse. Absent à la coupe Spengler , le
Ch'aux-dc-Fonnier s'alignait avec des
forces vives.

Par rapport à l'équipe qui avait pris
part au tournoi grison, Durst , Nando
Mathieu et Wittwer étaient absents
pour ce match. L'absence de Wit twer
surtout se fil sentir , ses compères
Jenni et Piller n'ayant pas eu le même
rendement avec Chappot au centre.
En défense, la paire Henzen -
Leuenberger tira son épingle du jeu.
Elle ne concéda en effet pas le
moindre but.

ESPOIRS SUISSES EN ROUMANIE

TOURNOIS INTERNATIONAUX JUNIORS
A Berne la Finlande s'impose
Grâce à un meilleur goal-avcrnge , les
Finlandais ont remporté le tournoi inter-
national tle Berne (jusqu'il 19 uns), devant
la Suisse. Ces deux équipes avaient en
effet terminé à égalité de points , neuf en
cinq rencontres. Le seul point concédé ,
elles l'avaient d'ailleurs perdu lors de la
confrontation directe , eu début de tournoi
(6-6). II faut toutefois relever que la Fin-
lande alignait sa deuxième garniture à
Berne. Lors de la dernière journée, les
juniors suisses auraient dû battre l'Alle-
magne tle l'Ouest de plus de vingt buts
pour prétendre au succès final. Les jeunes

joueurs helvétiques se sont bien imposés ,
mais par 4-2 seulement. Lt encore, à vingt
minutes de In fin. l'Allemagne menait
toujours à lu marque (2-1). Mais Brugier,
en signant deux buts lors de l'ultime
période, assura la victoire suisse. Voici le
classement final du tournoi international
juniors de Berne :
L Finlande 5 4 1 o 51-15 9
2. Suisse 5 4 1 0  28-15 9
5, Pologne 5 5 0 2 38-18 6
4. Norvège 3 2 0 3 1 6-27 4
5. Allemagne 5 1 0  4 21-30 2
6. Yougoslavie 5 0 0 5 7-56 0

Sierre-Pilsen 1-10 (1-3, 0-2,
0-5)

Sierre : Rolher, Dayer, A. Henzen, Locher,
Oggier, N. Mathieu R. Mathieu. Brière 1-1
Debons, Imhof , Dondainaz, J-B. Debons.
Emery Schroeter . Voide, Germanier.
Patinoire de Sierre. Spectateurs : 300.

Bm sierrois : Brière à la 15' minute du
premier tiers.

Lorsque nous vous aurons dit que toute
l'équipe valaisanne a bien joué (Rollier y
compris) vous comprendrez la valeur des
Tchécoslovaques. Pour les Sierrois celte
rencontre constituait un bon entraînement
avant le déplacement qui les attend samedi
a Langnau.

A Bienne : la Suisse
également 26me

La Roumanie a remporte le tournoi in-
ternational pour juniors (jusqu 'à 18 ans)
de lîienne , sans avoir condédé le moindre
point. Dans le match décisif de la dernière
journée, devant 1000 spectateurs , les
juniors roumains ont battu les Suisses , de
façon indiscutable , sur le score de 5-2.

CLASSEMENT FINAL
L Roumanie 5 5 0 0 29- 6 10
2. Suisse 5 3 0 2 43- 15 6
3. Hongrie 3 3 0 2 39-16 6
4. Italie 5 2 0 3 10-39 4
5. Autriche 5 2 0 3 1 6-20 4
.s. Bulgarie 5 0 0 5 4-47 0

;î tfSi;î :::irfl^̂ ^:;:
ai quatre défaites

• Poursuivant leur tournée en Roumanie,
les espoirs suisses ont subi une troisième
défaite face à l'équipe nationale de
Roumanie à Miercurca. Mais ils ont beau-
coup mieux résisté cette fois que lors des
deux précédents matches, ne s 'inclinant
que 4-3 (0-2, 2-1 , 2-0). Quelques progrès se
sont ainsi faits sentir. Ce n'est que sur lu
fin qu'ils ont baissé pied uprès avoir mené
ù lu marque durant la moitié de lu ren-
contre qui s 'est disputée devant 2500 spec-
tateurs.

• L'équipe suisse des espoirs a terminé sa
tournée en Roumanie par une nouvelle
défaite, la quatrième en quatre rencontres
qui l'opposaient à l'équipe nationale de
Roumanie. Llie s 'est cette fois inclinée ,
très nettement , sur le score de 8-0 (3-0, 3-0 ,
2-0). à Bucarest.

• FOOTBALL
COMPOSITION DES EQUIPES
POUR LE MATCH
DU MARCHE COMMUN
D'AUJOURD 'HUI A WEMBLEY

Equipes des « trois » : Jennings
(Tottenham). Slorey (Arsenal), Hughes
(Liverpool), Bell (Manchester City),
Hunier (Ipswich), Moore (Est Ham),
l.orimer (Leeds), Giles (Leeds), Stein
(Coventry), Charlton (Manchester United),
Jensen (Borussia Moenchengladbach)
Equipe des «Six» Piot (Be). Trésor (Fr),
Beckenbauer (AH), Blankenburg (Ail),
Vogts (Ail), Van Hanegem (Ho), Netzer
(AU), NeesUens (Ho), Grabowski (Ail)
Mueller (Ail) Bereta (Fr).

• CYCLISME. - Le professionnel
argovien Kurt Rub (26 ans) a décidé de

cesser la compétition. Il a pris cette déci-
sion à la suite d'une offre intéressante qui
lui a été faite dans le secteur privé. Profes-
sionnel durant quatre ans. Kurt Rub avait
été champion suisse en 1970, année où il
prit la 16' place du tour de Suisse. Cette
saison, il aurait dû défendre les couleurs
du groupe sportif italien Zonca.

• AUTOMOB1LISME. - Accord organi
saleurs -constructeurs pour les grand Prix
d'Argentine, du Brésil et d'Afrique du sud.

Les constructeurs de formule 1 ont accepte
de participer aux Grands Prix d'Argentine
(en janvier à Buenos Aires), du Brésil (en
février à Intcrlagos) et d'Afrique du Sud
(en mars à Kyalami), a annonce l'Associa-
tion des constructeurs de formule 1 , ù
Londres.



Le Colombien Victor Mora a remporte
facilement la 42' édition de la « Corrida »
de la Saint-Sylvestre, à Sao Paulo. A l'ar-
rivée, il comptait 42 secondes d'avance sur
son principal rival , le Mexicain Mario
Perez. Les deux latino-Américains domi-
nèrent la course de bout en bout et jamais
les coureurs européens en lice ne furent en
mesure de les inquiéter. C'est ainsi que le
Finlandais Lasse Viren , double champion
olympique, qui partait avec les faveurs de
la cote après le forfait de l'Américain
Frank Shorter, a dû se contenter de la hui-
tième place.

Un kilomètre après le départ , donné
dans l'habituel concert de sirènes, Mora
s'était déjà porté en tête , avec , dans sa
foulée, le Finlandais Pekka Paicarinta. Le
Brésilien Dos Santos se mêlait un instant
aux hommes de tête. Du peloton d'une
quinzaine d'hommes qui suivait à une
vingtaine de mètres surgissait alors le
Mexicain Mario Perez. D'une foulée
rageuse, il prenait le commandement des
opérations après deux kilomètres de
course rondement menés. Son coup d'ac-
célérateur dans la descente de la rue
Libero Badaro creusait immédiatement
l'écart et le petit peloton de tête éclatait.
Seul Victor Mora parvenait à rester dans
son sillage.

Au bas de la descente, les deux hommes
avaient porté leur avance à 50 mètres.
Derrière suivait le peloton, fort d'une di-
zaine de coureurs, parmi lesquels trois Fin-

landais, le Belge Polleunis , le Mexicain
Haro, l'Anglais Black , l'Américain
Bachelor et l'Allemand Letzerich. Lasse
Viren, qui conduisait ce peloton , tentait de
combler l'écart mais il avait présumé de
ses forces et il devait bientôt s'effacer
devant le jeune David Black.

Sous les applaudissements d'une foule
très dense qui lançait des pétards, Perez et
Mora couraient côte à côte. Le Mexicain
se montrait de moins en moins agressif
face à un adversaire admirable d'aisance.
Maintenant un train d'enfer, les deux lea-
ders prenaient 100 mètres d'avance au bas
de la « « côte de la Consolation », de
funeste mémoire pour nombre de cham-
pions dans le passé. II ne restait plus que
3500 mètres à couvrir.

Courageux , David Black se lançait alors
seul à la poursuite des fuyards. Durant
quelques centaines de mètres, il semblait
en mesure de combler son retard. C'est
alors cependant que Victor Mora plaçait
son attaque, presque au haut de la côte. Il
avait remarqué que Perez souffrait dans
son sillage. Mora , qui avait terminé deu-
xième l'an dernier, s'envolait littéralement
vers un succès indiscutable. Derrière lui ,
Perez, en s'accrochant parvenait à conser-
ver la deuxième place. L'Anglais David
Black devait être moins heureux. Pris d'un
point au côté, il ne pouvait empêcher le
Finlandais Pekka Paicarinta de le coiffer
dans les derniers mètres.

LE CLASSEMENT

1. Victor Mora (Col) 23'24"2. 2. Mario
Perez (Mex) 24'06"2. 3. Pekka Paicarinta
(Fin) 24'17". 4. David Black (GB) 24'25"4.
5. Tap io Kantanen (Fin) 24'24"2. 6. Wim
Polleunis (Be) 24'31". 7. Jack Bachelor
(Eu) 24'33". 8. Lasse Viren (Fin) 24'33"7.
9. Luis Haro (fMex) 24'49". 10 Manfred
Letzerich (All-O) 25'08". 11. Nicolai (Rou)
25'15". 12. Tuominen (Fin) 2519".

COURSE DE LA SAINT-SYLVESTRE
A MADRID

1. Roger Clark (GB) les 6 km en 15'38".
2. Tuck (GB) 15'47"6. 3. J. Alvarez-
Salgado (Esp) 16'06"4. 4. Garcia-Perez
(Esp) 16' 14"4. 5. A Simoes (Por) 16'25" .

• Organisée pour la huitième fois , la
course de la Saint-Sylvestre de Zurich ,
disputée par une centaine de concurrents ,
s'est terminée par la victoire du « vétéran »
Allons Sidler, champion suisse du
marathon. Voici le classement :

Elite (10, 5 km) : 1. Alfons Sidler
(Zurich) 34'12". 2. Max Walti (Wohlen)
34'36". 3. Roger Neidhart (Uster) 35'03". 4.
Stefan Gmuender (Bienne) 3517". 5. Paul
Schweizer (Zurich) 36'04". 6. Daniel
Fischer (Brugg) 36'30". Seniors : 1. Jean
Forrer (Winterthour) 37'40". Juniors (3
km) 1. Beat Schneider (Steinmaur) 13'56".

Internationaux d'Australie

L'expérience a prévalu au stade
Kooyong de Melbourne lors des finales
des champ ionnats internationaux
d'Australie. Dans le simple dames ,
Margaret Court (30 ans) a remporté le
titre pour la onzième fois. Chez les
messieurs, John Newcombe s'est assure-
le premier prix de 6 750 dollars en ne
laissant aucune chance au courageux
et sympathique Néo-Zélandais Onny
Parun. Plus de 11000 apectateurs ont
assisté aux deux finales des simples.

Dans le simp le dames , Evonne Goo-
iagong (21 ans) disputait la f inale  pour

la troisième fois. Elle a subi sa
troisième-défaite, en un peu plus d'une
heure de jeu. Ses nerfs n 'ont pas tenu ,
elle laissa notamment passer sa chance
au neuvième jeu du dixième set , en
commettant une double faute.

Dans le simple messieurs , John
Newcombe, ancien vainqueur de Wim-
bledon , a profité de la faiblesse du re-
vers de Parun , qui dut à un « tie-
break » de pouvoir remporter un set.
Pour le Néo-Zélandais , tête de série N"
12, le fait d'avoir accédé à la finale
constituait déjà un succès.

FINALES

Simple messieurs : John Newcombe
(Aus) bat Onny Parun (NZ) 6-3 6-7
7-5 6-1.

Simple dames : Margaret Court
(Aus) bat Evonne Gooiagong (Aus) 6-4
7-5.

Double dames. - Finale : Margaret
Court - Virg inia Wade (Aus-GB) bat-
tent Kerry Melville ' - Kerry Harris
(Ans) (>-4 6-L

m
Ouverture de la saison

à Saint-Moritz
Comme d'habitude , la saison de bobs-

leigh à Saint-Moritz a débuté par la Coupe
Argentine , qui a été dominée par les sélec-
tionnés olymp iques Hans Candrian et
Heinz Schenker.

Vingt-et-une équi pes étaient en lice.
Classement : L Hans Candrian-Heinz
Schenker (Flims) 2'51"45 (l '26"20 plus
l '25"25) ; 2. Emile Montangeroe-Fredy Alt
(Les Avants) 2'52'87 (l '26"88 p lus
t '25"99) ; 3. René Stadlcr-Peter Schaerer
(Davos) 2'52"91 (l '26"31 plus l'26"60) ; 4.
Hans Kleinpeter-Heinz Meier (Zurich)
2'53"66 ; 5. Fritz Luedi-Karl Haefeli
(Uster) 2'53"71 ; 6. Thomas Cap lazi-Beat
Brunner (Saint-Moritz) 2'54"0L

COUPE DES PAYS-BAS
A SAINT-MORITZ

L Zurbuchen-Seiler (Zurich) l'27 "56 ; 2.
Luedi-Haeseli (Uster) l '28"87 ; 3. Montan-
gero-Alt (Leysin) l'29"05 ; 4. Brazerol-
Kramer (Davos) l '29"16 ; 5. Peretti-Schatz
(Silvaplana) l'29"43 ; 6. Candrian-Schen-
ker (Flims) l'29"46.

Merckx sportif belge
de l'année

Déjà lauréat en 1969, 1970 et 1971, Eddy
Merckx a de nouveau été proclamé « spor-
tif belge de l'année » par l'association pro -
fessionnelle belge des journalistes sportifs.

Puttemans et Lismont, tous deux
médaillés d'argent en athlétisme à Munich ,
ont conservé leurs deuxième et troisième
p laces de l'an dernier. Classement : 1. Ed-
dy Merckx (cyclisme) 62S p. ; 2. Emile Put-
temans (athlétisme) 536 ; 3. Karel Lismont
(athlétisme) 396 ; 4. Roger de Coster (mo-
tocross) 116.

Le conseil exécutif du Comité
olympique suisse a décidé de ne pas
soutenir la candidature de Sion à l'or-
ganisation des Jeux olympiques d'hiver
de 1976, en remplacement de Denver.
Il reste par contre favorable à une can-
didature sédunoise à l'organisation des
Jeux olympiques d'hiver de 1980.
' Le Conseil a publié le communiqué
suivant à ce sujet : << Le conseil exécu-
tif du comité olympique suisse a exa-
miné attentivement la situation créée
par le désistement de Denver , ville
chargée d'organiser les Jeux olymp i-
ques d'hiver de 1976. Il regrette que les
circonstances qui ont entrainé ce re-
trait n'aient pas été connues du CIO
lors du vote de 1970 à Amsterdam , car
elles auraient été vraisemblablement de
nature à modifier, en faveur de la
ville de Sion, la décision du CIO.

L'intérêt et la sympathie qu'a ren-
contrés, à Amsterdam, la candidature
de Sion, intérêt et sympathie qui n'ont
fait que grandir depuis lors, constitue-
raient sans nul doute une base favora-

1 ble à la présentation d'une candidature
suisse de remplacement ponr 1976.

Le conseil exécutif du COS après
avoir procédé aux consultations qui lui
ont paru indispensables, a toutefois
finalement renoncé à susciter une telle
candidature.

Les motifs de cette décision négative
sont essentiellement de trois ordres :
tout d'abord, le délai fixé par le CIO
pour le dépôt d'une nouvelle candida-
ture expirant le 15 janvier 1973, ne
permettrait pas aux autorités politi ques
de se prononcer en respectant les pro-
cédures parlementaires en vigueur.
Ensuite, un délai de préparation de
moins de trois ans contraindrait les or-
ganisateurs à se concentrer sur des ins-
tallations de caractère provisoire qui ne
rempliraient ainsi pas le rôle utile el
durable que l'on est en droit d'attendre
d'investissements de cette importance.

Enfin, la situation conjoncturelle de
la Suisse impose en ce moment une
politi que de choix ct de priorités à la-
quelle, pour qu'elle soit efficace, tous

les milieux doivent apporter leur con-
tribution. Si attaché qu'il soit à la pro-
pagation de la cause olympique, et pré-
cisément pour ne pas risquer d'enta-
mer le précieux capital de confiance et
d'estime dont ce mouvement dispose
dans notre pays où il a son siège , le
conseil exécutif du COS estime dès
lors qu'il ne serait pas raisonnable de
chercher à faire valoir dans l'immédiat
une politique de priorité en faveur
d'installations sportives destinées aux
Jeux olympiques d'hiver.

Le conseil exécutif du COS estime
par contre que le problème d'une can-
didature suisse à l'organisation des
Jeux olympiques d'hiver de 1980 reste
totalement ouvert. D'importants
travaux préparatoires ont déjà été
menés à bien. Le conseil executif va
donc poursuivre ses démarches dans ce
sens et il en rendra compte à l'as-
semblée générle du COS qui se réunira
dans le courant du printemps 1973 » .

Dfiill
• Coupe Martini à Montana-Crans : 1.
Suède 6/43/19 ; 2. Anzère 4/30/15 ; 3.
Dalton City 4/28/16 ; 4. Lausanne Rialto
4/27/17. - Coupe Glenfarglas : 1. Lausan-
ne Rialto 6/31/20 ; 2. Beau Séjour Genève
5/30/18 ; 3. Suède 4/31/16.

• Tournoi de Montana-Vermala , classe-
ment final : 1. Rendez-vous (ski p E. Vis-
colo) 8/48/27 ; 2. Lausanne Elysée (A,
Boscacci) 6/53/25. - Morges Perroquets
(F. Tarner) 6/34/22 ; 4. Farinet « B »> (A.
Viscolo) 6/31/18 ; 5. Sierre « l » (J . Wa-
ser) 5/46/21.
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Liste des gagnants du tirage N° 50 du 301
décembre 1972 :

9 avec 5
(+ num. compl.) Fr. 42 365.—

724 avec 5 : Fr. 526.65
14 753 avec 4 : Fr. 25.85

203 828 avec 3 : Fr. 1.85

Colonne exacte du concours N" 50 :
x 1 x, 1 x 1, 2 1 x, x x 1 2.
Liste des gagnants du concours N" 50 du
30 décembre 1972 :

8 avec 13 : Fr. 6 699.45
209 avec 12 : Fr. 256.45

2 390 avec 11 : Fr. 22.40
13 399 avec 10 : Fr. 4 —

DŒRFEL DE RETOUR
AU SERVETTE ?

Bernd Dœrfel reviendrait ces jours pro-
chains à Genève où il doit avoir un entre-
tien le 8 janvier avec le président du Ser-
vette , M. Emile Dupont. Ce sont du moins
les bruits qui circulent actuellement dans
son entourage , à Hambourg.

Van Damme souverain
à Delemont, Aigle, Estavayer et Montilier

A DELEMONT

Le Belge Albert Van Damme a rem-
porté avec 51 secondes d' avance sur le
Suisse Hermann Gretener le cyclocross
international de Délémont. Le spé-
cialiste belge a prouvé , une nouvelle
fois , qu 'il était à l' aise sur le sol helvé-
ti que , s'imposant en solitaire après
avoir parcouru neuf tours de 2 km 700.
Les autres places d'honneur ont été
prises par les deux amateurs tchécoslo-
vaques Milos Fisera et Jiri Murdych.

Professionnels et amateurs : 1. Al-
bert Van Damme (Bel) les 25 km 300
en 1 h. 09'32" ; 2. Hermann Gretener
(S) à 51" ; 3. Milos Fisera (Tch) à
115". l'40" ; 4. Ceslav Polewiak (Pol) à

Catégorie B : 1. Willi  Lienhard l'41" ; 5. Peter Frischknecht (S) à
(Steinmaurjf les 16 km 200 en 49'23" ; 2'02" : 6. Wolfgang Renner (All-O) à
2. Walter Meierhofer (Steinmaur) à. 1' ; 2'07" ; 7. Andrej Jakobowski (Pol) ù
3. Gilles Blaser (Genève) à 116". 2'33" ; 8. Fritz Schaerer (S) à 2'39" ; 9.

Karl Staehle (All-O) à 2'40" ; 10. Nor-
A AIGLE bert Dedeckere (Be) à 318" ; 11. Max

Gretener (S) même temps ; 12. Albert
Déjà vainqueur la veille à Délémont ,

le Belge Albert Van Damme a encore
remporté dimanche le troisième cyclo-
cross international d'Aigle. En tête dès
le départ , il n'a jamais été inquiété et il
s'est finalement imposé avec 43"
d'avance sur son compatriote Norbert
Dedeckere, le champion du monde
1972 des amateurs.

Le quintup le champion de Belgique
prit le commandement dès le départ
devant le Tchécoslovaque Milos Fisera.
Ce dernier fut relayé à la deuxième
place par la Suisse Peter Frischknecht
au deuxième tour. A la mi-course ,
Dedeckere parvint à dépasser Frisch-
knecht. Il devait conserver la deuxième
place jusqu 'à l' arrivée.

Voici les résultats :
Cat. A (10 tours de 2,3 km, soit 23

km) : 1. Albert Van Damme (Be)
59'45" ; 2. Norbert Dedeckere (Be) à
43" ; 3. Peter Frischknecht (S) à l'06" ;
4. Ueli Mueller (S) à l'09" ; 5. André
Wilhelm (Fr) à 2'22" ; 6. Hermann
Gretener (S) à 2'53". - Puis : 8. F.
Schaerer (S) à 312" ; 10. Urs Ritter (S)
à 3'50".

Cat. B (16,1 km) : 1. Willi Lienhard
(Steinmaur) 43'00" ; 2. Guido

Armrhein (Wil) à l'43" ; 3. Walter
Meierhofer (Steinmaur) à t'59".

A ESTAVAYER

Le Belge Albert Van Damme. déjà
vainqueur à Délémont et à Ai gle , a en-
core remporté le cyclocross internatio-
nal d'Estavayer. Son adversaire le plus
dangereux fut cette fois le surprenant
suisse Ueli Mueller , qui a pris la deu-
xième place mais à distance
respectueuse du quintup le champ ion
de Belgique. Voici le classement :

Cat. A (20 km) : 1. Albert Van Dam-
me (Be) 1 h. 01'47" ; 2. Ueli Mueller
(S) à l'03" ; 3. Hermann Gretener (S) à

Zweifel (S) à 3'48" ; 15. Richard
Steiner (S) à 4'51".

Cat. B (14 km) : I. Guido Amrhein
(Fischingen) 4614" ; 2. Willi Lienhard
(Steinmaur) à l'48" ; 3. Gilles Blaser
(Genève) à 2'07" ; 4. Walter
Meierhofer (Steinmaur) à 2'49" ; 5.-
Karl-Heinz Helbling (Meilen) à 315"

Van Damme encore...
Le Belge Albert Van Damme a réus-

si la passe de quatre. Déjà vainqueur à
Délémont, Aigle et Estavayer, il s'est
encore imposé nettement à Montilier ,
où il a relégué à plus d'une minute ses
principaux rivaux, le Français André
Wilhelm, le Tchécoslovaque Jiri
Murdych et le Belge Norbert Dedecke-
re, champion du monde chez les ama-
teurs en 1972.

Voici le classement :
1. Albert Van Damme (Be) 10 tours ,

soit 23 km en 57'45" ; 2. André
Wilhelm (Fr) à 116" ; 3. Jiri Murdych
(Tch) à l'27" ; 4. Norbert Dedeckere
(Be) à l'44" ; 5. Hermann Gretener
(S) ; 6. Albert Zweifel (S), tous le
même temps.

Situation aux Six Jours de Cologne
A la neutrahsahon de mard i matin , les positions étaient les suivantes aux Six jours de
Cologne :
1. Sercu-Van Lancker (Be-Fr) 348 p. 2. Peff gen-Fritz (AU) 303. 3. Bugdahl-Kemper (AU)
220. 4. Schulze-Renz (Ail) 83. 5. à un tour Pijnen-Kuester (Ho-All) 177. 6. A deux tours :
Louis Pfenninger-Spahn (S) 201.
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• ITALIE. - Championnat de première di-
vision (131 journée) : Cagliari - Napoli 1-0.
Fiorentina - Ternana 1-0. Juventus Turin -
Atalanta Bergamo 0-0. Lanerossi Vicenza -
AS Roma 0-0. Lazio Rome - Bologna 0-0.
AC Milan - AC Torino 1-0. Palermo -
Internazionale Milan 0-2. Sampdoria
Gênes - Verona 0-1. - Classement : L In-
ternazionale Milan 19 p. - 2. Juventus , AC
Milan et Lazio Rome 18 - 5. Fiorentina 16.
(Internazionale , Lazio, AC Milan et Lane-
rossi Vicenza ont disputé un match en
moins).

• ANGLETERRE. - Championnat de pre-
mière division : Birmingham City - Ips-
wich Town 1-2. Chelsea - Derby County
1-1. Leicester City - West Ham United
2-1. Liverpoo l - Crystal Palace 1-0. New-
castle United - Sheffield United 4-1. Nor-
wich City - Manchester City 1-1. Sout-
hampton - Coventry City 2-1. Stoke City -

Arsenal 0-0. - Classement : 1. Liverpool
25/38 - 2. Arsenal 26/35 - 3. Leeds United
24/33 - 4. Ipswich Town 25/31 - 5. New-
castle United 24/27 - 6. Derby County
25/27.

Coupe de la li gue, match retour des
demi-finales : Tottenham Hotspur - Wol-
verhampton Wanderers 2-2 après prol.
Tottenham est qualifié pour la finale sur le
score total de 4-3.

AJAX AMSTERDAM TENU EN ECHEC

Ajax Amsterdam et une sélection de
Fortuna Duesseldorf et Borussia Mœn-
chengladbach ont fait match nul 1-1 à
Duesseldorf à l'issue d'une rencontre ami-
cale à laquelle ont assisté 50 000 specta-
teurs. A la mi-temps les Allemands me-
naient 1-0 grâce à un but de Jupp Heyn-
ckes (23' minute).  Les Hollandais ont éga-
lisé à la 58' minute par Neeskens.



Année paradoxale que celle que nous
venons de vivre sur les plans économiques
et financiers , alliant une réelle satisfaction
à une inquiétude grandissante. Deux
phénomènes ont en effe t caractérisé
l'économie mondiale en 1972. Le premier
est la reprise à peu près générale de l' ac-
tivité dans tous les pays, que ce soit en
Europe occidentale , en Amérique du Nord
ou au Japon , sans compter un certain
nombre de pays qui pour une fois répon-
dent à l'expression « en voie de dévelop-
pement » , tel le Brésil. Le second phéno-
mène marquant a été l' accélération de l' in-
flation constatée en europe occidentale et
qui s'est manifestée par une très forte aug-
mentation des prix , ayant atteint à la fin
de Tannée le rythme d'enviro n 10 9b.

L'expansion retrouvée semble indi quer
qu 'en profondeur aucun des ressorts de
l'économie occidentale n 'a été atteint , mal-
gré la violence de la crise monétaire qui l' a
secouée, au printemps et durant Tété de
1971. Le système fondé sur la liberté des
échanges internes et externes a continué
sur sa lancée, trouvant en lui-même le mo-
teur de son propre dévelo'ppement comme
l'atteste encore la vigoureuse reprise du
commerce international.

II aura donc suffit  que les dix pays
réunis à Washington , le 18 décembre 1971,
signent un accord monétaire qui pourtant
ne résolvait aucun des grands problèmes
en suspens, à l'exception d'un seul - il in-
troduisait des rapports de change plus réa-
listes entre les grands Etats industriels -
pour que le mouvement qui s'était du reste
seulement ralenti , reparte de plus belle.
Dans plusieurs pays d'Europe , on a cons-
taté en 1972 une progression très remar-
quable du produit national brut. En Suisse
notamment, ce dernier a dépassé 114 mil-
liards et a donc augmenté, en termes réels
de plus de 4% par rapport à l' année pré -
cédente. En Allemagne, où il y a encore
douze mois on faisait encore des pronos-
tics très réservés, on a constaté tout au
moins au début de l'année , un rebondis-
sement tout à fait inattendu de l' activité ,
qui depuis lors a fait place à une progres-
sion plus lente mais plus sûre , contribuant
à la prospérité générale de l'Europe.
L'exception la plus notable sur le Vieux
Continent est sans doute constituée par
l' Italie , où la franche récession a cessé
depuis environ douze mois , mais où depuis
lors on n'a constaté aucune reprise authen-
tique et durable.

De l'autre côté de l 'Atlantique , les ré-
sultats sont encore plus remarquables ,
puisque cette année le produit national
américain aura progressé en volume d' en-
viro n 6 %.

On ne doit pas s'étonner outre mesure
que l'inflation touche particulièrement
l'Europe. L'accord du 18 décembre n 'a
nullement rétabli l'équilibre monétaire
dans le monde, et Tannée 1972 aura vu un
accroissement considérable des li quidités
internationales (environ 20 %, sous forme
de Droits de Tirage spéciaux créés dis-
crétionnairement par le Fonds Monétaire
international , et de devises). Il est très
difficile d'attribuer une origine précise à la
création de liquidités. Il est en tout cas
certain que le déficit américain a été une
des sources les plus importantes de l'in-
flation , puisque l'endettement des Etats-
Unis vis-à-vis des banques centrales étran-
gères aura de nouveau augmenté de quel-
que 10 milliards de dollars.

A cela se sont ajoutées d'autres causes
internes d'expansion de la masse moné-
taire : les finances publiques ont été lour-
dement en déficit , tandis que Ton assistait
simultanément à une très forte expansion
des crédits.

Dès l'automne, et après la démission
fracassante de M. Karl Schiller , tous les
gouvernements ont commencé à prendre
des mesures défensives. Depuis lors , l'in-
flation est devenue leur préoccupation
majeure.

Avec des armes plus ou moins redou-
tables , allant du blocage des prix et des re-
venus à l'allégement des impôts indirects
en passant par les restrictions de crédit , ils
tentent de lutter contre la surchauffe.
Leur ambition est modeste :. ralentir la
hausse du coût de la vie, et non la sup-
primer. II est pourtant peu probable que
soit atteint cette année l'objectif défini en
octobre par les membres du Marché com-
mun élargi : ramener la montée du coût de
la vie à 4 "o.

Car si Ton en croit les experts de
l'OCDE , l'expansion va s'accélérer dans la
plupart des pays, et les faits prouvent
qu 'un développement économique rap ide
est peu compatible avec le freinage des
prix.

A l'inverse, cette expansion est néces-
saire pour éviter une aggravation du
chômage, alors que le nombre des deman-
des d'emploi est élevé en Italie , en Ang le-

terre et meme en France.
Chez nous le fait même que l'offre

d' emploi dépasse de plusieurs centaines de
mille la main-d'œuvre disponible est une
cause d'inflation. Ajoutons-y l 'impulsion
donnée par la consommation privée , la
construction et les investissements indus-
triels. Toutes ces raisons conjuguées appe-
laient une réaction massive des autorités.

Il faut regretter que le programme
élaboré par le Conseil fédéral et ratifié par
les Chambres manque à ce point d'équi-
libre. Alors que l ' instrumentarium des me-
sures monétaires, qui avait été édifié ,

volontairement il y a plusieurs années
déjà, se verra renforcé , il ne trouvera pas
son corollaire dans les mesures de politi-
que financière et fiscale. Bien au contraire
(voir commentaire ci-dessous) les dépenses
étatiques vont battre tous leurs records. Et
comment, d'autre part , concilier les me-
sures restricitives avec la politique du lo-
logement ?

De même cet ennemi congénital de toute
stabilisation qu 'est l'indexation (des loyers ,
des prix , des salaires) ne semble pas devoir
être attaqué avec toute l'énergie désirable.

Alors, il ne faut pas s'attendre à ce que ,

comme par miracle , Ton assiste à un
brusque revirement de la tendance.

Tout au plus les mesures présentées per-
mettront d'abaisser d' un modeste 1 9b le
taux de croissance devisé à 7 9b.

Il faudra des années , et une somme
considérable de bonne volonté et de com-
préhension des pays , comme des sociétés
et des particuliers pour revenir à un taux
acceptable et harmonieux de croissance ,
qui ne soit plus anéantie par la dévalori-
sation permanente de la monnaie.

JBF

• AMELIORATION
DE LA PRODUCTIVITE
DU COMMERCE EXTERIEUR

En 1972, les prix des marchandises suis-
ses exportées ont , en moyenne , plus forte-
ment augmenté que ceux des marchan-
dises importées. Les valeurs moyennes de
la statisti que commerciale dont on dispose
indiquent que, au cours des trois premiers
trimestres de Tannée , les prix à l' importa-
tion se sont élevés de 2 9b environ , tandis
que les prix à l'exportation augmentaienl
de près de 5°b soit plus de 2 fois p lus. Les
termes réels de l'échéance et , par consé-
quent , la productivité de notre commerce
extérieur (facteur important de la prospéri-
té nation ale) se sont donc de nouveau
améliorés.

Les bourses suisses ont connu en
1972 deux phases bien distinctes, la
première a enregistré une hausse inin-
terrompue des cours dans le courant
des 6 premiers mois de l'année, la
deuxième a vu la stagnation relative
des cours dès le mois de juillet.

La première phase a débuté à fin
octobre 1971. Dès cette date , les cours
des valeurs suisses ont progressé ré-
gulièrement. C'est ainsi que l'indice
de la SBS qui se situait à 309.2 le 28.
10. 71 a atteint 389.2 le 20 mars 1972.
La très bonne tenue des valeurs suis-
ses pour la première partie de l'année
provient de divers facteurs. Le pre-
mier consiste en l'appréciation très
optimiste de la situation de l'écono-
mie suisse et internationale. Le deu-
xième réside dans l'extraordinaire
abondance des liquidités, résultant
pour une large part de l'afflux des
fonds étrangers à tel point que le
loyer de l'argent a eu tendance à
fléchir malgré un taux d'inflation déjà
important.

Apres avoir traverse cette période
de hausse, il semblait que l'on s'ache-
minait vers une période de con-
solidation lorsqu'éclata en juin
une crise monétaire internationale qui
allait contraindre le gouvernement
britannique à laisser flotter le cours
de la livre dès le 23 juin. Entre le 27
juin et le 5 juillet, les autorités suisses
ont été dans l'obligation de publier
six ordonnances visant à endiguer
l'afflux de nouveaux capitaux étran-
gers. Ces mesures ont immédiatement
influencé les cours des valeurs suis-
ses. L'indice de la SBS qui se situait à
410.5 le 2ô juin , est tombé à 369.9 le
28 juin. Ce qui correspond à une
baisse de 13 P par rapport au niveau
du 30 mai.

Certains estiment que l'on peut
envisager l'avenir avec une certaine
confiance. En effet , la marche des af-
faires de la majorité des entreprises
suisses, malgré une concurrence inter-
nationale toujours plus forte , notam-
ment, les banques, les assurances
ainsi que les producteurs de produits
alimentaires, chimiques et pharma-
ceutiques continuent à enregistrer des
résultats satisfaisants tant sur le plan
du chiffre d'affaires que des bénéfi-
ces. Cette situation favorable devrait se
maintenir en 1973, compte tenu de la
nette reprise de l'économie améri-

caine et de la conjoncture positive qui
règne dans la plupart des pays
d'Europe.

New-York
Différents événements ont

marqué l'année boursière aux
Etats-Unis. Tout d'abord les élec-
tions. Au moment où Monsieur
Mc-Govern était nommé candidat
à la présidence, le marché a
touché le point le plus bas de l'an-
née. Une fois la campagne élec-
torale bien engagée, et les sonda-
ges indiquant une victoire proba-
ble du président Nixon, la bourse
a enregistré une reprise assez mar-
quée. La baisse d'octobre prove-
nait de l'estimation des taux d'in-
térêts croissants. Néanmoins, la
stratégie de M. Nixon consistait à
freiner à tout prix les dépenses du
gouvernement, à éviter un accrois-
sement des impôts et à lutter
contre l'inflation. Entre temps est
intervenu un point important dans
les discussions pour la paix au
Vietnam. En effet , M. Kissinger a
annoncé que la paix était proche.
Finalement l'économie américaine
après avoir été calme au printemps
est subitement devenue dynami-
que en automne, suffisamment
même pour se maintenir à un haut
niveau pendant plusieurs mois. Ce
sont ces circonstances qui ont dé-
clenché la progression du mois
d'octobre. La victoire éclatante du
président Nixon a naturellement
joué un rôle important dans cette
progression. De ce fait , l'indice
Dow Jones a franchi allègrement
le cap des 1000. En ce qui con-
cerne l'année 1973, l'indice pour-
rait atteindre 1L50 au printemps
déjà, reculer ensuite légèrement
pour regagner par la suite le
terrain perdu et même dépasser les
records du printemps prochain
vers la fin de l'année.

Londres
1972 aura vu la réalisation d'un

chiffre d'affaires record à la
Bourse de Londres. Toutefois bien
des valeurs n'attirent plus l'inves-
tisseur vu leur cotation élevée. De
plus la lutte contre l'inflation et la

forte baisse de la £ a rendu les in-
vestisseurs très prudents.

Par contre 1972 aura été béné-
fique aux financières et pétroles ,
mais c'est surtout l'or qui a tenu la
vedette.

Pans
Au début de l'année la bourse

de Paris ne s'était pas encore re-
mise de la forte baisse enregistrée
en automne 1971, c'est pourquoi
jusqu'à la mi-février la tendance
restait indécise. Dès lors cette
crainte, due à deux ans de maras-
me, fit place à une grande activité
se traduisant par des volumes d'af-
faires quotidiens de l'ordre de 900
millions de francs. Les dix
premiers mois de l'année, le
volume d'affaires global enregistra
une augmentation de 57,3 % par
rapport à la période correspon-
dante de 1971. Malheureusement
ce record fut terni pour les der-
niers mois par des préoccupations
politiques, et la perspective de
nouvelles revendications sociales ,
incitant les investisseurs tant fran-
çais qu'étrangers à se dégager.

Bruxelles
Les principaux titres belges se sont , , -  . „. , . . .

distingués par leur stabilité ce malgré L fonom,e f f ' ,nd"f!e Japonaises
l'agitation générale. Si les écarts sont 
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minces, ils sont positifs et quelques Tol"°f 
a ^registre des résultats très

valeurs n'ont pas la place log ique P°*mfs' Cette poussée a ete provo-

qua doit à leur rendement et aux 1uee Par des investisseurs gouverne-

perspectives du Marché commun. me.n,au
,
x ««Portante, par 1 augmen-

tation des dépenses du consommateur
. et par des investisseurs du secteur

rranctOrt privé en valeurs immobilières. Ces
différents facteurs devraient permettre

Le mouvement de reprise amorcé è. ia bourse de continuer sur cette
en novembre 1971, interrompu par
quelques phases de tendance au recul ,
alla en s'accentuant jusqu'à la mi-
août 1972. On enregistrait alors une
hausse moyenne de 21 % par rapport
au point le plus bas de l'année précé-
dente. Les derniers mois de l'année,
par contre, ont été beaucoup plus
irréguliers avec une orientation plutôt
en recul les périodes de tendance plus
favorable se faisant toujours plus
rares.

En ce qui concerne le volume des
transactions, pour les dix premiers

mois de l'année l'on a enregistré une
augmentation de 42 % par rapport à
1971. Cette avance peut être attribuée
aux facteurs suivants : un niveau
élevé des liquidités internationales en
début d'année (tendance à la baisse
des taux d'intérêt), une considération
plus optimiste de la conjoncture
assortie d'espoirs de revenus accrus,
un accroissement des achats de la
part des investisseurs institutionnels ,
une importante participation des
acheteurs étrangers.

Du côté des perspectives, malgré
les divers éléments défavorables des
dernières semaines, le marché des ac-
tions se présente avec une solidité
certaine. Le dernier rapport de FIFO
fait était d'une croissance accrue de la
production et d'une augmentation de
la tendance à investir. Les perspec-
tives de revenus à nouveau plus posi-
tives de la plupart des secteurs de
l'économie devraient également dans
le futur influencer favorablement la
formation de l'opinion du public.

Même si, pour 1973, aucune explo-
sion des revenus n'est en vue, la ten-
dance à l'amélioration des bénéfices
devrait se poursuivre en 1973 au
moins dans une mesure égale à 1972
et offrir à la bourse un solide soutien.

Tokio

lancée en 1973.
Cette situation favorable devrait se

développer encore davantage vu que
les bénéfices de la plupart des entre-
prises sont en hausse depuis un
certain temps déjà. Pour la période de
mars à septembre 1972, les bénéfices
ajustés des sociétés japonaises ont
enregistré une augmentation de 8,6 %
en moyenne. Une augmentation de
plus de 10% est prévue pour la
période de septembre 1972 à mars
1973. Actuellement, le gouvernement
japonais s'efforce d'équilibrer la ba-
lance des paiements internationaux.
Malgré les restrictions de la banque
du Japon, la croissance de l'économie
japonaise ne sera guère influencée el
l'on s'achemine vers une deuxième
réévaluation du yen d'ici à juin 1973.
Cette nouvelle réévaluation est déjà
partiellement escomptée par la
bourse.

La politique du premier Ministre
Tanaka, la technologie et la valeur
compétitive des produits japonais
permettront à la bourse de Tokio de
rester très attractive pour les investis-
seurs du monde entier.

Les budgets des cantons pour 1973
L'unanimité est encore chose rare en

démocratie , tout au moins dans celles qui
ne se réclament pas l'étiquette « popu-
laire ».

Et pourtant , les cantons suisses la réali-
sent pour la deuxième année consécutive.
Leurs budgets sont unanimement défici-
taires. Il leur aurait fallu 1,2 milliard de re-
cettes supplémentaires pour nouer les deux
bouts dans leurs prévisions pour 1972. Le
manco pour 1973 va encore plus loin. Il est
estimé à 1,350 milliard.

Mais , et il y a un mais , les cap itaux vont
devenir ra res.

Parmi les mesures ant i - inf la t ionnis tes
introduites récemment , les dispositions re-
latives à la limitation des crédits , tout
comme celles visant à réduire le volume
des émissions, touchent tout particulière-
ment les corporations de droit public. Les
possibilités d'emprunt étant réduites , les
cantons ne pourront réaliser leurs pro-
grammes qu 'en augmentant les imp ôts di-
rects. Ils se heurteront alors à l' opposition
des contribuables. Ce n 'est pas par ce
moyen qu 'on gagne l' adhésion du citoyen
moyen. L'échec de la nouvelle loi fiscale
soumise en 1972 au peup le valaisan est là
pour le prouver.

Ce qui Frappe dans l'étude des bud gets
cantonaux , c'est la progression rap ide des
dépenses, qui dans de nombreux cas,
atteint ou dépasse la cote de 20 °o. On va
ainsi bien au-delà de la croissance du
produit national brut et , à plus forte rai-
son, de l' augmentation réelle de la produc-
tivité.

Le tableau suivant , qui fait état du défi-
cit budgétaire par habitant (et non par
contribuable) prouve d'ailleurs que les
cantons dits « riches >, fi gurent parmi les
plus dépensiers.

DEFICITS CANTONAUX BUDGETES
POUR 1973, PAR HABITANT

(en francs)

Cantons BS 575
financièrement GE 169
forts ZG 433

ZH 220
BL 381
AG 195

Cantons SH 352
de capacité VD 156
financière GL 217
moyenne NE 97

SO 174
NW 291
SG 51
BE 117
TG 314
TI 464
AR 6*

Cantons GR 156
financièrement UR 496
faibles LU 245

FR 260
SZ 128
VS 208
OW 258
AI 380

•) compte ordinaire seul.

Certes la répartition des dépenses publi-
ques 'entre les cantons et les communes
varie de cas en cas. La comparaison des
chiffres n'est donc probante qu 'en fonc-
tion de l' accroissement de la dette publi-

que des Etats , fort différente elle aussi. Les
charges fiscales que le contribuable doit
supporter ne sont pas non plus les mêmes
partout. Les Fribourgeois et les Valaisans
paient par exemple 33 9b d'impôts de p lus
que la moyenne suisse, alors que les Zuri-
chois et les Bâlois demeurent à 20 9'o en
dessous de cette même moyenne.

Certains cantons disposent donc de
puissantes réserves fiscales , alors que
d'autres d'entre eux , et tout spécialement
les plus pauvres , ne peuvent guère envisa-
ger de tendre davantage la corde de l'im-
position.

Il est donc vraisemblable que , faute des
moyens financiers nécessaires , les cantons
vont se trouver dans l'obligation de limiter
leurs dépenses en fonction d' un ordre d' ur-
gence qui reste à trouver. En 1960, les dé-
penses publi ques (Confédération , cantons
et communes) représentaient le 17,4 9b du
produit national brut. Elles ont depuis lors
progressé plus rapidement que ce dernier
puisqu 'en 1971 elles atteignent le 24,19b de
celui-ci.

Ce déséquilibre présente des dangers
certains et il est temps qu 'on en prenne
conscience. Il n 'est pas dit que la conjonc-
ture se maintienne à l'avenir à son niveau
actuel. La courbe de la croissance écono-
mi que pourrait bien un jour s'infléchir .
Nul ne peut prétendre le contraire. Ce
jour-là il sera peut-être indispensable
d' augmenter le volume du travail public
pour éviter la récession.

Rester dans les limites du raisonnable
par gré ou par force, n'est pas toujours
facile. Ce n 'est pas impossible non p lus
Ne dit-on pas que gouverner c'est prévoir ?
C'est donc aussi se méfier des impondéra-
bles.

F. C.
Publicitas 3 7111

m 3 POUR CENT DE MOINS
DE PERSONNEL D'EXPLOITATION
DANS L'INDUSTRIE

D'après la statisti que de TOFIAMT , le
personnel d'exploitation de l'industrie a di-
minué de 3% en 1972. A l'exception de
l'industrie du bois et du liège, de l 'indus-
trie du caoutchouc et de la transformation
des matières synthéti ques , toutes les bran-
ches industrielles ont vu leur personnel di-
minuer. La baisse a été particulièrement
marquée dans l'horlogerie (- 8,3 9b), l 'in-
dustrie textile (- 5,6 9b) et l ' industrie du
cuir (- 5,2 9b). C'est la première fois depuis
l'introduction , en 1966, de l ' indice des ou-
vriers occupés que l 'industrie ch imique  en-
registre elle aussi un recul (- 1 ,4 %) de son
personnel d'exploitation , moins important
il est vra i que dans les autres branches.
Dans l'ensemble de l'industrie , le person-
nel d'exploitation a diminue de 6,5 % de-
puis 1966 (année de base).
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« Chypre, île de la Méditerranée orien-
tale, couvre une superficie de 9250 kilo-
mètres carrés et groupe 577 615 habitants
dont 448 857 Grecs, 104 350 Turcs et
24 000 autres citoyens faisant partie de di-
verses min orités tels que des Arméniens ,
des Maronites et des Latins.

» Géographi quement , l'île appartient à
l'Asie puisqu 'elle ne se trouve qu 'à 60 mil-
les marins de la Syrie et 40 milles marins
de la Turquie. Elle aurait donc dû fa i re
partie du monde oriental si les Grecs ne
l'avaient colonisée dès l'époque macé-
donienne.

» L'histoire de Chypre remonte à Tan
6000 avant Jésus-Christ , c'est-à-dire à la

période néolithi que. Les Grecs de Mycène ,
après avoir consolidé leurs positions en
Grèce, commencèrent à se répandre dans
les îles de la mer Egée et arrivèrent à
Chypre où ils s'établirent à l'âge de
bronze, c'est-à-dire 3000 ans avant Jésus-
Christ. Les Mycéniens transformèrent la
civilisation de l'île et la composition ethno-

graphique de sa population. C'est par leur
intermédiaire que la civilisation grecque
fut introduite dans l'île , dont la culture se
sépara du monde oriental et se tourna dé-
finitivement vers l'Occident.

» Chypre s'est trouvée sur la route de
tous les conquérants , qu 'ils viennent de
Test ou de l'ouest. Elle fut occupée par les
Assyriens, les Egyptiens , les Perses, les Ro-
mains , l'Empire byzantin , les Portugais , les
Vénitiens et les Turcs.

« Commencée en 1571, l'occupation tur-
que devait durer jusqu 'en 1878, date à la-
quelle Chypre devient colonie britanni que.
L'origine de la minorité turque vivant ac-
tuellement dans l'île remonte au temps de
cette occupation.

» Le phénomène le plus significatif de
l'histoi re de Chypre est sans nul doute que
les Grecs, qui représentent 81 9b de toute la
population , sont parvenus à conserver leur
langue, leur culture et leurs traditions en
dépit des dizaines de siècles de domination
par des conquérants étrangers qui faisaient
de leur mieux pour « déshelléniser » l'île.

» Chypre conquit son indé pendance
après une lutte âpre et longue contre les
Britanni ques. Les Cypriotes grecs de-

mandaient que le peup le de Chypre soit
autorisé à exercer son droit à l' auto-
détermination. Mais le gouvernement bri -
tannique s'opposait à cette revendication
en se fondant notamment sur le fait qu 'on
ne pouvait laisser l'île sortir de l'Emp ire
britanni que en raison de son importance
stratégique pour la protection des intérêts
britanniques dans la Méditerranée orien-
tale. De son côté, la communauté turque
s'opposait aussi à l' exercice du droit à
l' autodétermination en avançant que s'il
était appliqué à l'île dans son ensemble ,
les Grecs choisiraient de réunir Ch ypre à
la Grèce. Ils insistaient donc pour que le
statu quo soit maintenu ou bien pour que ,
si Ton devait appliquer le droit à l'autodé-
termination , cela se fasse séparément pour
les Grecs et pour les Turcs. Ce qui con-
duisit la communauté turque à la doctrine
de la partition , préconisant que l'île soit di-
visée géographiquement en deux parties ,
dont Tune deviendrait province grecque ,
tandis que l'autre deviendrait province
tu rque. »

Exposé de Glafcos Clerides, président
de la Chambre des représentants de
Chypre.

Glafcoslllllii
président de la Chamb des
- Monsieur le président , pourquoi les

communautés grecque et turque de Chypre
sont-elles séparées et vivent-elles dans un
état de conflit ?
- Les motifs abondent. La raison

principale de cet état de choses est
qu 'après l'indé pendance de Ch ypre et les
accord s de Zurich et de Londres , la consti-
tution basée sur ces accord s, contenait des
dispositions telles que toute coopération
politique entre les deux parties était im-
possible. Au lieu de discuter des points de
désaccord , chaque partie a voulu imposer
l'interprétation qui lui convenait. Résultat :
on a eu recours aux armes au lieu d'em-
ployer le sens commun , le bon sens.

- Pourquoi le problème cypriote de-
meure-t-il sans solution depuis près de
neuf ans ?

- Une divergence fondamentale nous
oppose aux Cyp riotes turcs. Nous Grecs
estimons qu 'ils doivent jouir d'une certaine
autonomie sans que celle-ci aboutisse à la
formation d'un Etat turc dans l 'Etat
cypriote. On ne peut app li quer à Ch ypre ,
petite île , à population réduite , le système
des cantons ou celui d'un Eta t fédéral.
Nous devons trouver le moyen de donner
l'autonomie pour certaines affaires de gou-
vernement local en évitant que cette auto-
nomie arrive au point où nous aurions un
gouvernement grec, un gouvernement turc
et un gouvernement central.

Au début les Turcs réclamaient un
transfert de population ; les Turcs d'un
côté, les Grecs de l' autre , et la création de
deux Etats fédéraux. Puis ils ont jug é
l'idée impraticable. Alors ils ont proposé
l'établissement d'un système fédéral dans
lequel les deux communautés auraient été
dirigées séparément mais avec au sommet
un gouvernement central. Ce système
n 'aurait pas été basé sur une jur idict ion
territoriale mais sur une juridic t ion exer-
cée par une communauté sur ses membre s
où qu 'ils se trouvent. A notre avis cette
solution est impraticable. Elle ne ferait que
multi plier les services. Les fonctionnaires
devront accomplir trois fois le même tra-
vail. L'administration accapare ra la ma-
jeure partie des ressources financières et le
développement de l'île en sera compromis.
- Voici quelques mois, le gouvernement

d'Athènes demandait le remp lacement de
certains ministres par des fidèles du
général Grivas, partisan d' une immédiate
Enossis. Mgr Makarios , chef de l 'Etat , veut
lui aussi l'Enossis ; vous-même M.
Clerides, n'en êtes pas adversaire et pour-
tant celle-ci ne se fait pas. Pourquoi ?
- Le gouvernement grec n 'a pas de-

mandé le remplacement de quel ques

M. Clerides dans une discussion intercommunautaire

ministres par sept partisans plus dé-
terminés de l'Enossis. Il a suggéré la
formation d'un gouvernement groupant les
partis de droite, inclus les formations d'ex-
trême-droite qui suivent le généra l Grivas.

J'ai formulé des objections car puisque
la politique officielle n'avait pas chang é -
c'est-à-dire que Ton ne recherchait pas une
solution physique à l'Enossis par la force -
il m'aurait été impossible de jouer le rôle
d'un négociateur dans un gouvernement de

"iLT". W

M. Clerides, président de la Chambre des représentants

coalition dont certains éléments auraient
été partisans d'une solution physi que.
L'archevêque Makarios et le gouvernement
grec ont accepté ces objections.

Quand on parle d'Enossis , il faut dis-
tinguer entre une solution désirée et une
solution réalisable. Pour des raisons na-
tionales , psychologiques historiques , la
majorité des Cypriotes grecs voudraient

- Traditionnellement , l'Eglise grecque
orthodoxe s'est , à travers les siècles, at-
tachée à préserve r le caractère national
grec. Elle a instruit les fidèles de leur cul-
ture et de leur histoire , elle les a en-
coura gés à lutter contre les différents em-
pires qui les opprimaient. Elle les a pous-
sés à s'unifier à la mère patrie.

Chaque fois que le peup le de Chypre
s'est révolté contre le pouvoir occupant , il
ne menait pas seulement une lutte co-
loniale, il voulait aussi se joindre au reste
du monde grec libre . L'Eglise excerce une
influence certaine à Chypre , mais son
autorité n'est pas attachée aux personnali-
tés. L'archevêque ne dirige pas cet Etat
uni quement parce qu 'il est un ' homme
d'église mais il jouit du support des partis
politi ques et du peup le.
- Ancien de la Royal Air Force, dé-

fenseur des hommes de l'EOKA (c 'est-à-
dire de ceux qui luttaient sous le com-
mandement de Grivas contre les Britanni-
ques, ami personnel de M. Denktash dont
vous avez sauvé la vie , vous passez, M.
Clerides pour un homme du juste milieu.
Certains vous présentent comme le futur
président de Chypre . Quel serait votre pro-
gramme si vous accédiez à ce poste ?
- Je n'y ai jamais songé. Je ne me suis

pas engagé dans la politi que par goût mais
par nécessité, il y a douze ans de cela. J' ai
53 ans et quand j 'en aurai 56, je sera i
trop vieux pour exercer une telle responsa-
bilité. C'est ainsi que je sens. Mgr
Makarios n 'est pas marié. Moi j' ai une
famille que je vois très peu. Je voudrais
pouvoir lui consacre r encore quelques
années

llillll illll
l'unification de Chypre et de la Grèce.
Cela est la solution désirée. Mais il faut
être réaliste ; si Ton ne peut obtenir ce que
Ton veut, il faut chercher la solution la
meilleure et cela c'est Chypre , Etat indé-
pendant.
- Dans ce contexte de passion

nationaliste , on évoque souvent le rôle de
l'Eglise orthodoxe qui prêche le rattache-
ment à la Grèce et contribue à exaspérer
les passions. Qu 'en est-il exactement ?

Raouf Denktasch, président de
la Chambre communale turque
- Pourquoi les communautés grecque et

turque de Chypre sont-elles séparées et
vivent-elles dans un état de conflit ?
-, Les raisons sont à la fois histori ques

et morales. En 1871 le gouvernement turc
s'est retiré de Ch ypre. Les Ang lais se sont
installés et les Grecs ont commencé une
Icampagne pour la réunion de Chypre à la

Grèce. Les Turcs de Chypre ont proteste
contre cette intention de vol d'une terre
turque attribuée comme cadeau à la
Grèce. Ils ont demandé que Ch ypre re-
tourne à la Turquie. C'est le conflit histori-
que.

M. Raouf Denktasch, président

Jusqu 'en 1955 il ne s'agissait encore que
de propagande. Mais à cette date ce slogan
d'union avec la Grèce est devenu une issue
militante pour l'Eglise grecque orthodoxe.
Les jeunes et les adultes se sont affiliés au
mouvement clandestin du généra l Grivas ,
TEOKA , et ont exigé l'union de Chypre
avec la Grèce. Nous autres Turcs avons
réagi et nos objections à l'union sont de-
venues plus fortes. De 1955 à 1958, 100
Turcs ont été tués par TEOKA. Cette or-

ganisation a aussi dépêché environ 400
Grecs opposés à l'Enossis.

L'opinion publi que a ainsi été réduite au
silence. L'Eglise orthodoxe inspirait , f inan-
çait et armait le mouvement pour
l'Enossis. On a appris aux jeunes Grecs
l' art de tuer pour ce but national.

Nous, nous avons appri s à nos jeunes à
mourir en résistant. Naturellement la
Grèce a supporté le mouvement , lui four-
nissant des hommes et de l'argent. Le
nombre des villages turcs attaqués a aug-
menté et la Turquie s'est trouvée engagée
dans le conflit cypriote. En 1953 Athènes
et Ankara ont failli se mettre en guerre à
propos de Chypre ; l 'ONU est intervenue
et Ton est parvenu à un accord entre la
Grèce, la Turquie et l'Angleterre. Aprè s la
rencontre de décembre 1953 à l 'ONU , les
gouvernements grec et turc ont signé
l'accord de Zurich. Cet accord représentait
un compromis entre deux exigences
extrêmes : donner Chypre à la Grèce ou à
la Turquie ou bien admettre un arrange-
ment : une part de l'île à Ankara , une
autre à Athènes.

Aux termes du compromis , les deux
communautés devaient créer une républi-
que, une républi que de « partnership » .
Certains droits et certaines protections
devaient être accordés aux Turcs. La
Grèce, la Turquie et la Grande-Bretagne
devaient garantir la constitution.

La Républi que a été reconnue en 1960.
Le même jour , les dirigeants grecs ont pro-
clamé que Chypre était redevenue une
terre grecque après huit  siècles de sépara -
tion d'avec la mère patrie. Et des mesures
ont été prises non pas pour résoudre le
problème de Chypre sur la base d'une ré-
publi que mais pour rattacher l'île à la
Grèce. Athènes a envoyé des armes.

Nous avons pri s des contremesures. En
1963 les Grecs ont essayé d'appliquer le
plan Akridas qui prévoyait notre destruc-
tion en vingt-quatre heures. Ils nous ont
attaqué mais nous avons résisté plus de
vingt-quatre heures et le plan de destruc-
tion a échoué. Les négociations ont re-
commencé. Voilà pour le plan historique.
Sur le plan mora l , ceux qui ont signé les
différents accord s basés sur l'idée d'une
républi que de partnership, ont , l'arche-
vêque Makarios en tête , déclaré qu 'ils ne
respecteraient pas ces accord s et qu 'ils les
employeraient pour arriver à l'Enossis.
- Pourquoi le problème cypriote de-

meure-t-il sans solution depuis près de
neuf ans.
- Makarios s'est voué à l'Enossis. Son

ambition suprême est de passer à l'histoire
comme l'homme qui a réalisé l'Enossis. Le
problème n'est pas réglé parce que les ac-
cord s signés à Zurich n 'ont pas été respec-
tés. Les Grecs nous disent : « Vous Turcs ,
vous êtes une minorité. Nous représentons
la majorité. Alors , taisez-vous ! » Or , nous
ne constituons pas une minorité , car il
n 'existe pas de nation cypriote. Il est à
Chypre une communauté grecque et une
communauté turque. La communauté
grecque représente une extension de la
Grèce à Chypre et la communauté turque
constitue une extension de la Turquie à
Chypre. Pour des raisons politi ques , h is to-

riques et culturelles on est ici turc ou grec
avant d'être cypriote ; malheureuse ment.
Les Grecs se voient comme les propriétai-
res de Chypre . Nous leur disons : « Nous
sommes copropriétaires. »
- Pourtant des négociations viennent de

s'engager entre les représentants des deux
communautés. Quel est l' objet de ces con-
versations ?
- En neuf années nous avons créé notre

propre administration car les Grecs nous
ont rayé du bud get de Ch ypre. Depuis
neuf ans, les Turcs n 'ont pas reçu un sou
du •gouvernement. Nous avons vécu sur
nos ressources avec l'aide de la Turquie.
L'administration cypriote grecque n 'a rien
fait pour les villages turcs. Aucun emp loyé
n'a reçu de salaire , pas même moi. Nous

la Chambre communale turque.

avons fondé notre pro pre armée, notre
propre police... Il y a maintenant à Ch ypre
deux gouvernements de facto. Nous élabo-
rons nos programmes comme si cette
situation devait se perpétuer. En même
temps nous espérons que le problème sera
réglé demain. Nous sommes les souffrants.
Makarios devient de plus en plus riche
grâce à la guerre qu 'il conduit contre nous.

Si nous ne pouvons pas régler le pro-
blème nous pouvons subsister ainsi avec
l'aide de la Turquie. Mais si Makarios
nous impose de nouveau des restrictions ,
s'il nous limite physi quement , s'il cesse de
nous fournir ces choses essentielles , l' eau
et l'électricité , comme il Ta fait 99 fois en
neuf ans, s'il recommence, nous lui répon-
drons. La Turquie sera avec nous. Mais
nous espérons que les choses n 'iront pas
dans cette direction. Cela dépend des
Grecs, de ce qu 'ils nous fe ront. S'ils adop-
tent une li gne militante , nous en prendrons
une aussi ; nous n'avons pas l'intention de
nous retirer, même d'un pouce.
- Comment appréciez-vous la présence

du généra l Grivas ?
- Grivas a été envoy é ici de Grèce pour

deux raisons : contrebalancer Makarios ,
l'amener à moins dépendre de la Russie et
à écouter davantage la Grèce ; et pour
nous dire : « Vous voyez , un dirigeant ter-
roriste, c'est toujours possible. Allez , dé pê-
chez-vous de régler le problème : si Grivas
fait quel que chose, moi Grèce n 'en suis
pas responsable. » Notre communauté et la
Turquie ont clairement indi qué à Athènes
que sa responsabilité était engagée avec le
retour de Grivas. La Grèce a deux mille
officiers ici. Si elle veut vraiment renvoyer
Grivas, elle peut le faire facilement.
- Cliypre a le malheur et la bonne for-

tune d'être une position straté gique. Elle a
aussi la particularité d'être dans la mou-
vance turque et dans la mouvance grec-
que. Pourriez-vous nous dépeindre , M.
Denktash , les attitudes respectives d'An-
kara , d'Athènes, de Londres, de Washing-
ton et de Moscou dans ce conflit ?
- La position stratégique de Ch ypre a

été un facteur déterminant dans la conclu-
sion des accords de Zurich.

Athènes avait voulu s'attacher Chypre
mais n'avait pu y réussir. Ankara ne nour-
rissait aucune intention territoriale à
l'égard de Ch ypre mais ne voulait pas que
l'île aille à la Grèce.

Les deux gouvernements grec et turc ont
garanti la continuation de Chypre . L'An-
gleterre était satisfaite de conserver ses ba-
ses et elle a garanti aussi l' existence de
Chypre.

Washington a d'abord pensé qu 'en ac-
cordant Chypre à la Grèce et quelque
chose d'autre à la Turquie , le problème se-
rait réglé. Washington n 'a pas réalisé que
120 000 Turcs , un tiers de la population ,
considéraient Chypre comme leur mère
patrie, qu 'ils ne l' abandonneront pas sans
avoir lutté.

Cette attitude a fail l i  coûter aux Etats-
Unis l' amitié de la Turquie. Main tenan t  ils
sont neutres. Naturellement ils ne veulent
pas d'influence russe à Chypre et ils crai-
gnent que cette influence n 'augmente si le
conflit continue. Les Russes ne veulent pas
que Chypre devienne une base du Nato.
Ils considèrent que la Grèce et la Turquie
veulent faire de Ch ypre une base du Nato.
Ce n'est pas vrai. Les Russes préfè rent que-
Chypre soit un Etat indépendant

Les intérêts de toutes ces puissances se
conjuguent pour garder Chypre comme
Etat indépendant.

Pour l ' instant nous avons l'impression
que la Grèce a renoncé à aider Makarios
pour qu 'il réalise l'Enossis. (à suivre)



Un cadeau de Noël qui soit une valeur sûre...
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Offrez-vous un appartement « résidentiel » dans l'immeuble que la SI CARREFOUR construit à Sierre, avenue de France, à deux minutes du centre...
Studios dès Fr. 54 000.-
2 pièces dès Fr. 101 000.-
3 pièces dès Fr. 118 000.- Iibres P°ur l hiver 1973/1974 Régie Antille, rue de Sion 4, 3960 Sierre
4 pièces dès Fr. 128 000.- Tél. 027/5 16 30
^ 89-4

Le garage Imperia SA
Martigny

présente ses meilleurss vœux pour l' an nouveau
à sa fidèle clientèle et la remercie de sa

confiance.

N'oubliez pas !
Une heureuse surprise vous attend lors de
l'achat d'une voiture durant le mois de jamvier

1973.

36-2820

Grichting & Valterio SA
Entreprises électriques à Sion

engagent une

secrétaire

Nous désirons :

- secrétaire bilingue français et
allemand

- possédant diplôme d'une école
officielle de commerce ou cer-
tificat d'employée de com-
merce

Nous offrons :

- salaire selon connaissances
- travail varié
- semaine de 5 jours
- avantages sociaux

Faire offes écrites avec curricu-
lum vitae ou se présenter chez
Grichting & Valterio SA, chemin
du Vieux-Canal 11, Sion tél.
027/2 23 03.

Grichting & Valterio SA
Entreprises électriques à Sion

engagent

- monteurs-électriciens
qualifiés

- monteurs de lignes
aériennes

- aides-monteurs

pour Sion et environs ou chan-
tiers extérieurs.

Entrée immédiate ou à convenir.

Place stable, salaire au-dessus
de la moyenne. Institution de pré-
voyance.

Faire offre à Grichting & Valte-
rio SA, chemin du Vieux-Canal
11, Sion, tél. 027/2 23 03.

Publication
de jugement

Paul-Hermann Maillard, né le 14 mars
1942, chef de chantier, à Chamoson, a
été condamné le 5 décembre 1972 par
le tribunal de police du district d'Aigle,
à deux mois d'emprisonnement pout
ébriété au volant.
II avait conduit son automobile à Bex
le 24 juillet 1972 avec une alcoolémie
de plus de 1 g %„, pour la troisième
fois en trois ans.
Aigle, le 28 décembre 1972.

Le président : J.-P. Guignard

36-20024

Vos annonces
Tél. 3 71 11

Cherchons

jeune fille
pour garder un enfant
d'un an.

S'adresser direction
Eurotel
Crans-sur-Sierre

Tél. 027/7 38 91

VALPRINT
TYPO OFFSET
ŒSSSrMBa

Hasler
cherche pour aider aux travaux de montage et de
câblage dans les centraux de téléphone automatique
du groupe de construction de la Suisse romande des

aides-monteurs
ainsi que du

personnel
auxiliaire masculin
Instruction par nos soins.
Sens normal des couleurs indispensables.

Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit ou
par téléphone à

M. E. Berclaz, chef de montage de la Hasler SA,
Central téléphone de Sion, tél. 027/2 27 65

A vendre

Citroën 1925
Excellent état .

Tél. 021/22 17 19

A vendre

NSU TT
année 1970, 17 000
km, couleur orange -
noir, nombreux ac-
cessoires, montage
spécial, 4 pneus d'é-
té. 4 pneus clous sur
jantes, expertisée.
5500 francs.

Tél. 2 89 20.

36-20029

/i'

Particlier vend

Volvo 144
mod. 69, expertisée,
avec 4 pneus clous.
Bas prix.

Tél. 027/2 69 93

36-2439

A vendre à Granges -
«Pinzet»

vigne
de 4500 m2
à 17 francs le mètre
carré

ainsi qu'un

Jardin fruitier
de 1650 m2 à 17 fr.
le mètre carré.

Tél. 027/2 69 34

36-300005

Désire acheter

ancienne
maison
d'habitation
ou grange
à rénover
Rayon : rive droite
(Ollon, Flanthey,
Champlan. etc.)

Faire offres sous chif-
fre P 36-36088 à Pu-
blicitas, 1950 Sion.

A louer à Sierre s/Géroncle
dans immeuble neuf, tout confort

plusieurs

appartements de 4% p
libres tout de suite.
Conditions intéressantes.

S'adresser à l'entreprise A. & G
Zufferey, Sierre, tél. 5 11 02
5 25 13.

Bex, à vendre

maison
familiale
plein centre, quartier
tranquille, 3 cham-
bres à coucher,
grand living, cuisine
agencée.

Faire offres sous chif-
fre EV 2^)6 à l'Est
vaudois, Montreux.

A louer à Martigny

chambre
indépendante
avec douche.
Libre à partir du
1" janvier 1973.

Ecrire sous chiffre P
36-91243 à Publici-
tas. 1951 Sion.

Jeune artiste cherche
à Sion ou environs

local ou vieil
appartement
pouvant servir com-
me atelier de peinture

Tél. 027/2 60 30

36-20017

Toujours
nos machines à laver
le linge automatiques,
livrées à domicile
sans aucun verse-
ment
Paiement par comp-
teur à chaque lessive

G. Vallotton
électricité
Rossettan 3
1920 Martigny
Tél. 026/2 25 60



Trois chercheurs américains proposent
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S Système solaire ou... !
S système lunaire ? !

Ecrire l'histoire n 'est certes pas une été capturées par des corps célestes i
chose aisée. Encore moins lorsqu 'il plus grands, et seraient devenues les I
s'agit de l'histoire du système solaire lunes des planètes telles que la Terre , I
ou de celle de l'Univers ! Car dans ce Jupiter , Neptune ou Saturne, qui exis-
domaine, surtout, les théories les plus tent encore à l'heure actuelle. Toujours |
audacieuses ne cessent de rivaliser, selon Urey, une explosion du soleil .
¦ sans toutefois qu 'aucune d'entre elles aurait par la suite « balayé » le système I

ne fasse, et pour cause, la complète solaire, le débarrassant du gaz inter- i
unanimité des spécialistes. planétaire et des petites parcelles de I

En ce qui concerne la formation du matière solide restées sur place. Seuls I
système solaire, la plupart des savants auraient subsisté les planètes, leurs sa-
pensent qu 'elle a résulté de la contrac- tellites, les astéroïdes, ainsi que des I

i tion, il y a 4 milliards et demi d'années météores et des météorites.
I environ , d'une immense nébuleuse de Cette nouvelle hvnothèse est fondée I
I gaz et de poussière. Ce n 'est pourtant

pas l'avis d'un autre, savant , et non des
j moindres, le prix Nobel Harold Urey :
. il penche en effet , quant à lui , pour
| une autre hypothèse.

m Selon sa théorie le système solaire
I primitif aurait contenu des centaines
I de lunes qui auraient ensuite fusionné

pour donner naissance à la Terre et
| aux autres planètes ! Certaines de ces

¦n lunes, appelées planétoïdes, auraient
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des os artificiels grâce au corail !
Remplacer un os endommagé par un os

artificiel peut sembler beaucoup plus fa-
cile, à première vue, que d'effectuer par
exemple une greffe cardiaque. En fait , la
structure poreuse très particulière des os
est restée jusqu 'à présent inimitable avec
des matériaux artificiels : il importe en
effet que les pores aient une dimension
bien déterminée pour que les tissus en-
vironnants puissent se fixer de façon per-
manente sur l'os. D'autre part , il est im-
possible d'utiliser un autre os d'ori gine
humaine ou animale, même si on le taille
de manière à lui confére r une forme iden-
tique à celle de l'os qu 'il faut remplacer.
En effet , quelles que soient les précautions
prises, ces os contiennent toujours une pe-
tite quantité de matière organi que rési-
duelle, susceptible de provoquer une réac-
tion de rejet de la part de l'hôte
« étranger ». ,

Une solution révolutionnaire vient ce
pendant d'être proposée par trois cher

cheurs nord-americains. Elle est basée sur
le fait que certains coraux , les « porites »,
ont une structure très proche de celle des
os humains !

Certes, il n'est pas question d'utiliser des
os en corail , qui seraient alors beaucoup
trop fragiles et trop solubles ; il est pos-
sible en revanche de reproduire la struc-
ture osseuse naturelle grâce au corail !
Pour cela, on fait tout d'abord un « néga-
tif » d'un tel «os en corail » , en
l'imprégnant d'une substance particulière ,
le métacrylate , avant de dissoudre le corail
dans de l'acide chlorhydrique dilué. U ne
reste alors que la matière plastique, qui
peut être utilisée comme « moule » pour
divers matériaux artificiels. On peut ainsi
obtenir un métal ayant la structure poreuse
du corail - donc de l'os naturel - sus-
ceptible de constituer un support valable
pour les tissus vivants.

Les trois chercheurs. R. White de l'uni-
versité de New York , ainsi que J. Weber et

E. White de l'université de Pennsy lvanie
précisent que les porites sont des coraux
largement répandus dans le monde entier.
Ils croissent rapidement et forment des
récifs. Leurs colonies sont de forme mas-
sive, dépassant souvent un mètre de dia-
mètre. 11 semblerait donc que les ressour-
ces en un tel « moule à os » soient suffi-
santes pour que le procédé des chercheurs
américains ne soit pas utopique. On pour-
rait même envisager des « cultures » de
corail, destinées à cette fin un peu parti-
culière.

Une technique, au demeurant , fort sé-
duisante.

J. Es.

ATTENTION: DANGER DE MODE!
La mode vestimentaire et la médecine

sont deux domaines d'activité qui n 'ont
apparemment rien de commun. Il arrive
pourtant parfois qu'elles se rencontrent.

C'est ce qu 'à dû se dire en tout cas , non
sans surprise, le Dr Paul Steel , médecin
d'Atlantic City, aux USA.

Il avait en effet noté un nombre anor-

malement élevé de cas de thrombophlébite
de la jambe chez ses patientes « chic » .
Après avoir vainement fait le tour des
causes possibles de ce phénomène, le Dr
Steel a finalement découvert le respon-
sable inattendu: ces thrombophlébites ré-
sulteraient tout simplement d'une constric-
tion des jambes par les revers des hautes
bottes que portent les élégantes...

LA MEILLEURE PROFESSION POUR UNE MERE:
Le mythe de -la femme au foyer r isque

d'en prendre un coup, et par la même oc-
casion celui qui veut qu 'une femme ne
puisse à la fois exercer une activité profes-
sionnelle et élever ses enfants. Une étude
scientifique des plus sérieuses révèle en
effet que les femmes qui ont de hautes res-
ponsabilités professionnelles sont de meil-
leures mères que celles qui en ont moins
ou pas du tout. Cette étude , qui a duré
deux ans et a porté sur 2000 mères de fa-
mille exerçant une profession a été menée
par l'Institut de recherche sociale de l'Aca-
démie des sciences de l'URSS. En effet la
plupart des femmes soviétiques travaillent
et occupent souvent des fonctions impor-
tantes. L'immense majorité des médecins
par exemple, sont des femmes et il n 'est
pas rare de voir une femme à la tête d'une
usine. Les résultats de cette enquête
ont ainsi permis de constater que les tra -
vailleuses qualifiées et notamment les in-
génieurs n'ont besoin que de deux et
demie à trois heures pour les tâches do-
mestiques (cuisine, achats, lessive, etc.)
contre trois et demie à cinq heures pour
les travailleuses non qualifiées. Cette dif-

la carrière professionnelle et la vie fa-
miliale sont plus facilement conciliées par
des femmes ayant une formation poussée
et, par conséquent, des responsabilités
dans leur métier. L'émancipation de la
femme et son accession à des fonctions de
plus en plus élevées ne l'empêche pas , de
toute évidence, d'être une bonne mère de
famille. Même , si d'aucuns font encore
mine d'en douter...

Ph. S.

QUAND LES POULES
AVAIENT

DES DENTS...
Que l'homme descende du singe, ou

plus exactement qu 'il ait avec lui un an-
cêtre commun, nul ne l'ignore désormais ,
même si d'aucuns se refusentencore à l'ad-
mettre. Les analogies dans l'aspect ex-
térieur suffisent d'ailleurs à mettre cette
parenté en évidence. Ce n 'est pas toujours
le cas en ce qui concerne d'autres espèces
animales. On sait par exemple que les
oiseaux et les crocodiles ont une origine
commune. Quoi pourtant de plus différent
appa remment d'un rossignol chanteur
qu'un alli gator vautré dans la vase ? Selon
un chercheur britanni que Alick Walker ,
les oiseaux et les sauriens seraient ana-
tomi quement beaucoup plus proches les
uns des autres qu 'on ne le pensait jusqu 'à
présent. Ce savant estime en effe t que les
crocodiles ne seraient en quelques sorte
que des oiseaux « manques » . Se basant
sur l'étude d'un crocodile primitif qui vi-
vait au trias supérieur dans le sud de
l'Afrique, Walker est arrivé à la conclusion
que l'ancêtre du crocodile serait un animal
bi pède, lui-même ancêtre des oiseaux. Les
alli gators et autres caïmans vivant à
l'heure actuelle ne représenteraient , selon
sa propre expression , qu 'une étape
« gelée » dans l'évolution des oiseaux.

Jamais donc les crocodiles ne gazouil
leront , perchés sur des fils télégraphiques.
(Cedos)

INGENIEUR
férence était sensible également en ce qui
concerne l'éducation des enfants. Les pre-
mières s'efforçant de consacrer davantage
de temps à leurs enfants et en retirant
d'ailleurs plus de satisfactions que les se-
condes. L'étude conclut en souli gnant que

«FLEURS DE NICKEL» EN AUSTRALIE
La propriété qu 'ont quel ques plantes

d'accumuler certains éléments miné-
raux est tout à fait remarquable. Il n'est
que de rappeler en effet l'exemple de
ces mousses qui , poussant à proximité
d'une autoroute , avaient emmagasiné
des quantités considérables de plomb
provenant des gaz d'échappement !

Parallèlement à l'utilisation possible
de ces plantes à des fins écologiques ,
de telles espèces végétales pourraient
être en outre d'un grand intérêt , sem-
ble-t-il , pour la prospection géochimi-
que : dans la mesure où elles sont
capables d'accumuler certains éléments
jusqu'à des concentrations beaucoup
plus élevées que dans le sol environ-
nant, ces plantes pourraient en effet
être utilisées comme indicateurs. Elles
permettraient ainsi de détecter plus fa-
cilement des éléments , notamment des
métaux , que Ton ne trouve dans cer-
tains minéraux qu 'à de faibles concen-
trations.

Cette propriété de concentrer un élé-
ment donné est mise en évidence chez
un nombre croissant d'espèces végéta-

les : c'est ainsi que deux chercheurs
néo-zélandais , B. Severne et R. Brooks ,
ont montré qu 'une violacée appelée
« Hybanthus floribundus » avait une affi-
nité extraordinaire pour le nickel ! Ses
feuilles peuvent contenir jusqu 'à 23 %
de ce méta l, alors que les sols d'Austra-
lie occidentale, où elle pousse , n 'en
contiennent en moyenne que 0,067 % !
Bien plus, le nickel semble être indis-
pensable à la physiologie de cette
plante.

Cette constatation est d'autant plus
étonnante que le nickel n'est pas consi-
déré comme un élément chimique es-
sentiel à la nutrition des végétaux.
Ayant relevé par ailleurs que dans d'au-
tres régions d'Australie les mêmes plan-
tes n'ont pas la propriété d'accumuler
ce méta l particulier , les spécialistes esti-
ment que le besoin de nickel observé
chez l' « Hybantus floribundus » de
l'Ouest australien pourrait être le résul-
tat d'une adaptation physiolog ique aux
conditions de développement particuliè-
res à cette région.

Ph. S

A vendre de particulier

Magnifique occasion

voiture Lancia 1800

mod. 68-69, moteur injection

Couleur gris métallisé.

70 000 km, 4 pneus neufs.

Prix : 6500 francs.

Tél. 037/52 25 05 (bureau)
037/52 25 63 (privé)

ES Inter <t82 Discount

A la recherche
La direction des carburants du Mi-

nistère français du développement
industriel et scientifique publie cha-
que année une brochure intitulée
« Activité de l'industrie pétrolière »,
et qui fait le point dans ce domaine
où l'économie côtoie continuelle-
ment la science.

Le dernier bulletin donne des ren-
seignements intéressants sur l'état
des recherches pétrolières en mer,
dont il ressort que 20% environ du
pétrole mondia! est obtenu actuelle-
ment à partir d'exploitations mari -
nes ! Or ce pourcentage va certai-
nement augmenter, assurent les ex-
perts , car les zones de recherches à
terre se raréfient de plus en plus.

Si la majorité des forages marins

PhotoTraber
4, rue des Mayenets
le centre d'achat
du Valais peur la

Télévision

A vendre dès 500 francs, ga-
rantie 12 mois
ou location dès 19 francs
avec service

téléviseurs
de marque, à l'état de neuf.

REDIFFUSION S.A. - Radio -
TV - HIFI
Rue du Scex 19, Sion
Tél. 027/2 04 22

été capturées par des corps célestes i
plus grands, et seraient devenues les I
lunes des planètes telles que la Terre , I
Jupiter , Neptune ou Saturne, qui exis-
tent encore à l'heure actuelle. Toujours |
selon Urey, une explosion du soleil .
aurait par la suite « balayé » le système I
solaire , le débarrassant du gaz inter- ¦
planétaire et des petites parcelles de I
matière solide restées sur place. Seuls I
auraient subsisté les planètes , leurs sa-
tellites, les astéroïdes, ainsi que des
météore s et des météorites.

Cette nouvelle hypothèse est fondée |
sur l'étude des axes de rotation de la m
Terre et de quatre autres planètes. Cer- I
taines anomalies observées dans leurs I
angles par rapport à la verticale de Tel- '
liptique se trouveraient ainsi expli-
quées par la « théorie des lunes ».

Notons encore que selon Harold
Urey, Pluton ne serait pas une planète ¦
comme les autre s mais plutôt une lune ,
échappée de Neptune !

Ph. S

de nouvelles ressour

LE GRAND NETTOYAGE
DE LA VOLGA

ont eu lieu par des fonds de 30 mè-
tres seulement, l'évolution des tech-
niques permettra bientôt d'effectuer
ces opérations par 300 mètres de
profondeur , voire davantage. C'est à
ce but d'ailleurs que tendent la plu-
part des expériences de plongée fic-
tive en caisson, puis celles qui sont
entreprises directement en mer. A
cet égard , les records qu 'accumule
la Comex , à Marseille , ne trompent
pas : l'objectif est avant tout écono-
mique, quand bien même la voie
qu 'il faut emprunter est-elle scienti-
fi que ou techni que. Ce qui n 'est que
justifié , puisque Ton prévoit qu 'en
1985 la production mondiale an-
nuelle aura passé de 450 millions à
5 ou 6 milliard s de tonnes , dont
40% seront obtenus à partir d'ex-
ploitations marines !

Les compagnies pétrolières s'inté-
ressent particulièrement à certaines
régions et y détiennent déjà des per-
mis : en Afri que, par exemple , le
long des côtes du Rio de Oro et du
Maroc , dans le golfe de Guinée , ou .
à Madagascar. Sur le plateau conti-

-K *

La protection de l'environnement est
* à l'ordre du jour, sinon encore très ef-

fective. dans la plupart des pays indus-
jj trialisés. L'Union soviétique ne fait pas

 ̂
exception, même si les problèmes de la

j- pollution y sont moins aigus que dans
-K certains autres pays, ne serait-ce qu'en
-K raison de son immensité et de ses res-
* sources quasi inépuisables (le lac Baï-
* kai à lui seul renferme un ciquième de
~* toutes les réserves d'eau potable de la
* planète !).

+ Le problème qui préoccupe le plus
"k les responsables soviétiques de l'envi-
* ronnement, à l'heure actuelle, est celui
* de la Volga : le gouvernement de
± l'URSS n'a-t-il pas adopté récemment,
_), à son égard, un vaste plan anti-pollu-
+ tion ? Ce fleuve, le plus grand d'Eu-
-K rope, traverse en effet la région de
-K l'Oural, qui a connu une expansion in-
+ dustrielle considérable ces dernières
* années.
*
* D'ores et déjà, ce sont 670 stations
-K de purification, qui ont été installées,
* représentant une capacité totale d'épu-
* ration de 3 million de m , d'eau par
* jour ! D'ici à 1975, 421 fabriques im-

\ Jf X. 
* 

M..* Y* * * * *. -*. .* .* .**********.*.**** .̂***.****^**.*

portantes seront équipées de telles ins- *
tallations , de même que 15 villes si- *
tuées sur les bords de la Volga et de *
son affluent, la Kama. Le tout coûtera 1!
plus d'un milliard de roubles. v

En outre, les ports fluviaux et les ba- ^teaux navigant sur les rivières de TOu- *ral seront dès à présent munis de dis- -fc
positifs permettant de collecter les -K
eaux polluées provenant des villes ainsi *
que les eaux de cales des navires. *
Avant la fin de la décennie, plus aucun *
pollution ne sera déversée dans ces ri- ï
vières, qu'il s'agisse d'égouts ou de dé- 

^chefs industriels. 
^Il est incontestable que la mise en -*

application systématique de telles me- -K
sures est facilitée par les structures +
économiques mêmes du pays. Car si *
une substance chimique ne peut guère *
être plus polluante dans un pays que *
dans un autre, c'est, sinon la volonté, *
du moins la faculté qu'ont les gouver- ^
nemcnfs d'obliger ceux qui polluent +l'environnement à cesser de le faire, +
qui varie d'un Etat à un autre. Cela -)c
n'est hélas ! plus du ressort des scienti- -fc
fiques... -K

Ph. S. -K

PRESSANT
Meubles d'occasion

à vendre bon marché
50 sommiers - 50 matelas

en crin animal
Dressoirs, dessertes, buffets

Coiffeuses, lits en bois complets
avec sommiers et matelas

Quantité
d'autres meubles

S'adresser chez
Jos. Albini, Montreux

18, avenue des Alpes
Téléphone 021 /61 22 02

voiture R 4
modèle 69, carrosserie et moteur
neufs, expertisée 3500 francs.

S'adresser tél. 027/2 01 36

es de pétrole
nental qui bord e la mer du Japon ,
aussi , en mer Jaune ou en mer de
Chine. Quant à l'Europe, il semble
que ce soit surtout dans les eaux
norvégiennes de la mer du Nord et
au large de la côte catalane espa-
gnole que les espoirs soient les p lus
grands.

Ces gisements européens pour-
raient fournir dans les prochaines
années, a-t-on même assuré , quel-
ques dizaines de millions de tonnes
par an ! Peu de chose certes, en
comparaison du milliard de tonnes
dont l'Europe aura besoin , mais ap-
port tout de même important.

Les sociétés pétrolières françaises
ont compris le parti qu 'elles pou-
vaient tirer des fonds marins, où
elles effectuent le quart de leurs fo-
rages. Ces nouvelles possibilités ont
provoqué le développement d'une
quantité d'entreprises et de projets
qui font que la technique industrielle
française , dans ce secteur, est pres-
que à égalité avec la technique amé-
ricaine.

E. Ps.
. I 3ôu v- vV-v -:»;

Prêts
express
de Fr. 500 - à Fr. 20000.-

• Pas de caution :
Votre signature
suffit

• Discrétion
totale

Banque Procrédit
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/22 64 31

X

Tout peut se
régler par poste.
Ecrivez aujour-
d'hui.
Service express

Nom



Roby-plus: Le produit de prélavage pour
un linge encore plus parfait, j  ̂A ABox économique de 3.9 kg Q WÎJ.OU

Ce sont les 5 propres marques que vous trouverez parmi les
nombreux produits de lessive de notre assortiment. Les propres

marques sont des exclusivités Coop dont nous sommes très fiers (prix et qualité)
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Teddydouce: Revitalisant textile
sur lequel on peut 
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Doranda: Pour tous les tissus
modernes et la laine M —-^Paquet de 345 g 1 M
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Teddymat, Jumbo: Lessive complète
pour un linge encore ^dfe 4% Jfcplus propre. 5.1 kg  ̂ 1

 ̂ IJ.OU

i

des exclusivités Coop
en qualité d'articles de
marque, à des prix
imbattables
(depuis des années)
C'est pourquoi une
ménagère sur 3 achète
son produit de

Jessive chez Coop. 
^



Commerce de produits métallurgiques et d'articles sanitaires
cherche, pour ses divers départements

employé de commerce
employée de commerce
dactylographe

Date d'entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres à Tavelli et Bruno SA, 1260 Nyon
Téléphone 022/61 11 01

Entreprise de Sierre cherche

maçons
manœuvres

Suisses ou permis B, pour travaux dans
locaux abrités.

Travail à l'année

Renseignements au 027/5 18 73
36-6621

Pour l'ouverture de notre
NOUVEAU MAGASIN A SIERRE
en février 1973, nous cherchons

vendeuses

S'adresser chez M™ Brunny
Chaussures Bâta, place du Midi
Sion, tél. 027/2 74 24

36-20011

vendeuse ou
apprentie vendeuse

Entrée tout de suite ou date à
convenir.

Tél. 027/2 42 93, Condémines 49

36-35900

On demande
à Martigny

femme
de chambre
une heure le matin.

Tél. 026/2 27 84

36-90000

Seduna SA, boucherie à Sion

engage

jeune fille
pour le service. Etrangère accep-
tée. Semaine de 5 jours. Libre le
dimanche.

S'adresser au tea-room
Au Comte-Vert à Monthey
Tél. 025/4 23 16

appartement
31/2 pièces

tout confort, dans petit immeuble
avec cave, galetas et grand bal-
con. Libre tout de suite. Loyer
mensuel : 400 francs tout compris

Tél. (heures des repas) :
025/4 19 17

La Caisse
de crédit mutuel
de Troistorrents

informe le public que durant le mois de
janvier, son bureau ne sera ouvert que
le matin seulement.

D'autre part, elle remercie sa fidèle
clientèle pour sa collaboration et lui
souhaite une heureuse année.

[ PRÊTS '
\ïâ sans caution
i de Fr. 500.-à 10,000.-
|̂ B M m Formalités simpll-
'i'WSm} mF Ê̂mm^mW f lées' RaPldi,é -
"'fl . rraiinC -—jh Discrétion
JpSSl ,?tw-T*-j3ija||j absolue.fplll̂  |:M!MIJJ

Envoyei-mol documentation tan» engagement
Nom

Rue

c
Loc""< ~̂ ûj

Téléphoniste-
Réceptionnlste-
Employée de bureau
français-allemand

cherche place
à Sion
pour début février.

Ecrire sous chiffre P
36-20022 à Publicitas
1951 Sion.

vendre

téléviseurs
d'occasion
noir-blanc et couleur
Service de réparation

Se recommande
Germain Mabillard
Charrat

Sur rendez-vous
tél. 026/5 32 35

En cas d'absence :
enregistreur automa-
tique.

36-̂ 1601

Mini Cooper
1000 MK 2
Voiture révisée.
Stéréo Pionner.
Volant sport.
Ceintures de sécurité.
Compte-tours.
Echappement 4 sor-
ties. Accoudoirs, vi-
de-poches. Tableau
de bord spécial. Et
nombreux petits ac-
cessoires. Voiture
très propre. 4000 fr.,
expertisée.

Tél. 027/2 18 72.

36-2411

A vendre

cabine de
peinture

Dimensions : 4 m x
7 m. Conviendrait
également pour
peinture industrielle
Prix : 11 000 francs.

Tél. 027/2 73 73

Modernisation de

vestons
croisés
en 1 rang
53 fr. 50 et re
touches de

pantalons
R. Pottet, tailleur
Ecluse 10
Neuchâtel
0 (038) 25 90 17

Ultra Précision SA
à Monthey

cherche pour entrée tout de suite ou a convenir

Personnel féminin
à temps plein ou partiel

pour travail sur petites machinesChef poseur r

cherché par entre- NOUS OfftOnS :
prise neuchâteloise . , ,: , , I ,, . ' i >,_ .
pour diriger équipe — 3313^6 intOrOSSant 063 16 dODUt

io
e
rs

2
de°pos3es

h
de c,ô- - avantage sociaux très étendus

^maçoaSier I " diverses indemnités
ou autre. Permis de
conduire désirable. ge présenter au buresu de l'usine ou faire offre par téléphone
Offres sous chiffre aU 025/4 25 52
28-900345 à Public!- .„
tas. 2001 Neuchâtel. ¦ 36-7208

•
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Papier machine à écrire, A4, bloc Appareil à étiqueter pour ruban Classeur à poches transparentes
de 100 feuilles, superblanc, de 9 mm, en rouge et jaune or A4, avec mécanique à 4 anneaux|4D |4#- 15°
Enveloppes autocollantes, C6, Ruban à marquer 9mm, rouge, Chemises en plastique pour

-̂^m. -̂%. noir ou bleu, rouleau de 3 m classeurs , transparentes,

ra
Bf90 |«o |se

6 pièces I
Enveloppes banque jaune, C4,

10 pièceJ#- * M̂SHQQ



i Message du président R. Deferr i
! à tous les habitants de Monthey !

MONTHEY. - Après le message de fin »-l l  y a les services publics qui, 365
d'année de M. Joseph Rithner , prési- jours par an, se dévouent pour le bien-
dent de Monthey qui a quitté ses fonc- être de chacun et dont le travail ,
tions au 31 décembre, M" Raymond quelques fois obscur, n 'a pas toujours
Deferr , président de ville nouvellement aux yeux des gens, la récompense qu 'il
élu, a répondu également avec empres- mérite.
sèment à notre sollicitation , dans ce "- I l  y a enfin tous ceux et celles
premier numéro de 1973. Nous l'en re- qui, humblement , sur leur lieu de
mercions et souhaitons d'entretenir travail ou dans le cadre de leur quar-
avec l'administration communale, et tier, contribuent à faire régner la bonne
spécialement avec M" Raymond De- harmonie et cet esprit si sympath ique
ferr , des relations étroites avec notre qui caractérise notre population.
journal , dans l'intérêt de la commu- » '973 est devant nous, je souhaite
nauté montheysanne. qu 'au cours de cette année, chacun se

sente bien. C'est à nous tous qu 'incom-
« En ce début d'année 1973, je pense be la réalisation de ce merveilleux

qu 'il est de mon devoir de vous adres- idéal : que les isolés trouvent la cha-
| ser des vœux, je le fais avec joie parce leur humaine, que les malades recou-

que cette coutume nous permet de tirent la santé, que les enfants aient des
souhaiter à chacun un plein épanouis- parents attentifs et aimants, que les

I qu 'il est de mon devoir de vous adres-
ser des vœux, je le fais avec joie parce
que cette coutume nous permet de
souhaiter à chacun un p lein épanouis-
sement, la santé et le bonheur...

» Mais avant de regarder vers
m l'avenir, je tiens à remercier très sincè-

rement tous ceux, et ils sont nombreux ,
qui ont œuvré avec honnêteté à la
réalisation de notre, communauté
montheysanne :

»-il y a les autorités, au sein des-
quelles p lusieurs personnes rentrent
dans le rang, j' aimerais que ces derniè-
res poursuivent leur activité, sous une
autre forme peut-être, au service de
notre collectivité.

» - I l  y a les services publics qui , 365
jours par an, se dévouent pour le bien-
être de chacun et dont le travail ,
quelques fois obscur, n 'a pas toujours
aux yeux des gens, la récompense qu 'il
mérite.

» - l l  y a enfin tous ceux et celles
qui, humblement , sur leur lieu de
travail ou dans le cadre de leur quar-
tier, contribuent à faire régner la bonne
harmonie et cet esprit si sympathique
qui caractérise notre population.

» 1973 est devant nous, je souhaite
qu 'au cours de cette année, chacun se
sente bien. C'est à nous tous qu 'incom-
be la réalisation de ce merveilleux
idéal : que les isolés trouvent la cha-
leur humaine, que les malades recou-
vrent la santé, que les enfants aient des
parents attentifs et aimants, que les
étrangers soient accueillis, que nos dif- m
ficultés soient surmontées.

» Pour réaliser cela, je pense que le
dialogue est certainement le moyen
efficace, ll permettra de mieux nous
comprendre, de concrétiser nos idées, il
nous forcera à être p lus vrais, j ' ai con-
fiance en l'avenir et encore plus à ceux
qui le feront.

» C'est pourquoi j ' aimerais vous dire
à toutes et à tous : bonne et heureuse
année ! »

Raymond Deferr

De gauche à droite : le conseiller national Armand Bochatay, le préfet Maurice Nantermod , le chanoine lsaac Dayer, rvd curé de Choëx, le
président de Monthey M' Raymond Deferr , le rvd curé-doyen Othon Ma billard et le pasteur Louis Noir.

MONTHEY. - La salle bourgeoisiale du
château de Monthey, à chaque 1" de l' an
nouveau , est le lieu idéal de réception des
autorités locales.

Pour ne pas faillir à la tradition qui a
supplanté celle qui voulait que le président
de l'a ville et le juge decommuncserendent
auprès des autorités civiles et relig ieuses
locales le jour cle l'An , M 1 Raymond
Deferr , président de Monthey, avait  convié

conseiller national , préfet , président du
Tribunal , députés , conseillers communaux
ainsi que les autorités reli gieuses , à un très
sympathi que apéritif du Nouvel-An.

Chacun des participants remar quait avec
plaisir et pour la première fois la présence
féminine par Mme Mariane Rey-Bellet ,
conseillère communale. Le présid ent R.
Deferr, très simplement mais avec
beaucoup d'à propos releva ce que devrait

être la nouvelle année , tant pour les diri-
geants que pour la population de Monthey,
après des élections communales mouve-
mentées certes, mais qui ont prouvé un
intérêt évident des citoyens aux affaires de
la cité.

Cet apéritif a été la première occasion
officielle , pour les nouveaux élus au
Conseil communal , de contacts humains
certainement profitables.

La jeunesse fête ses aines

ciens.

EVIONNAZ. - En présence du sous-préfet
Mettan et du président de lu commune
Vital Jordan , trente-cinq personnes cle p lus
de 70 ans se retrouvaient samedi après-
midi dans la grande salle communale ,
pour une partie récréative accompagnée
d' une collation aux chandelles.

Le rvd curé Putallaz partici pa aussi à
cette réunion qui vit des productions des
chanteurs de « La Lyre » et des musiciens
de l'Echo du Jorat ainsi que de .l' accor-
déoniste Max , comme de la jeunesse du
village qui assumait en outre la charge de

toute l' organisation et du bon déroulement
de cette manifestation.

Le président Vital Jordan souli gna que
le troisième âge disposerait bientôt de la
salle de gymnasti que du nouveau
complexe scolaire , ceci dès février pro-
chain.

Les frais de cet après-midi sont suppor-
tés par l' administration bourgeoisiale , mais
cette agréable manifestation destinée
aux aines du village est partie d' une idée
et d'un don de l'ing énieur Chappuis , bour-
geois d'honneur d'Evionnaz.

Et tombe la nuit... sur la Haute-Cime

-à .

Les Dents du Midi sont à la Suisse romande ce qu 'est le Mont-Blanc pour la Savoie ou le Cervin pour le Valais : un
sommet qui se voit de loin à la ronde. Les Dents du Midi se distinguent nettement depuis la Vue des Alpes (Neuchâtel) et
lorsque de Fribourg vous arrivez au Mont-Pèlerin leur dentelure se détache nettement à votre gauche, faisant comme un
écran aux rives lémaniques , de Villeneuve à Saint-Gingol ph.

Venant de Monthey vers Saint-Maurice , aprè s Massongex , lorsque les soirs d'hiver sont beaux , le soleil couchant
caresse doucement de ses rayons lumineux cette chaîne qui fait la gloire du Val d'Illiez et dont la Cime de l'Est domine le
défilé de Saint-Maurice jusqu 'à Evionnaz.

Vos annonces par Publicitas
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Dix ans pour la « Fraternité
des aînés agaunois »

SAINT-MAURICE. - 11 y a dix ans que
Mme et M. François Meytain ont mis sur
pied , pour la première fois , avec l'aide du
chanoine Défago , le Noël des personnes
du 3; âge et des isolés agaunois.

C'est donc en fait , à un anniversaire
qu 'étaient conviées quel que 150 personnes
de cette catégorie , samedi dernier au réfec-
toire du Collège de l'Abbaye mis aimable-
ment à disposition.

Des chauffeurs bénévoles , comme
chaque année, ont transporté la majorité
de ces invités de leur domicile à la salle de
fête, où l'on notait la présence du rvd
prieur de l'Abbaye , le chanoine Zumofen ,
ie rvd curé Pralong, l'ancien conseiller
d'Etat Marcel Gross et Mme , le président
Fernand Dubois et Mme , le président de la
bourgeoisie René Duroux et Mme, le prési-
dent du Conseil général Jean Parquet , le
juge cle commune Gérard Pui ppe notam-
ment , sans oublier Mme et M. François

Meytain.
Le chanoine Denis Défago, animateur

infatigable avait déliassé sa paroisse
d'Ollon pour quel ques heures tandis que
les musiciens de l'Agaunoise prêtèrent à
plusieurs rep rises leur précieuse collabo-
ration. On app laudit aux prestations du
groupe folklori que du Vieux-Pays et des
enfants formant le petit chœur accom-
pagné de quel ques musiciens sous la di-
rection de Mme Barman-Duroux , tandis
qu 'un batteriste assurait la liaison ' du1 programme, une agape aussi succulente
compagnait de la musi que sur disque.
Quant au chanoine Denis Défago , conteur
inénarrable , il amusa l'assemblée par ses
histoires illiennes et vaudoises du meilleur
cru.

Durant le déroulement de ce
programme, une agapoe aussi succulente
qu 'abondante était servie aux partici pants
par quelques dames et demoiselles dé-

vouées, que l'on retrouve aussi chaque
année.

Mme Vuilloud , épouse de l'ancien chef
de gare, adressa les remerciements des
partici pants tandis que le toujours jeune
Clovis Rappaz , d'une voix aussi tonitruan-
te qu 'à vingt ans, mal gré ses nonante bien
sonnés, et toujours attendu avec impa-
tience, raconta quel ques histoires amu-
santes pour ne pas dire hilarante.

Le clou de cet après-midi fut certes
l' arrivée d'un chariot où étaient massés
bouteilles et fleurs qui lurent distribuées ,
chacun ayant encore le bonheur de par-
tici per à une tombola fort bien achalandée.

Un dixième anniversaire de la « Frater-
nité des aînés » qui restera gravé dans la
mémoire de chacun , d'autant plus que les
paroles du président Fernand Dubois et du
rvd prieur Zumofen étaient à l' unisson
d'une joie communicative.

Une partie des participants a ce dixième
anniversaire de la « Fratern ité
des aines agaunois » de samedi dernier,
organisé grâce aux contributions
des administratio ns bourgeoisiale
et communale.
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PROMOTION
DANS LA POLICE VAUDOISE

Par décision du chef du Département de
police, est promu au grade d'adjudant le
sgtm François Cuttelod (chef de la brigade
régionale d'Aigle), au grade d'appointé les
gendarmes Lucien Bertholet (Bex), Geor-
ges Languetin (Leysin), Jean-Paul Luthi
(Aigle), Roger Bonjour (Aigle).

Nos félicitations à ces nouveaux promus
avec effet au 1" janvier 1973 !

FIDELES SERVITEURS
DE LA COLLECTIVITE

Lors du traditionnel repas de fin d' année
que la commune de Bex offre à son per-
sonnel , en présence de la munici palité in-
corporée, le syndic O. Plumettaz a remis
pour 25 ans d'activité , une channe dédica-
cée à Mme Adèle Bonjour et à M. Jules
Michaud. Quant à MM. Charles Ponnaz ,
Adrien Jouvenat et Fernand Cherix , ils ont
reçu une gratification pour leurs 20 ans de
service

RECOMPENSE
A UNE FIDELE EMPLOYEE

M"" Geneviève Coutaz , qui est au ser-
vice de la droguerie Gilbert Granges de-
puis une dizaine d'années , a été congratu-
lée par ses patrons. Mme et M. Gilbert
Granges lui ont remis un témoignage tan-
gible de reconnaissance.

DANGER DE PATINER...

On constate que de nombreux enfants
s'adonnent à la joie du patinage sur des
étangs de la plaine de Port-Valais. Il faut
que les parents interviennent rap idement ,
attenau que l'épaisseur de la giace n 'est
pas proportionnée à la superficie des
étangs et au poids qu 'elle doit ainsi sup-
porter. Il faut rappeler qu 'en cas de rup-
ture de la glace, l'enfant immergé se trouve
voué à une mort certaine.
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existence : il entrai t comme membre
actif à la fanfare « La Liberté » ,
fondait avec des amis les caves
coopératives de Leytron-Saillon-Fully.
Il en demeura membre du comité jus-
qu'à ce jour, tout en s'intéressant
activement à de nombreuses organisa-
tions agricoles. A un moment donné,
il a milité à la tête de l'UPV (Union
des producteurs valaisans).

Ardent défenseur de la paysannerie ,
M. Fernand Carron siégeait à la bour-
se des fruits, participait activement à
la vie des sociétés locales, tout en
étant encore membre du tribunal
arbitral de l'Union valaisanne pour la
vente des fruits et légumes, membre
de la commission scolaire, membre
du conseil de direction de l'hôpital de
district.

Sa vie politique s'étale sur une qua-
rantaine d'années. Sa carrière fut cer-
tainement marquée par la vive rivalité
qui l'opposait à M. Henri Carron , pré-
sident de Fully, une personnalité de
tout premier plan. En 1936, M. Fer-
nand Carron faisait acte de
candidature au conseil communal. Il
y fut élu en 1945 et y siégea jusqu'en
1948, puis par la suite de 1952 à 1960,
et de 1964 à 1972. C'est le 15 novem-
bre 1953 qu'il fut élu président, lors
d'une élection complémentaire, au
décès de M. Henri Carron. Il occupa
ce poste jusqu'en 1956, puis de 1965 à
1972. Tout récemment, les électeurs

lui renouvelaient très nettement leur
confiance pour une nouvelle période
de quatre ans.

Il fut aussi candidat au Conseil na-
tional en 1947 et 1955, député au
Grand Conseil de 1957 à 1961.

Au militaire, M. Fernand Carron
était capitaine de DCA.

C'est certainement dans le domaine
de la politique communale qu 'il
donna le meilleur de lui-même. Prof i -
tant de rivalités au sein du PDC , il a
réussi à constituer une majorité au-
tour de sa personne. Il put ainsi
mener à bien, en collaboration avec
ses conseillers, diverses améliorations
sur le plan agricole : ouverture de
chemins de dévestiture, liaisons avec
Tassonnière, Euloz, Buitonnaz ,
Chiboz ; création de la route inter-
communale Ovronnaz - Randonnaz
par Sinlio ; modernisation du réseau
d'eau potable et d'irri gation. Récem-
ment encore, le défunt avait pris d'in-
téressants contacts avec l'autorité mi-
litaire pour la création d'une route
desservant toute la région de Sorniot.

M. Fernand Carron avait une gran-
de expérience acquise au cours d'an-
nées difficiles pour les gens de la
terre.

Et puis, il y a aussi le Fernand
Carron que j'ai connu comme journa-
liste : toujours disponible lorsqu'on
sollicitait de lui des renseignements
concernant les affaires publiques. Il
vous recevait soit chez lui , soit au bu-
reau communal, avec une grande
amabilité.

•1  ̂ Vil* ={•

Démonstration
d'aïkido au Bourg

Merci, patron !

promenade dans la région des Tours d'Aï
et de Famelon , au-dessus de Leysin ,
lorsque ' l' un d'eux glissa et fit une mau-
vaise chute. M. Serge Vaes , 19 ans , domi-
cilié à Bruxelles , étant assez sérieusement
blessé, son camarade demanda de l'aide
auprès des employés de la télécabine qui
se rendirent compte que le blessé était
difficile à transporter. On fit appel à Air-
Glaciers à Sion qui dépêcha F. Marti gnoni
avec un hélicoptère pour transporter le
blessé souffrant d'une fracture à une han-
che à l'hôpital cantonal à Lausanne.

• QUATRE BLESSES A BEX

Une jeep débouchant de la route
cantonale venant des Devens , est entrée en
collision avec une voiture pilotée par M.
Bernard Sansonnens , 23 ans , d 'Estavayer
et se dirigeant sur Ai gle. Ce dernier a été
transporté à l'hôp ital d'Ai gle très griève-
ment blessé de même que le conducteur de
la jeep M. René Favre , 30 ans , domicilié
aux Posses-sur-Bex. Les deux passagers de
la jeep, M'" et M. Géra rd Lafond , domi-
ciliés à Bex , souffrent de plaies diverses et
de contusions.

UNE PRESIDENTE AU CC.
DE LAVEY-MORCLES

Dans sa dernière séance de l'année , le
conseil communal a désigné son bureau
pour 1973. C'est Mme M.-L. Tornay qui a
été élue présidente , MM. Michel Fiaux et
René Lugon étant respectivement 1" et 2'
vice-présidents.

Quant à la Commission de gestion , elle
sera composée de MM. R. Monnet , J.-C.
Monney, G. Durgnat , R. Viret et J.-P.
Bochatay avec comme suppléants MM. A.
Boudry et M. Vannay.

La Commission de recours en matière
fiscale comprendra MM. G. Cheseaux ,
Marc Chesaux, A. Chesaux , Chs Pellegrini
et A. Ansermet.

générale et le traditionnel repas des fêtes.
Lors de l'assemblée, le président R.

Morisod s'est plu à relever le mérite des
coureurs de l'écurie tout au long de
l'année. Il déplore cependant les diff icultés
d'organisation des manifestations sportives
automobiles , ce qui a conduit au renvoi du
slalom et du rallye qu 'organisait chaque
année l'écurie. Cependant , les membres
ont eu l'occasion de s'adonner à leur sport
favori en partici pant à une course en
circuit à Lignières. L'an prochain , les
efforts porteront particulièrement sur ce
genre de compétition , ceci en collaboration
avec d'autres écuries romandes. ¦

Après cette partie administrative , un
excellent repas serviaustamm de l'écurie ,à
l'hôtel des Marmettes , permit de couronner
cette année sportive en remettant channes
et coupes aux membres les mieux classés.

Classement interne : François Trisconi ,
Monthey ; Gérald Pierroz , Marti gny ;
Alfred Dupraz , Vevey ; Paul Fellay,
Monthey.

Rall yes : Alfred Dupraz , Vevey ; Serge
Duverney , Vevey ; Michel Jenny, Ai gle ;
Claude Huguet et Samuel Branche.

Classement interne : Raymond Meynet ,
Monthey ; François Trisconi , Monthey ;
Alfred Dupraz , Vevey.

PROMOTION
A LA CAISSE D'EPARGNE

La fin de l'année appelle fré quemment
les entreprises et établissements à com-
pléter leurs cadres.

C'est avec un réel plaisir que nous
apprenons que le conseil d'administrat ion
de la Caisse d'Epargne du Valais , à Sion ,
vient de procéder à la promotion de M.
Georges Lattion , de Collombey-Muraz , en
qualité de sous-chef de son agence de
Monthey.

Cette nomination récompense le travail
d'un employé fidèle , discret , au service de
cet établissement bancaire depuis 1964.

Nos plus vifs compliments à M. Georges
Lattion pour la distinction dont il vient
d'être l'objet. Nos souhaits l' accompagnent
pour une brillante carrière dans le do-
maine bancaire.

PROCHAIN WEEK-END
CHAMPEROLAIN

Le samedi 30 décembre, les espoirs du
club des patineurs de Lausanne se pro-
duiront sur la patinoire , dès 16 heures.
Cette démonstration sera suivie d' un
match de hockey entre les professeurs de
l'ESS et les hôtes de la station.

Le 31 décembre, les établissement pu-
blics affichent des réveillons attractifs.

Le T' janvier , les enfants des hôtes
pourront participer à un concours de ski.

Le mercredi 3 janvier , en nocturn e, sur
la piste de fond du grand paradis , relais-
poursuite.

M A K I  IUIN Y . - « be io premiè cizor ae i en
l'est dzen , lo mèis d'out saret tsaat ».

Si le premier ' jour de l'en est beau , le
mois d'août sera chaud. C'est un dicton
valdotain qui le prétend.

Avant-hier le soleil brillait. Les pistons
des instruments des musiciens de l 'Har-
monie de l'Edelweiss jouant devant l'hôtel
de ville à l'occasion de la réception tradi-

MARTIGNY. - Lundi 8 janvier , à
20 h. 15, aura lieu à l' ancienne cha-
pelle du Bourg, une démonstration
d'aïkido donnée par le maître Jean-
Claude Udrisard , de Sion.
Chacun est cordialement invité.

FULLY. - Les emp loyés de l' entrepri
se d'électricité Cyrille Roduit , à Fully
remercient leur patron pour l' excel
lent souper offert au soir du 29 dé
cembre 1972. (com. publ.)

Nous vous enverrons volontiers notre documentai,
tion sur la machine à laver automat ique qui sèche
le linge, Bosch VT 590.
Robert Bosch S.A., Rue de Lausanne 78, 1211 Genève
Nom UnV
Adresse 
No costal / localité

tionnelle du jour de l'an n 'étaient pas
gri ppés.

Il faudra donc s'attendre à vivre un été
royal. Heureux présage. Toujours est-il
que cette année 1973, on l'a bien commen-
cée à Martigny. Par des marches triom-
phantes ,des paroles de bienvenue du prési-
dent Edouard Morand , des échanges de
vœux entre représentants des autorités
civiles , judiciaires , religieuses qui , à travers

les musiciens , les ont transmis à la popula -
tion.

Dans son allocution , notre maire à tous
a souli gné la signification d' une telle ren-
contre; il a rappelé également les grandes
étapes de l'année 1972 au cours de laquelle
on a construit de nouvelles rues, un réser-
voir d'eau potable à la dimension de la
cité , posé les premières pierres de la
station d'épuration des eaux , du nouveau
centre sportif.

Et puis l' autorité a voulu rendre hom-
mage aux nouveaux élus tant aux conseils
communal que bourgeoisial; aux juges et
vice-juge ; à ceux qui , pendant p lusieurs
années, se sont dévoués pour la collectivité
et qui maintenant sont rentrés dans le
rang : les conseillers Eloi Cretton et Pierre
Moret , le juge de commune Victor Dupuis.
On les a récompensés tandis que les épou-
ses, la sœur de Toto recevaient chacune un
bouquet de fleurs .

Le plus ancien - Eloi Cretton - qui va
joyeusement entrer cette année dans la
soixantaine , remercia au nom de tous .
avant de déguster la traditionnelle malvoi-
sie du nouvel an offerte généreusement par
la commune.

Une nouvelle page s'est tournée dans le
landerneau martignerain. Une page qui
sera suivie de beaucoup d'autres tout aussi
lumineuses que les précédentes , souhai-
tons-le.

Bon an , bon an...
Notre photo montre M' Victor Dupuis féli
cité et récompensé par Mme Edouard Mo
rand.

Bloc-notes
chablaisien

Les quarante ans de vie politi que
du défunt auront certainement
marqué Fully et ses habitants, qui
garderont de M. Fernand Carron
l'image d'un bon président.

Nous prions sa famille si doulou-
reusement frappée par ce brusque
départ, ses nombreux amis, de croire
à notre sincère sympathie et d'accep-
ter nos condoléances émues.

• • •
Que va-t-il se passer dans l'immé-

diat politique fulliérain ?
Les électeurs devront donc choisir

un nouveau président. En attendant
c'est le vice-président, M. Henri Dor-
saz, conservateur de Fully, qui assure-
ra l'intérim.

Quant au siège devenu vacant au
conseil, c'est le « vient ensuite » de la
liste radicale - Edmond Bender - qui
l'occupera.

Vos annonces
TéL 3 71 11

La nouvelle machine
à laver automatique

. •% m m m.

m Machine à laver automatique combinée
avecuntumbler.
• 21 programmes entièrement automati-
ques.
• Système de séchage alternatif ména-
geant le linge.
• Programmes de lavage et de séchage adé-
quats pour n'importe quel genre de linge et
de tissus.
• Peut se placer sans problèmes dans la
cuisine ou la salle de bains.
• Prix recommandé ' OrtC^UFr.2998.- D\JOV»f1

TROUBLES A VERBIER
Des voitures endommagées

MARTIGNY. - Nous apprenions,
lundi matin, que des troubles
assez violents avaient marqué, à
Verbier, le passage d'une année à
l'autre.

En effet , de jeunes énergumènes
se rassemblèrent sur la place prin-
cipale de la station pour organiser
un effroyable chahut. Ils s'en pri-
rent à des caisses de bouteilles
vides qu'ils brisèrent sur la chaus-
sée et se servirent du bois pour al-
lumer un feu.

Plus grave est le fait d'avoir
endommagé de nombreu-

ses voitures en sautant sur les ca-
pots, sur les toits et en arrachant
les enjoliveurs.

Tout a fini par rentrer dans l'or-
dre

FELIZ Y PROSPERO ANO NUEVO

Régie d'immeubles

MARTIGNY. - Un saludo sincero que por
mediaciôn de estas simp les lîneas quisiera
haccr llegar a todos mis compatriotas que
soportan como uno mismo el destine
reservado en el camino de la vida que es la
emigraciôn , separaciôn de seres queridos
que por unas razones u otras hemos
dejado mâs alla de las fronteras y de
nuestra madré patria Espana.

Hemos soportado con resi gnaciôn la
perdida de alguno que otro ser querido ,
otros se han juntado en matrimonio a fin
de mejor llevar la existencia de esta vida ,
luego un recién nacido a colmado el vacio
de estos sus hogares llcvândoles un rayo
de luz.

1973 Que sea para todos nosotros Espa-
noles el ano de salud , felicidad y prospe-
ridad en compania de todos nuestros her-
manos de diferente raza , nacionalidad o
religion , unidos todos por el buen sendero
del camino humano y cristiano, veamos
cada uno de nosotros colmados nuestros
deseos.

Lejos de pretencion al guna , s imple
obrero , padre de familia lie querido expre-
sar mis sentimientos para confortar el
necesitado, el enfermo y el af l ig ido.

Dias me|ores nos aportaran lo que àne-
lamos y en esta espéra confiantes y con
sonrisa soportemos lo que Dios nos a tra-
zado para que un dia seamos premiados
con este sacrificio.

Me reitero con esta voluntad que cual-
quiera no importa une de nosotros hubiera
podido tener.

Saludaros y deciros brevemente '
felicidad en 1973

Damian Bauzâ.

Administrateur sérieux cherche en-
core pour compléter son portefeuille
quelques gérances d'immeubles, ré-
gion Sion et stations du Valais
central.

Ecrire sous chiffre P 36-36098 à
Publicitas, 1951 Sion.
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Ŝé̂ ^̂ B̂ ^PIB^B̂ BI

... n Hw^^^n~"" îr* 3^
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engage

chauffeurs poids lourds

Entrée à convenir

Ecrire sous chiffre P 36-902995, à Publicitas,
1950 Sion

vendeuse

ayant de l'expérience.
Conditions des grands magasins.
Salaire début : 850 francs.

Faire offre sous chiffre P 36-
902999 à Publicitas SA. Sion.

voies

la boît

? non

Ambulances Dupont, Genève

cherchent

chauffeurs
professionnels

catégorie transport professionnel
de personnes. Les titulaires se-
raient formés comme chauffeurs
ambulanciers. Est demandé bon-
ne présentation, stable, Honnête,
sobre, robuste, ayant initiative, si
possible connaissance de la ville
et environs. Place fixe , très bon
salaire si capable.

Entrée tout de suite ou à conve-
nir. Tél. 022/36 73 40 pour ren-
dez-vous.

Nous cherchons

serviceman

pour importante station en ville de Sierre.
Salaire intéressant.
Travail par équipe.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Garage Treize Etoiles
Sierre

Tél. 027/5 02 72 et 5 31 72

36-2848

rm

Hôtel Rhodania, Verbier
cherche

garçons
ou filles d'office
garçon de maison
portier d'étage

Entrée tout de suite

Tél. 026/7 24 24Publicitas 37111

au fond de la rue du Rhône
S I O N  - Tél. 2 22 25
cherche

vendeuse
Tél. 027/2 22 25
ou se présenter.

36-2619

Chef d'équipe maçon
avec expérience ,
cherche emploi à Sion ou Sierre.

Faire offre écrite sous chiffre P 36-
300002 à Publicitas, 1951 Sion.

Nous cherchons 
^
tf Ĥ W

capable de travailler de manière indé-
pendante, pour la maison du soldat de
Savatan.

Faire offres à M™ Yvonne Vaudan,
gérante, maison du soldat, Savatan
Tél. 025/3 73 38

«T-
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Stocky (Knorn 3 x 3, 330 g Corned Beef <Bellay ,
le paquet poids net 340g la boîte
(100 g = -.682j O OJT (100 g — -.618) O *§f\

prix Placette émwmmmm^ prix Placette mm\mi\J

prix Placette ê.M %J le litre "y 7£Zkaufm. Mitarbeiterin I prix conse",é:3- prix Placette *m/°

Das ist ein bisschen viel , wissen Sie . Rhum Colonial, 40° Confiture <Hero> Fraise/
W i r sollten die Arbeit aufteilen . Mogen Sie a ls le litre 0f££ tZf\ Rhubarbe poids net 750 g

prix Placette Ê\J.%J\J (100 g = -.333) *% IT/lle verre prix Placette m£.mJ\J
Biscuit iMazot> prix conseillé: 3.30
le triopack de 600 g
(100g = -.292) 17K Vin blanc de table étranger

prix Placette #./«/ le litre O t̂Z

Attention: Ouverture Cafétéria 09.00 h (dimanche et lundi dès 11.00h)

in modernem Buroneubau, mit meinem sympathischen Chef und mir zusam- BI VU H MliWll
menarbeiten ? Dann rufen Sie mich doch bitte hleich an, damit ich Sie fur tfl flfc MAI jffS I | ™̂ L ¦ _M L̂-unsere Aufgaben begeistern _̂ ^  _^J 

IPI MAI 
mm^m

mm M ÊW È^*

8047 Zurich, Teleton 01 /62 56 56, Fraulein P. Nadig " '
Berner Strasse Sud 167  ̂

¦ _

OlISlirriORSlBl : f±l ¦ JEaag

PIACE17F*%

au Centre Commercial

TKC
44-806 Monthey JML? Parking gratuit

pour 800 voitures



rs a La Creusaz

Collision spectaculaire

Y
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LES MARECOTTES. - On manque de sur les hauts du Trient et les remontées
neige un peu partout en Valais. Dès lors mécaniques de Golettaz fonctionnent à
les seuls endroits où la prati que du ski est plein rendement car les pistes sont en
encore permise dans des conditions accep- excellent état.
tables sont envahis. Notre photo montre l'arrivée de la télé-

La télécabine de La Creusaz est fort sol- cabine à La Creusaz , splendide belvédère
licitée ces jours-ci par les nombreux touris- . face au Mont-Blanc et à la vallée du
tes passant leurs vacances de fin d' année Rhône.

MARTIGNY. - Le carrefour du Vernayaz, coupa subitement la route
Léman à Martigny n'a pas fini de à une voiture allemande en voulant se
faire parler de lui. Un automobiliste diriger vers la gare.
genevois distrait , qui circulait sur la . . . „ . .

A i '_ „ „ „„ J „ Le choc fut extrêmement violent ,rue du Léman en provenance de ., .. . .. ,
démolissant entièrement 1 avant des

— 1 deux machines. (Notre photo). '

Ramassage des Sapins La passagère de l'automobile alle -
° r mande a ete légèrement blessée a une

UC Noël jambe.
MARTIGNY. - L'administration commu-
nale prie les habitants de la ville de dépo-
ser les sapins de Noël sur le trottoir ,
devant leur immeuble. Un service est orga-
nisé par la commune, qui les ramassera
jeudi 4 janvier dès 8 heures.

ÊÊÊÊÊÊÊ§^§iyy ^ ^mÊÊWmmmKMMm W:i m̂ m^mmmmt

Nous cherchons pour entrée immédiate

1 secrétaire-
dactylographe

Nous offrons :
- l'horaire variable
- une occupation variée intéressante
- un climat de travail très agréable
- un salaire adapté aux capacités de

l'employée
- des prestations sociales avancées

Adresser curriculum vitae er prétentions
de salaire au

CREDIT SUISSE
Sion
Service du personnel, 1951 Sion, Téléphone 027 25555

Importante entreprise électrique
engage pour sa succursale
d'Yverdon

un chef de succursale

Nous désirons :
- monteur-électricien diplômé

avec ou sans maîtrise fédérale
- homme de caractère ayant bon

contact avec la clientèle

Nous offrons :
- champ d'activité très varié et

indépendant
- rémunération selon connais-

sances
- avantages sociaux
- place stable dans une entre-

prise moderne

Veuillez soumettre votre offre
avec curriculum vitae, photo,
certificats, références et préten-
tions de salaire sous chiffre
PA 36-903001 à Publicitas, Sion.

Le budget de la région approuvé
AOSTE. - Ce Conseil régional de la vallée
d'Aoste a approuvé, après une journée en-
tière de discussion, le budget 1973 qui se
monte à près de 49 milliards de lires, en
augmentation de près de 6,5 milliards sur
celui de 1972.

La seule répartition des impôts entre l'E-
tat italien et la Région se situe par des ren-
trées de l'ordre de 20 milliards de lires ,
c'est-à-dire 4,3 milliards de plus qu'en

1972. Les redevances de la maison de jeux
de Saint-Vincent se montent à 6,3 milliards
de lires tandis qu'on encaissera des impôts
extraordinaires pour une somme se
chiffrant à 4,5 milliards de lires.

Ce bilan est le plus important documenl
administratif de la Région valdotaine : 49
milliards de lires pour une population de
110 000 habitants.

Décès d'un membre
du COI

AOSTE. - M. Ricard o Ghignone , membre
du Comité olympique italien , est décédé
subitement à Aoste à l'âge de 60 ans. Le
défunt qui remplissait cette fonction
depuis trois décennies , a été accompagné à
sa dernière demeure par de nombreux
sportifs.

Cours pour fromagers
AOSTE. - Un cours pour fromagers d'une
durée d'un mois sera organisé dès le 15
janvier par l'assessorat de l'agriculture . Au
programme sont prévues des leçons théori-
ques et prati ques en laboratoire et en laite-
rie. Vingt élèves y seront admis et
recevront chacun une indemnité
journalière de deux mille lires.

Asphyxié dans un garage
VERRAYES. - Le jeune Laurent Leynet ,
19 ans, a été touvé inanimé dans son
garage. Toute intervention fut inutile car la
mort avait fait son œuvre.

Le val d'Aoste : faubourg de Chicago ?
AOSTE. - Tout le laisse supposer à la
suite de l'épidémie de vols enregistrée
ce temps-ci sur les bords de la Doire
baltée.

Et on peut en rajouter.
Dans le village du Brocard (com-

mune de Montjovet), des inconnus
ont placé une charge explosive sur un
véhicule qui fut entièrement détruit.

Selon les carabiniers, il devrait
s'agir d'un acte de vengeance.

Une patrouille de carabiniers qui
circulait dans la rue de Tiilier à
Aoste, vers 4 heures du matin, a sur-
pris quatre inconnus essayant d'arra-
cher la porte d'une bijouterie à l'aide
d'un câble. Les malandrins prirent la
fuite malgré les coups de feu de se-
monce tirés par les représentants de
l'ordre.

statistique paroissiale | Une lettre du cardinal Seper encourage ant
de Martigny un ^  ̂ d

ans 
|a lutte 
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UT l'ûrtllOdOXle
Naissances. - Nathalie Bernadette Hu-  « sensus catholicus » des laïcs ne se

gon de Xavier et de Françoise Moulin , trompa pas et ils restèrent orthodoxes.
Combe ; François Rouiller d'André-Marcel /e suis incapble di d liner combien de
et de Monique Barbeau , Combe; Rachel Le cardinal Seper, on le sait, a suc- temps la folie actuelle vu ,'..:rer chez
Boisset de Jean-Claude et de Madeleine cédé au cardinal Ottaviani à la tête de les catholiques. Pour le moment, la
Lovey, Ville; Séverine Huguet de Pascal et la Congrégation pour la doctrine de la littérature abonde sur l'œcuménisme, et
de Simone Maillard , Ville; Frédérique foi  (l'ancien Saint Office). pourtant , en réalité, la crise doctrinale
Darbellay de Philippe et de Danièle A Pâques dernier, il a écrit à un catholique est présentement un terrible
Lattion , Ville; Laurence Puippe de Pierre- ¦ prête croate des Etats-Unis une lettre obstacle à l'œcuménisme. L'an passé,
Louis et de Michelle Perrot , Bourg; dont il a, depuis lors, autorisé la publi- le jour du samedi saint, j' avais à ma
Géraldine Pui ppe de Laurent et de Gisèle cation (V. The Wanderer du 27 avril table un pasteur protestant de Hollan-
Page, Bourg; Gregory Martinetti de Sté- 1972). de qui m'assurait que ses paroissiens
phane et de Jacqueline Chaînant , Bourg ; Voici la traduction de cette lettre : hollandais - protestants - n 'avaient
Benedetto Angelo Scalese d'Antonio et de réellement aucune idée des interlocu-
Laura Tala , Ville; Fabiana Cenere de Rome, Pâques 1972 teurs avec qui ils pourraient dialoguer,
Mario et de Caterina Ap isa , Ville; Fabiana 1 Cher Fr. Mikvlich, parce qu 'ils ne discernent pas qui re-
Cenere de Mario et de Caterina A p isa , Merci de votre lettre et de votre présente la doctrine catholique. Et
Ville; Adriano Amendola de Benito et de envoi du 27 mars, j' ai toujours sur mon récemment, si je ne me trompe, un pro-
Lina Villani , Bourg ; Fabien Crettenand de bureau, votre lettre du 10 novembre fesseur orthodoxe grec s 'exprimait
Jean-Claude et de Françoise Dumoulin , 1971. Elle m'est parvenue alors que exactement dans le même sens dans un
Bourg; Patrice Angela de Luciano et de 1 j ' avais beaucoup de travail. S 'il m 'arri- article publié dans un bulletin du
LaurèJRçe Moret , Bourg; Bertrand Monnet ve de ne pas répondre tout de suite, patriarcat de Serbie.
de Pierre et d'Yvette Ball y, Charrat; comprenez, je vous prie, qu 'il peut se
Manuel Lonfat de Jean-Marie et de passer des mois avant que j ' en trouve
Marlyse Andenmatten , Ville; Isabelle
Soprano d'Emilio et de Santina Sanliii ,
Bourg; Laurence Masserez de Michel  et de
Brigitte Veuthey. Ville ; 'Alexandre Bender
de Laurent et de Josiane Pellouchoud ,
Bourg ; Yannis Bochatay de Georges et
d'Eliane Décaillet , Bourg.

Mariages. - Yves André Martinet , de la
Ville et Chantai Lucie Suzanne Buthey, de
Fully; Tanguy Edouard Dini , de Charrat et
Marie Christine Gross , de la Ville; Robert
Louis Garnier , de Charrat et Cécile Marie
Thérèse Renée De Lambert De Bréghot
Du Lut , de la Ville; Michel Adrien Pierroz ,
de la Combe et Eliane Anne Lise Pont , de
la Combe; Leovigildo Narvaes , de Saxon
et Josefina Corbillon , de Charrat.

Décès. - Pierre Chobaz , 1918, Ville;
Alexandre Bender , 1972, Bourg ; Marie
Stéphanie Besson , 1893, Charrat; Josep h
Emile Darbellay, 1887, Bourg ; Marie
Louise Maret , 1916, Ville; Marie Leuise
Catherine Gard , 1885, Ville; Josep h Louis
Hugon , 1900, Combe; Marie Cécile
Rossier , 1884, Bourg.

le temps. Ce m'est une très grande joie
que vous vous soyez engagé dans le
bon combat dé l'orthodoxie en matière
d'éducation religieuse. 11 n 'est pas dou-
teux que sont franchies toutes les
bornes de ce qui est tolérable dans la
manière dont certains catéchismes ont
été composés, sous le prétexte que

1 nous sommes beaucoup plus avancés
que nos ancêtres (...). 11 y a peu , j 'avai
en main un « catéchisme » hollandais
qui n 'avait rien à voir avec la religion
chrétienne.

Ce m'est une très grande joie de
savoir que vous avez l'appui de votre
archevêque. Pour ma part , j 'ai grande
confiance dans le « Sensus catholi-
cus », le sens de l'orthodoxie catholi-
que chez les laïcs. Je reçois régulière-
ment et suis généralement en mesure
de lire « The Wanderer ». je suis aussi
en relation avec M. Lyman Stebbins,
de la C.U.F. (Catholics United for  the
Faith). je pense souvent au fait  qu 'au
quatrième siècle, quand les évêques

I eux-mêmes, en grand nombre, se four-
i voyaient dans l'hérésie arienne, les
I 

je pense qu 'un jour nos catholiques
reviendront à la raison. Mais il me 1
semble, hélas ! que les évêques - qui
ont obtenu beaucoup de pouvoirs pour
eux-mêmes au Concile - sont souvent
à blâmer parce que. dans cette crise, ils
n 'exercent pas leurs pouvoirs comme
ils devraient. Rome est trop loin pour
intervenir dans tous les scandales, et
on n 'obéit guère à Rome. Si tous les
évêques s'occupaient sérieusement de
ces aberrations, quand elles se produi-
sent, la situation serait différente.
Notre tâche est difficile à Rome, si elle
ne rencontre pas la coopération des
évêques. Enfin , nous allons voir quelle
sorte d'accueil sera réservé à la décla -
ration de notre congrégation sur
l 'Incarnation et la très sainte Trinité.
Vous savez les aberrations qui font
leur chemin, des publications 1
théologiques aux catéchismes !

En ce jour de Pâques, je vous
souhaite, avec toutes bénédictions, la
persévérance dans le combat.

Très sincèrement à vous.

Franjo Cardinal Seper

Le journal
qui domine l'information
et la publicité en Valais

On cherche

chauffeur
pour train routier
S'adresser à FoUonier Frères, transports

Sion.
Tél. 027/2 15 15 ou 2 11 35.

A l'occasion
BMW 3'o S, 19 000 km 1972
Volvo 144, 44 000 km 1971
Datsun 1400
22 000 km 1971
Ford 12 M, 22 000 km 1970
Renault 6, 48 000 km 1969
VW 1300 scarabée
22 000 km 1969
VW fourgon 9 places
44 000 km 1970/71
VW pick-up 1500
46 000 km 1967

Garantie, facilité de paiement

Tél. 027AS 78 08 - 8 79 21
(heures des repas)

36-2445

Pour votre santé, c'est tout bon
les yogourts aux fruits

« LE MOLESON » !

Cortina 1300 1967
Renault R 16 1968
Simca 1301 S 1970
Simca 1301 S 1972
Simca 1000 LS 1972
Simca 1501 GL 1970
Mercedes 200 1965/66
Opel Rekord 1969
Audi 100 LS 1970
Opel Kadett 1968
Mercedes 250 1971
Vauxhall Viva 1968
Mercedes 250 1969

36-2818

Tél. (027) 2 01 31
Repr. J.-Fr. Proz, tél. (027) 2 6834



Le Temps !...
- Retour... au tra vail, sérieuse-

ment, après quelques jours de dé-
tente. C'est le cas de nombreuses
personnes qui ont fait  des
«ponts» reliant Noël et Nouve l-
An.

Quelques jours « supp lémen-
taires » sont parfois nécessaires.
Une halte indispensable. Un arrêt
bienvenu. Une interruption sou-
haitée. L'homme comme la femme
a besoin de repos, de cong é de
faire une pause. Le coup le doit se
retrouver hors des soucis, loin des
tracas quotidiens...
- Excellent raisonnement ! En-

core faut-il pouvoir le mettre en
pratique dans des conditions idéa-
les.
- Hum ! Idéales, le sont-elles

toujours ces conditions ? J e ne le
pense pas Ménandre. En ce qui
nous concerne, il y eut des
« hiatus ». Manque de neige, par
exemple !
- Ce fu t , hélas, j ' en conviens, le

lot de tout le monde ; dans les sta-
tions, notamment, où les vacan-
ciers faisaient les cent pas dans les
rues en lorgnant avec amertume
du côté des pentes vierges de neige
ou presque. Les étrangers et les
Helvètes se rencontraient , se croi-
saient, le long des chemins pous-
siéreux. Pas sur les pistes, sauf
s 'ils montaient à plus de deux
mille mètres d 'altitude.
- Etranges fêtes de f in d'année !

Nous ne sonnes pas habitués à les
vivre sur l'asphalte ou la terre
battue. Bon ! Il a fallu passer par
là et par la grippe aussi. Autre in-
convénient, certes, mais accepté
avec moins de reg rets en raison,
justement de ce manque de neige.
Le lit. la bouillotte, thé asp irine,
etc. Je préfère les sudations d'une
bonne course de fond , skis aux
pieds. Mais l'on ne peut pas tou-
jours faire choix de ses divertis-
sements, n 'est-ce pas ?... Oublions
vite cette p ériode et n 'allons pas
imaginer, pa rce qu 'elle f u t  désa-
gréable, qu 'il en sera ainsi l'année
durant !
- Non, nous aurons mieux. Et

cela ne sera pas difficile , du moins
je le suppose, pour autant que le
ciel ne soit pas sérieusement en
p étard avec la terre ou que la terre
n 'entre pas en conflit avec la lune.

Le temps détraqué est-il dû aux
tâches solaires ou aux bombes ato-
miques ?

Aux deux semble être la juste
réponse.

A force de tout f.. .  en l'air, on
finit par tout f... par terre. C'est
logique, non ?

Isandre.
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Taxes sur l'alcool : vives protestations ||||
Chacun a appris, hier matin (voir page 1), la décision du Conseil

fédéral concernant les taxes sur l'alcool qui, pour le moins que l'on puisse
dire, a été un cadeau de Nouvel-An très mal apprécié ! On peut lire
d'autre part dans ce numéro l'essentiel de cette décision qui comporte une
hausse moyenne de 45 %.

Nous avons voulu savoir comment avaient été informés les liquoristes
ou distillateurs valaisans et connaître leurs premières réactions à l'an-
nonce de ces fameuses « étrennes » du Conseil fédéral.

gorie des spécialités qui échappent à la
surtaxe en raison d'un processus spécial
qui leur est réservé. On entend par spécia-
lité, le kirsch, le marc, le pruneau, la lie ou
le produit de distillation d'abricots ou de
framboises. Or, la williamine est
considérée comme une « eau de vie de
poires » et subit , comme telle , l'augmen-
tation décidée pour les fruits à pépins.

D'où de lourdes répercussions en
Valais ?

Bien sûr ! D'autant que nous connais-
sons chez nous, le contrôle de la distilla-
lion. Le « label » de qualité est typique-
ment valaisan. Il porte sur les fruits eux-
mêmes voués à la distillation , puis sur
l'alcool produit , qui fait l'objet de sérieu-
ses analyses au Laboratoire cantonal. Or,
en Suisse alémanique par exemple ce
contrôle n'existe pas et les mélanges sont
donc possibles.

On a parle d' une hausse moyenne de
45 "0. Comment se répartit-elle ?

Tout dépend de la proportion entre la
valeur intrinsèque du produit et le droit de
monopole.

Sur un produit comme le rhum, dont la
valeur est faible par rapport au droit de
monopole qu'il paie, l'augmentation sera
énorme. Par contre, si un produit vaut in-
trinsèquement 40 % et que le droit de
monopole s'y applique pour 50 ou 60 "<> .
l'incidence sur le prix total sera moindre.

Mais la hausse sera réelle , en tous les
cas ?

Hélas oui et lorsque l'on parle de 2, 3 ou
même 4 francs par bouteille compte tenu
de la différenciation que je viens d'expli-
quer, on est sans doute près de la vérité.

Cette augmentation des taxes était-elle
« dans l'air » avant le Nouvel-An ?

Il m'est difficile de répondre, mais on
dit que des quantités fantastiques d'alcool
ont été dédouanées à Bâle et à Genève, ces
temps derniers...

Nous sommes dans le noir
A Sion , nous avons demandé à M. R.

Gattlen-Coudray, qui est à la tête d' une
ancienne et bien connue entreprise de dis-
tillation et de commerce de li queurs , de
nous livrer ses premières impressions. Ce
qu 'il a fait avec bienveillance.

Nous sommes encore dans le noir le
plus complet quant à l'application des me-
sures annoncées. A Berne, tous les bu-
reaux sont fermés. L'association suisse des
liquoristes à laquelle nous appartenons a
son secrétariat fermé. Il en est de même de

,la Régie fédérale des alcools. Nous n'au-
rons vraisemblablement dés instructions
précises qu'en fin de semaine.

Et pendant ce temps ?
Pendant ce temps, nous devons faire

face à l'affolement de la clientèle , qui se
précipite pour obtenir alcools et liqueurs
aux anciens prix. Nous sommes contraints
de contingenter et nous ne pouvons assu-
rer les livraisons que si l'urgence est évi-
dente.

Pensez-vous que le Valais soit spéciale-
ment touché par ces mesures ?

Oui, parce que, par exemple , nous
n'avons jamais réussi à faire classer la
« williamine » - nous utilisons ce terme
dans son sens général car il est , en fait ,
celui d'une marque précise - dans la caté-

Deux médailles d'or obtenues a Berlin

ANZERE. - Une manifestation a
marqué à Anzère le retour de Berlin
de deux cuisiniers « valaisans » qui

ont obtenu la médaille d'or à la
célèbre exposition internationale
« Kulinaria 72 » .

« Valaisans » entre guillemets , il est
vrai , puisque nos deux médaillés , s 'ils
travaillent dans notre canton et se
sont perfectionné en Valais , sont ori-
ginaires d'Outre Sarine et d'Outre-
Rhin.

Il s'agit de MM. Ernest Wurmser et
de son adjoint Hansueli Roth.

Une troisième médaille fut  a t t r ibuée
à l'hôtel des Masques d'Anzère que
dirige M. Hans Hochreutiner et où
travaillent nos deux lauréats.

Plusieurs personnalités , préfet ,
sous-préfet etc. partici pèrent à la ma-
nifestation organisée durant les fêtes
par M. V. Simonin , directeur , pour
souligner ce sympathi que succès de
ces représentants de notre pays à
Berlin.

Deces
de Mme Germaine

Pralong-Favre
SION. - Après une longue et pénible
maladie, Madame Germaine Pralong-
Favre, est décédée à l'hôpital de Sion. Elle
avait 59 ans.

Depuis huit mois, Mme Pralong était en
traitement. Coïncidence douloureuse : il y
a huit mois également que M. et Mme
Pralong ont perdu un enfant , malade per-
manent.

Originaire de Saint-Luc , Mme Germaine
Favre, a dirigé pendant plusieurs années ,
dans cette station, une hôtellerie-restau-
rant, propriété de la famille Favre , cela
jusqu'à son mariage, en 1945, , avec M.
Honoré Pralong, qui était alors instituteur
à Saint-Luc , et, aujourd'hui , chef du
Service agricole à l'Etat du Valais.

Femme au coeur généreux , nature
aimable et dévouée, elle pensait toujours et
avant tout au bonheur des siens qu'elle
assurait avec beaucoup d'abnégation et de
tendresse. Elle fut une épouse et une mère
exemplaire, profondément chrétienne.

Nous présentons nos plus sincères con-
doléances à M. Honoré Pralong, à son fils
Paul , à sa belle-fille , à sa petite-fille ,
domiciliés à Neuchâtel , ainsi qu'à toutes
les familles parentes et alliées.

Le « spécial » OJ
de Saint-Martin

est renvoyé
Le slalom spécial des OJ, prévu

dimanche prochain 7 janvier à Saint-
Martin a été renvoyé.

Par suite du manque de neige cette
épreuve comptant pour les élimina-
toires du Valais central ne peut pas se
disputer en ce moment.

M. Francis Germanier, ancien conseiller national

UN VRAI SCANDALE !

CONCLUSIONS

En sa qualité d'ancien conseiller na-
tional , intéressé directement lui-même à la
production et à la distillation de la poire
William , M. Francis Germanier , à
Balavaud , est bien placé pour nous parler
de ces hausses sur l'alcool. Il ne nous
cache pas son sentiment et nous le re-
mercions vivement d'avoir collaboré à
éclairer , pour le Valais , un problème qui
n 'en est un , selon lui, que pour le fisc et
les sociétés de femmes abstinentes !

En un mot, c'est un vrai scandale ,
attaque M. Germanier.

Au moment où l'on nous rebat les oreil-
les avec des mesures pour sauvegarder le
pouvoir d'achat du franc , voici que l'on
verse pleins « jerricanes » de l'essence
dans le moteur à inflation !

Et sous quel prétexte ?
Celui de l'accroissement de la consom-

mation de l'alcool en Suisse ? Je puis vous
dire à ce sujet que les statistiques prises à
témoin sont faussées. Elles ne tiennent
compte ni de la consommation de la main
d'œuvre étrangère, ni de celle des millions
de touristes qui viennent chaque année en
Suisse, ni encore des quantités d'alcool
achetées en « free-tax » dans nos
aéroports. l'année nouvelle en même temps que les

Au moment où la France baisse la TVA augmentations et les adaptations dans
pour ne pas augmenter le prix de la vie à d'autres secteurs et services. Laissons le
la consommation , nous subissons , par une mot de la fin à cet inconnu , pérorant dans
décision fédérale, une poussée vers le un café de Sion et constatant avec ironie :
haut du coût de la vie !

Vous ne croyez donc pas aux raisons
officielles sur lesquelles se fonde cette
décision ?

Je crois que nous nous trouvons en
présence d'une hausse essentiellement fis-
cale, appliquée à l'alcool avec la bénédic-
tion des ligues anti-alcooliques. Je pense
aussi que l'on tombe sur l'alcool et le
tabac à grands coups de taxes et de sur-
taxes parce que l'on compte , pour com-
penser les réactions, sur les effets nocifs
des abus de consommation de ces
produits. Et puis, on peut toujours faire du
sentiment sur le fameux 0,8 de l'automo-
biliste...

Venons-en à la williamine , qui tombe -
sauf erreur , - dans la catégorie des hausses
app li quées aux alcools de fruits à pépin
puisqu 'elle n 'est pas classée dans les
spécialités. Que pensez-vous de la mesure
qui la frappe ?

Je pense d'abord que la date du
« Nouvel-An » était la plus mal choisie.
Nous sommes en pleine période de dis-
tillation , alors que pour d'autres produits,
celle-ci est terminée. Il y a donc injustice
de taitement dès le départ. Je pense ensuite
que sur un total annuel de 12-15 millions
de kg de poires William produites par le
Valais, environ 8 millions de kg trouvent
leur écoulement par la distillation. Le
statut spécial de qualité que s'est donné le
Valais impose un prix d'achat de la poire
relativement favorable au producteur.
Comment faudra-t-il agir , à l'avenir , pour
conserver à la williamine un prix con-
currentiel, tout en maintenant des prix in-

téressants pour la production ? Les pers-
pectives ne sont pas gaies, croyez-moi.
Même si l'on nous parle d'exportation , car
une retenue à l'exportation ne fait pas un
pli à plus ou moins brève échéance...

Alors ?
Alors, on s'achemine joyeusement vers

une socialisation intégrale de l'économie.
On enregistre chaque jour des hausses de
ceci, des hausses de cela. On supprime
toute notion solide du pouvoir d'achat du
franc et l'on en arrive à des situations -
bien connues avant nous par d'autres pays
- où les remèdes s'avèrent plus nocifs que
le mal.

II y aura des remous, j'en suis sûr. A
force de dire du chien qu'il a la rage,
celui-ci deviendra réellement enragé...

Partout , les protestations fusent. Nous
avons retenu spécialement deux témoi-
gnages mais on pourrait les multiplier
indéfiniment pour exprimer la déception
du Valaisan face au nouveau train de
hausses qui a débouché sur les rails de

« Tout augmente , sauf la vitesse sur les
routes. On ne sait pas où l'on va avec tout
ça , mais on y va sûrement... »

gr.

La plus grande déception
de l'année : « M. Celio
a de nouveau menti »

Quant à M. René Christian Roth , prési-
dent de la Société suisse des li quoristes , il
a déclaré à l'ATS que « le conseiller fédé-
ral Celio a de nouveau menti ». « En au-
tomne 1972, il affirmait , lors d'une inter-
view à la télévision , que ces charges ne
seraient pas modifiées. Il existait des obli-
gations avec les Etats de l'AELE qui de-
vaient être respectées ». M. Roth a indi qué
en conclusion que l'augmentation était
attendue , mais que le 45 % est largement
au-dessus des prévisions : « Cette mesure
fédérale est pour moi la plus grande dé-
ception de l'année qui commence ».

Les femmes abstinentes :
très réjouies

A l'annonce de cette décision , la prési-
dente de la Ligue suisse des femmes absti-
nentes, Mme Annette Hoegger-Hotz , s'est
déclarée « très réjouie » : « Nous soutenons
toutes les mesures dans ce sens, il aurait
même été possible de prévoir une augrnen-
lation qui dépasse le 45% décidé » .



Des prix plus éloquents que de grands slogans
Des offres intéressantes qui vous

feront réaliser de substantielles économies
Nous sommes particulièrement heureux de vous offrir à des
prix en harmonie avec votre budget... des articles de qualité
des articles qui plaisent, des articles Gonset c'est tout dire
De bons achats, une sélection ordonnée et objective, nous per
mettent de serrer les prix au plus près et vous en faire profiter
Achetez mieux. Choisissez maintenant. Faites des économies

Nos offres de janvier, un «bon départ» à ne pas manquer
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- J'ai eu du mal à vous trouver , reprit l'infirmière Dieu
merci , je vous tiens ! Tout le monde était parti à votre
recherche...

Comme sa robe n'avait pas de poche, la jeune fille n 'eut pas
d'autre ressource que de remettre la bague à son doigt. Elle
demanda, tout en se laissant entraîner :

- Je dois vraiment monter avec vous ?
- Si vous le devez ? Et comment ! Ici tout le monde obéit au

doigt et à l'œil !
Emma Ford était à bout de souffle quand elle poussa Eve

dans la chambre où M"1" Belamie, toute droite dans son lit ,
surveillait la porte. Les yeux étincelants , les joues en feu , elle

passait sa fureur sur une de ses bonnes qui essayait en vain de
la calmer.

Dès qu 'Eve apparut , ce fut une métamorphose totale. Elle
reposa sa tête contre les oreillers , ses yeux cessèrent de lancer
des flammes et ses mains de froisser nerveusement le drap. Un
sourire illumina son visage ridé.

- Oh ! Vous voici , Eve... Allez-vous-en , vous autres !
Les femmes sortirent , et Mmt Belamie laissa échapper son

rire strident. Puis elle interrogea :
- Où étiez-vous ?
- Au jardin , avec Lewis.
- Ah ! Il a eu le temps de vous embrasser... Si seulement ,

il sait, ce crétin ! Je ne pense pas qu 'il sache s'y prendre...
N'est-ce pas ? Enfin , vous n 'êtes pas obligée de me répondre !
Vous devez lui trouver quelque chose qui m 'échappe, à moins
que ce ne soit mon argent ? C'est ça ? demanda-t-elle en , fixant
Eve attentivement.

- Non ! fit simplement celle-ci.
Mme Belamie lui tapota la main.
- Je vous crois, fi gurez-vous. Myrtille , elle , c'est l'argent. Elle

se voit déjà maîtresse de la maison et du domaine... Vous avoir
reléguée au second étage ! C'est incroyable ! Vous vous plaisez
dans la chambre de la reine ?

- J'y suis majestueusement bien !
- Maintenant , dites-moi ce que vous avez fait aujourd'hui ?

Je ne vous ai pas vue de la journé e.
- Vous ne m'aviez pas convoquée.

- Oh ! Vous n'avez pas à attendre d'ordre pour venir. Je dé-
sire vous voir souvent, tous les jours , vous entendez. Pas les
autres. Rien que vous. Vous êtes-vous baignée à la plage ce
matin ?

- Oui, et%avec grand plaisir.
- Je prenais aussi des bains de mer , au début de mon séjour

ici... Il y a bien des années de cela. Je ne sais plus si je pourrais
encore nager. Ce serait une drôle de blague à leur faire que de
leur annoncer que je vais recommencer !

Cette idée la fit rire de plus belle. Puis elle précisa , ironi-
que :

- Ils voudront savoir si j' ai fait mon testament avant !... De-
main , je désire que vous fassiez la visite des terres et de la
ferme. Vous ne l'avez pas encore faite ?

- Non.
- Félix vous accompagnera . Je vais le prévenir. Ce sera un

excellent guide.
La vieille dame continua :
- Parlez-moi de vous. Qu 'est-ce que vous faites à Londres ?

Vous avez de l'argent ?
Eve ne put s'empêcher de sourire.
- Pas beaucoup. Je... Je travaille. Enfin , j'essaie... Pour le

moment, je n'ai plus de situation. Il faudra que je retrouve un
emploi , à mon retour à Londre. L'ennui , c'est que je ne suis pas
bonne à grand-chose !

(A suivre)



Les cent ans de la grande bourgeoisie
RANDOGNE. - C'est en effet en 1872 que
cette corporation de droit public qu 'est la
grande bourgeoisie de la Noble Contrée
était portée sur les fonts baptismaux. Elle
naissait de la séparation des bourgeoisies
dites de « Plan-Sierre » et comprenait - et
comprend toujours - les bourgeoisies de
Miège , Veyras , Venthône , Mollens et Ran-
dogne.

Les autorités élues le 3 décembre passé
ont voulu marquer de manière particulière
cette centième année d'existence , par une
agape des plus sympathi ques , qui s'est dé-
roulée en la cave bourgeoisiale de Loc.

La grande bourgeoisie est gérée par un
conseil composé des présidents des cinq
bourgeoisies affi l iées , alors que sa prési-
dence est assurée - selon un tournus bien
établi - par l' un des présidents de ces
bourgeoisies. Fait exceptionnel , durant  ces
cent ans, une seule autorité bourgeoisial e a
obtenu , par deux fois , la présidence de la
grande bourgeoisie. II s'agit de M. Auguste
Berclaz, de Mollens , qui présida cette
corporation de 1948 à 1952 et - à nouveau
- de 1968 à 1972.

Pour marquer cet événement , M. Ber-
claz fut fêté comme il se doit et reçut une
channe, accompagnée de gobelets et d' un
plateau-souvenir. Pendant ses longues
années d'activité au sein de la grande Le nouveau conseil de la grande bour- sanne des bourgeoisies. 11 sera accompa-
bourgeoisie , M. Berclaz a toujours su dé- geoisie sera présidé par M. Edouard gné , au sein du comité, de MM. Henri
fendre avec fermeté les inst i tut io ns bour- Clivaz , président de la bourgeoisie de Ran- Arnoos , secrétaire et Raymond Clavien ,
geoisiales et préserver le bien commun. dogne et président de la Fédération valai- caissier.

Anciens et nouveaux membres du comité de la grande bourgeoisie sont réunis dans la cave
de Loc. Au deuxième rang, depuis la droite, nous reconnaissons M. Edouard Clivaz et, au
cinquième rang depuis la droite M. Augustin Berclaz.

DERNIERS
SIERRE. - La fin de I annee. voit arriver ,
avec les dernières pages du calendrier , de
nombreuses fêtes et manifestations. En
voici les derniers échos.

A l'hô pital , la direction et le Conseil
d'administration de cet important établis-
sement avaient convié leur personnel à une
fête des plus sympathi ques.

L'ambiance fut toujours à son comble et
le repas - dû au maître-queux M. Zufferey
- fut excellement servi. Au cours de la
soirée , plusieurs allocutions de
circonstance ont été prononcées et les re-
merciements formulés. Cela en présence
notamment du rvd Doyen Mayor , de MM.
de Sépibus , président du Conseil d' admi-
nistralion ; du D' Jules Burgener et
d'André Zufferey, membres du Conseil
d' administration , ainsi que de M. Marin
Solioz. directeur administrat if .

• • • 
¦

Durant toute l'année , le personnel hôte-
lier est sur la brèche, particulièrement à
l'époque des fêtes. Aussi , pour marquer le
passage dans l'an nouveau , M. et Mme
André Oggier - directeur de l'hôtel Ter-
minus - ont-ils invité leur personnel à une
sympathi que soirée récréative.

Pour un soir , ce furent eux , du groom
au portier , de la secrétaire au cuisinier , les
clients choyés. Ils le méritent bien.

A l'hôp ital, lors de cette soirée, nous reconnaissons "notamment le rvci
accompagné des membres du Conseil d'administratio n de cet établissement

Estomac dérangé
week-end gâche

Pour éviter ce fâcheux contretemps,
rien de plus simple : emportez avec
vous quelques pastilles Digestif Rennie.
Et n'oubliez pas d'en sucer une ou
deux, après le repas, dès les premiers
signes d'aigreurs, lourdeurs, etc. Les
pastilles Rennie neutralisent l'excès
d'acidité de l'estomac et très vite leur
action bienfaisante se fait sentir.
Résultat : les douleurs disparaissent
immédiatement !
Remède pratique, les pastilles Rennie
sont faciles à emporter et si discrètes
à prendre ! Toutes pharmacies et dro-
gueries.

03-1600
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^i BRIGUE. - Avec la fin de 1972 , l'Ecole
suisse de Milan a terminé sa 53" année

jfeij scolaire.
- L'exercice écoulé a marqué le début
d'une nouvelle ère grâce à l ' introduction

.:¦ k v »kM d'une section commerciale el du gymnase
. ' ¦•_ al - Les programmes d'enseignemenl dans

:JUi les classes inférieures ont dû être réduits à
, ,„ , , ,„ , , . , ,,, ., , ,„ i ' .„„. „ s j,.;,. cause de l'introduction du gymnase.A l'heure de la détente, dans les salons de l'hôtel Terminus, nous reconnaissons , a droite, _ g. 
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- Pour la plus grande joie des malades
1  ̂ Ecole suisse de ski - «* rX çi.c- x/ipbill̂ rHc:
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constitué par l'enseignement des langues ,
on s'efforce maintenant de l'orienter vers
une préparation plus approfondie de
toutes les matières principales.
- La restructuration du programme
d'enseignement pour les classes inférieures
devrait améliore r le degré de préparation
des élèves en vue de la fréquentation du
gymnase.
- L'Ecole suisse de Milan veut adopter des
critères non rigides mais correspondant
mieux aux objectifs visés.
- Le début de cette nouvelle époque dans
l'histoire de l'Ecole suisse est aussi marqué
par un autre changement radical dans le
gymnase : des onze matières d'enseigne-
ment , cinq sont maintenant assurées par
de nouveaux ensei gnants.
- 561 élèves ont suivi les cours , 179 filles
et 182 garçons ; 7 sur 8 candidats ont ob-
tenu leur di plôme de maturité , 6 du type A
et un du type B.
- On souhaite que la Confédération s'in-
téresse plus aux écoles suisses à l 'étranger ,
non seulement du point de vue f inancier
mais surtout pédagog i que.

L'Imprimerie Moderne de Sion S.A. engage

une secrétaire qualifiée
pour le secrétariat de nuit du « Nouvelliste FAV »

Horaire de travail : 5 soirs par semaine ,
de 20 heures à 3 heures

A une candidate habile sténodactylo, connais-
sant parfaitement le français , nous offrons , dans
une ambiance sympathique , un horaire réduit ,.
5 semaines de vacances par an et un salaire
élevé.
Entrée à convenir.

Faire offre à la direction de l'Imprimerie Moderne
de Sion S.A., case postale , Sion.

ECHOS DES FETES

DES NOUVELLES DE L'ECOLE SUISSE DE MILAN

Une exposition a ne pas manquer
S'il est une exposition à ne pas man-

quer , c'est bien celle qui se tient actuelle-
ment dans la salle de récréation de l'hôtel
de ville et consacrée aux coquillages.

Cette exposition est due aux élèves de
l'école secondaire cle Goubing, section fran-
çaise, qui ont l'ait de l' excellent travail.
Sous la direction du professeur François
Robert , un groupe d'élèves a sacrifié ses
mercredis et samedis après-midi , afin de
prépare r cette exposition. Dessins de
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milieux marins , croquis descri ptifs  complè-
tent d'excellente manière la magnifi que
collection privée du professeur Robert.

Une collection composée de coquillages
les plus divers , venant de toutes les mers
du monde, ainsi que de fossiles découverts
dans le Jura.

Cette exposition est ouverte jusqu 'au
7 janvier et nous ne pouvons qu 'encou-
rager chacun à rendre une visite à l'hôtel
de ville , cela en vaut la peine.

Le professeur Robert présente cette exposition qu 'accompagnent des travaux des élevés de
l'école de Goubing.

[ :i'::

Les 25 ans d'une entreprise gronarde
SIERRE. - En fin de semaine passée ,
l'entreprise Solioz-Merckli , de Grône fêtail
dans la joie son quart de siècle d'existence.
Les patrons de cette entreprise spécialisée
dans les terrassements , constructions de
routes , etc, avaient convié tout leur person-
nel - plus de quarante personnes - accom-
pagné des épouses ou fiancées à une
soirée. Celle-ci s'est déroulée au restaurant

du Postillon , à Noés , dans la plus sympa-
thique ambiance.

Au dessert , les patrons , MM. Solioz et
Merldi retracèrent brièvement l'histoire de
l'entreprise et se firent un plaisir de re-
mettre à chaque employé une montre-
souvenir , sans oublier les épouses et f ian-
cées, qui reçurent divers présents très
appréciés.

Dans le cadre sympath ique du Postillon, les employés de l'entreprise Solioz-Merkli ont
apprécié une soirée des p lus sympathiques , qui a marqué les 25 ans d'existence de la
maison.
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Les musiciens de la Guinguette , sous la direction de M. Stutzmann , ont donné un concert
des plus apprécié.

SIERRE. - Il est une tradition bien sympa-
thi que , qui veut qu 'à chaque f in  d' année. A l'hôpital , au Foyer-Saint- Josep h, les
la Guinguette » . groupe musicale de musiciens sédunois ont apporté une note
Sion, vienne donner l' aubade aux  malades de gaieté bien réconfortante en cette fin
et vieillards sierrois. d'année.

Personnel reconnaissant
Les employés des entreprises d' clcctn-

cité Alexis Savioz , Sion , et Wil ly  Fournier ,
Sierre, remercient très sincèrement leurs
patrons de l'excellent souper et de la belle
soirée qui leur a été offerte , à la f in de
l' année.

(Connu, publ i . )
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En multiplex :
Hôtei des Aipes Abonnemer t Fr. 25.-Cafe de la Place " fc%*"
Café des Arcades ______^_—
Café du Simplon organisé par le Chœur mixteCafé du Nord a ^
Café de l'Hôtel-de-Ville Aperçu des lots : 

au lieu de Fr. 87.-
8 jours sur la Costa del Sol pour une personne, en avion

Téléviseur portatif , pendule neuchâteloise, trancheuse électrique, 2 radios, 2 minivélos, caméra
super 8, demi-porcs, montres, jambons, fromages et côtelettes.
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TAPISSIER-DECORATEUR
Jfm .L—.- IZJk^. 7, rue Ed-Bille, 3960 SIERREJruoer tdo Tél. 027/5 64 52

Mt̂ ^  ̂ Vente de meubles en tous genres
Installation de rideaux et tentures
murales
Pose de tapis de fond

Etude pour tout problème d'aménagement ou transformation d'Intérieur

Q Préfabriqué et coulé
en béton armé d'une seule
pièce, poids: 10 tonnes

QPosé chez vous en 30 min.
£ Entièrement fini avec fond,

porte, crépissage, peintures,
étanchéité et écoulements

O Aspect élégant,
pas d'entretien

A Prix avantageux

Représentation pour le Valais :
Michaud Francis, tél. 027/8 77 04

FH0T0 TRABER A
DÉMÉNAGÉ
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IPZÎ . M vos achats Photo, Ciné,
ittlH «S Radio;Hi-Fi, TV
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Encore plus grand - Encore plus de choix
et malgré les prix les plus avantageux du Valais
toujours un service impeccable.
N'achetez pas avant d'avoir visité le nouveau
centre Interdiscount, 4, rue des Mayenets,à Sion.

M fisoourt PHOTO CRK MHO TV HI FI

J'achète votre

voiture
Modèle récent.

Case postale 84
3900 Brigue
Tél. 028/2 28 19

meubles

SAXON Tél. 026/6 26 1.?

Pour vos travaux
de bureau

Offres
Correspondance
Facturation
Statistique
Comptabilité
Recouvrement de créances, etc.

Confiez-les à personne expéri-
mentée dans
l'artisanat
le commerce
les sociétés
l'administration

Demandez qu'on prenne contact
avec vous en écrivant sous chif-
fre 36-100952 à Publicitas,
Monthey.
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MABILIA & Cie- Location d'engins 022/45 01 50
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hydrauliques Lima 35 t, ht 51 m
Grove 75 t ht 54 m avec fléchette
P.H. 60 t ht 45 m (idem) Engins
Grove 41 t, ht 45 m (idem) Elévateur 12 t, ht 5 m 30Grove 18 t, ht 31 m (idem) Semi-remorques
Bantam 16 t, ht 25 m (idem) lonqueur 18 m
Bantam 14 t, ht 18 m M

Nouvelle grue Demag flèche treillis
Force de levage 140 t - hauteur maximum 111 m



A la Saint-Sylvestre , c'est aux chanteurs
de Saint-Nicolas de donner le ton

SAINT-NICOLAS. Dans le village de
Saint-Nicolas, il est une tradition qui se
perd dans la nuit des temps mais dont les
habitants tiennent autant qu 'à la prunell e
de leurs yeux. Pour des groupes de chan-
teurs - spécialement composés et entraînés
pour la circonstance - elle consiste à ren-
dre visite à chaque famille de la localité
pour lui souhaiter la bonne année en y in-
terprétant un morceau de leur répertoire.

Les exécutants sont récompensés par un
verre de « reconstituant » et une somme
d'argent. Compte tenu de l'importance de
leur localité s'étendant jusqu 'au-delà de
Herbriggen d'une part et jusqu 'aux portes
de Graechen d'autre part , ces exécutants
consacrent plus de douze heures de la
journée du 31 afin de mener à bien leur
aclion dont un des buts est de recueillir
suffisamment d'argent pour offrir un ban-
quet aux notables du village , du curé aux
membres du conseil communal et bour-
geoisial , du président de la Société de tir
au représentant de l'Association pour la
protection de la jeune fille. Du garde-
champêtre au taup ier. sans oublier les
chanteurs eux-mêmes. C'est ainsi que le
31 décembre dernier , ceux-ci ont de nou-
veau entrepris leur « marathon chantant » .

Les chanteurs de Saint-Nicolas s 'apprêtant à donner concert à une des centaines
de familles visitées p our la circonsta nce.

Le résultat de la collecte dépassa toutes les
prévisions. Aussi , le soir du premier de
l'an n'eurent-ils pas à rougir du repas
qu 'ils purent ainsi offrir  à leurs invités. On

saisit l'occasion pour se congratuler et se
souhaiter que 1973 se poursuive aussi bien
qu 'il a débuté.

lt.

__ ______________

Steg à l'avant-garde : une piscine couverte

Une vue intérieure de la nouvelle p iscine de Steg

STEG. - Qui aurait dit que Steg serait la
première localité de plaine de la région à
pouvoir compter sur une piscine couverte ?
Et pourtant ce rêve sera réalité dans quel-
ques jours. En effet , grâce à l 'initiative de
l'administration communale se voulant à
d'avant-garde du progrès , la population de
cet ancien village agricole , maintenant
industrialisé , pourra bientôt faire « trem-
pette » n 'importe quel jour de l' année dans
les nouvelles installations balnéaires.
L'inauguration est prévue pour ces pro-
chains jours . Comme les distances n 'exis-
tent maintenant plus, il est bien entendu
que cette piscine pourra également être
mise à la disposition des habitants des
communes voisines. Du même coup, Steg
deviendra le lieu de rendez-vous de la jeu-
nesse comme cette même localité devien-
dra prochainement le centre des personnes
du troisième âge. En effet , on y construit
actuellement un immeuble à cet effet.

Si l'on ajoute encore la récente réalisa-
tion d'un bloc scolaire, l'installation d'une
halle de gymnastique , la construction
d' une vaste place de parc ainsi que l'amé-
nagement d'un musée local , que l'on ne
vienne donc plus nous dire que Steg n 'est
pas « dans le vent » ...

Un jeu doublement dangereux
RAROGNE. - En cette période d'extrême
sécheresse, point n'est besoin de rappeler
le danger qui guette les lieux où la moin-
dre étincelle, le plus insignifiant « mégot » ,
ou la plus petite imprudence peut être la
cause du plus grand sinistre. Tel ce fail
constaté l'autre jour dans la région de
Rarogne où , après s'être amusés avec des
allumettes , des enfants avaient inconsciem-
ment bouté le feu à des herbes sèches
s'étendant à perte de vue et jusqu 'à proxi-
mité d'une forêt cultivée pour la
protection des avalanches. Attisé par un
courant propice le feu ne tarda pas à

prendre des proportions d'autant plus in-
quiétantes que les auteurs du sinistre - pas
plus haut qu'une botte - semblèrent vou-
loir mettre autant d'ardeur à le maîtriser
qu 'ils en mirent pour l'allumer au risque
de devenir eux-mêmes la proie des flam-
mes. Pour eux cela constituait un simp le
jeu , doublement dangereux cependant et
qu 'on ne saurait recommander à personne
Notre photo : une vue des pompiers
mettant autant d' ardeur à maîtriser le si-
nistre que l'on en mit à le déclencher , au
risque cependant d'être eux-mêmes la
proie des flammes...

Vos annonces : PUBLICITAS

Le» comprimés Togal sont d'un prompt
soulagement en cas de i

Rhumatisme - Goutte - Sciatique
Lumbago - Maux de tête - Douleurs nerveuses

" Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous
convaincra I Prix Fr. 1.90 et 4.80

Comme friction, prenez le Uniment Togal très
efficace. Dans toutes les pharrr.. et drogueries.

Obsèques de
M. Beat Lehner
Hommage émouvant

VIEGE. - L'église paroissiale de Viege
était trop petite, en cette morne mati-
née de vendredi dernier, pour recevoir
tous ceux qui étaient venus rendre un
dernier hommage à M. Beat Lehner,
tragiquement disparu. Comme il avait
pris une part - combien active - à la
lie des sociétés du lieu et des environs,
nombreuses furent les délégations qui
vinrent se pencher sur sa dépouille
mortelle. Avec leur bannière voilée en
signe de deuil , étudiants et groupes de
chasseurs étaient également présents à
ce dernier rendez-vous alors que les
hockeyeurs des belles années se de-
vaient d'être aussi là, pour prendre
congé de leur ancien président.

Quant à l'abbé Gustave Mengis, curé
de Viège, il sut trouver les paroles de
consolation pour s'adresser aux pro-
ches du défunt , tout en relevant le
grand mérite de celui qui venait de
nous quitter.

Pour notre part, nous ne voudrions
pas manquer de réitérer, à Mme Chris-
la Lehner, à ses enfants et à ses pro-
ches, l'expression de notre profonde
sympathie tout en gardant à jamais le
souvenir de celui qui fut pour nous un
grand ami et un vrai camarade sportif.

Une voiture
quitte la chaussée
SAINT-NICOLAS. - Dans la nuit de lundi
à mardi, vers minuit , M. Pius Schnydrig,
né en 1950, domicilié à Saint-Nicolas ,
circulait au volant de la voiture immatri-
culée VS 26721 de Grachen en direction
de Saint-Nicolas. Peu avant d'arriver à la
bifurcation de ce dernier village , dans un
léger tournant à gauche, pour une cause
que l'enquête s'efforce d'établir , il quitta la
chaussée et dévala un talus sur une lon-
gueur de 20 à 30 mètres. M. Schny drig,
blessé, a dû être hospitalisé.

S.O.S. TERRE DES
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L'an neuf
départ dans l'allégresse ;

nous passer de la clientèle d'âge
moyen »...

Alors qu 'un autre aubergiste nous
fait remarquer que la clientèle du
Nouvel-An est d'un type particulier en
raison du fail qu 'elle est formée en
grande partie de personnes qui ne fré-
quentent pareils établissements qu 'une
fois par année, et précisément à
pareille occasion. Si de nombreux con-
vives demeurent insatisfaits , poursuit
notre interlocuteur, la faute revient à
ceux qui - devant affronter des frais I
élevés - ne pensent uniquement qu 'à
remplir leurs salles outre mesure, au
désavantage de la qualité du service...

Telles sont les premières impressions
recueillies au cours de Saint-Sylvestre ,

BRIGUE. - Après le rendez-vous plus
intime et traditionnel de Noël, le début
de l'an neuf a été de nouveau l'occa-
sion d'une fête placée sous le signe de
la reconnaissance pour les uns et d' une
nuit de gaieté pou r les autres. C'est-à-
dire pour les quelque 50 000 touris tes
qui, pour la circonstance, ont envahi
les différentes stations. Dans les cités

m comme dans les centres de villégiature,
on avait d'ailleurs mis tout en œuvre

I afin que cette clientèle passe d'agréa-
bles heures, tout au long de cette lon-
gue nuit de la Saint-Sylvestre. Les ré-
servations pour les repas du réveillon
paraissent - à première vue - avoir ètè
| moins nombreuses que les années pré-

cédentes. Tout simplement parce que
pareille tradition n 'intéresse mainte-
nant plus que les personnes d'âge mûr,
alors que les jeunes, eux, préfèrent une

m fête sur mesure, et avec de la musique
adaptée à leur goût. C'est pourquoi,
nous dit un directeur d'un établisse-
ment public à la mode, quitte à devoir

L-- - -!

qui pour un bon nombre de gens bien
de chez nous fut  par contre l'occasion
d'une modeste fête de famille et d 'im- . u
plorer tout simplement le « Tout-Puis-
sant » afin que 1973 soit p lacé sous le
signe de la paix dans le monde.

LE HAUT-VALAIS
N'ABANDONNE PAS LE MULET

BRIGUE. - Si dans le Bas-Valais on peut par l'intermédiaire de notre journal de rap-
maintenant admettre que le mulet fait bel peler aux officiels et aux soldats du train
et bien partie de l'histoire du passé, il n 'en du Bas que les mulets existent encore et
est cependant pas tout à fait de même de qu 'ils sont encore «un peu là» . Pour s'en
ce côté de la Rasp ille. Preuve en est que convaincre , il ne suffit que de les engager
parmi ces quadrupèdes vivant encore dans pour la prochaine entrée en service.
le Haut , une centaine au moins sont re- NOTRE PHOTO : le centre viegeois
connus aptes au service militaire. Il parai- d'élevage du mulet fournit chaque année
trait que l'occasion ne leur en est pas tou- à lui seul une trentaine de spécimens qui
jours donnée, en raison du fait qu 'on les sont reconnus bons pour le service mili-
oublie tout simplement pour se retourner taire. On distingue justement un groupe de
vers les chevaux. Aussi les propriétaires de ces jeunes bêtes appartenant à M. Ray-
mulets « Bund » du Haut , se permettent-ils mond Gentinetta.

Echange de vœux
NATERS. - Ainsi que le veut la tradition ,
les autorités natersoises recevaient le pre -
mier de l' an les notables de la localité. Au
cours de la manifestation les partici pants
échangèrent les vœux habituels placés
sous le signe de l' an neuf. On en profita
pour esquisser les grandes lignes de ce que
l'on entend réaliser en 1973 en faveur de la
communauté natersoise. Du même coup, le
Conseil communal - fraîchement issu des

récentes élections - tirait avantage de ce
sympathique rassemblement pour entrer
officiellement en lice , en se mettant sur la
ligne du départ pour atteindre un objectif
commun : le bon fonctionnement des
affaires publi ques. Comme ce geste sym-
boli que se déroula aux sons de la fanfare
locale, il ne reste plus qu 'à souhaiter que
le développement de Naters se poursuive
dans la même harmonie.

¦ Communiqué important Jà nos abonnés s
CONCERNE : changement d'adresse.

Par suite de la hausse des tarifs postaux, nous nous voyons dans
l'obligation de facturer les frais des changements d'adresse selon
barème ci-dessous :

Changement d'adresse provisoire, sans date de retour
Changement d'adresse provisoire , avec date de retour
Changement d'adresse définitif
Changement d'adresse pour l'étranger :
les frais seront facturés au retour selon affranchissementles frais seront facturés au retour selon affranchissement effectif.

Les demandes de changement d'adresse doivent nous parvenir,
par écrit trois jours ouvrables à l'avance, samedi exclu. Le montant
des frais sera joint en timbres-poste ou versé à l'avance à notre
compte de chèques postaux 19-274. Les demandes téléphoniques ne
seront plus prises en considération.

Le montant de 2 francs qui est demandé par la poste pour les
changements d'adresse concerne seulement la correspondance et non
pas les.journaux.

« Nouvelliste et
Feuille d'Avis du Valais »

Bulletin de changement d'adresse
Nom : 

Prénom : 
Filiation : 
Ancienne adresse : Rue :

Localité :
Nouvelle adresse : Rue :

Localité :
Changement provisoire : du

Changement définitif : dès le

L................... ml

Fr. 1.-
Fr. 1.50
Fr. 1.-



La naissance de l'Europe des «Neuf»
Une nouvelle super-puissance

Une nouvelle super-puissance des-
tinée à long terme à rivaliser avec
les Etats-Unis et l'Union soviétique ,
est née le 1" janvier avec l'élarg isse-
ment officiel de la Commuanuté éco-
nomique européenne (CEE). Le Mar-
ché commun des neuf , par l'adhésion
à l'issue de deux ans et demi de négo-
ciations de la Grande-Bretagne , de
l'Irlande et du Danemark , détient en
potentialité le premier rang dans le
domaine commercial, il se situe au
deuxième rang après les Etats-Unis
dans le domaine économique, il occu-
pe enfin avec ses 253 millions d'habi-
tants le troisième rang pour son
importance démographi que , derrière
la Chine et l'Inde.

Une véritable union polit i que de l 'Euro-
pe est toutefois encore lointaine , même si
l'unité commerciale s'est déjà amorcée et
que l'unité économi que et monétaire doit
se réaliser vers 1980.

ÉCLIPSÉE
PAR LA NAISSANCE DE 1973...

En raison des fêtes du Nouvel-An , l'évé-
nement n'a élé marqué d'aucune cérémo-
nie officielle. A Bruxelles , la « cap itale »
du Marché commun , les drapeaux des
trois nouveaux membres ont été hissés de-
vant le siège de ia commission. Lundi , une
cérémonie très simp le a marqué ,  dans
l'immeuble Charlemagne , la remise des
documents officiels marquant l'apparte-
nance au Marché commun des trois nou-
veaux membres et leur accord au sujet de
la proposition de la commission de la CEE
et des conditions d'adhésion , modifiées par
l' absence de la Norvège.

A COPENHAGUE
Les pétards traditionnels ont salué l' an

nouveau , et la presse et le public n 'ont
guère prêté attention à l'élarg issement de
la Communauté , à l' exception du quoti-
dien conservateur « Berlingske Tidende »

qui lui a consacré un supp lément de douze
pages. Dans son message pour l'an nou-
veau , M. Anker Joergensen . premier  minis-
tre danois , a exprimé l'espoir d'une colla-
boration Scandinave à l'image de celle des
pays européens.

A LONDRES
Une procession aux flambeaux a salué ,

largement appuyé par la presse. « Sans
élarg ir la Communauté , l'Europe n 'avait
aucune chance de renforcer son unité » ,
écrit le « Financial Times » qui souligne le
caractère d'urgence de cet élarg issement ,
et la nécessaire reconnaissance de l' oppor-
tunité d'une réelle collaboration , a f in
d'assurer son bon fonctionnement. « La
Grande-Bretagne apportera à l'Europe ce
dont elle a le plus besoin , à savoir le con-
trôle démocratique d' une bureaucratie sans
cesse renforcé » , estime pour sa part le
quotidien travailliste <- Guardian ».

Quarante mill ions d'auditeurs étrangers
ont pu entendre lundi M. Eduard  Heath ,
premier ministre br i tanni que , de retour du
Canada'où il avait assisté aux obsèques de
M. Lester Pearson , leur déclarer sur les
ondes de la BBC que ce jour « J » de
l'adhésion de son pays au Marché
commun était pour lui un •< moment  très
émouvant » . Au cours de sa sixième inter-
vention radiodiffusée ou télévisée en deux
jours , M. Heath a réaffirmé pour les a u d i -
teurs de la BBC que des arrangements spé-
ciaux garantissaient les liens existant entre
la Grande-Bretagne et les pays membres
du Commonwealth, et par t icul ièrement
ceux d'entre eux en voie de développe-
ment. « La communauté a des moyens spé-
cifi ques pour partager sa souveraineté ct
contrôler l'élaboration et l'exécution de ses
décisions » , a répondu le premier minis t re
à la question relative à une ins t i tu t ion
supranationale.

1

POUR LE NOUVEL-AN EN IRLANDE
Pas de répit ! - En 1972, 465 morts

Le passage dans l'an nouveau n'a pas apporté de répit en Irlande du Nord et 15
minutes après les douze coups de minuit dimanche soir, le bilan était déjà lourd : un
homme grièvement blessé à Belfast , un garage détruit par une explosion à Newton Butler
dans le comté de Fermanagh, et pas loin de 70 coups de feu tirés contre des postes
d'observations de l'armée à Belfast.

Dans la journée de dimanche , trois
maisons habitées par des catholi ques
avaient été attaquées à coups cle cocktails
Mololov dans la cité balnéaire de Bangor ,
dans le comté de Down . blessant légè-
rement une femme. Dimanche encore ,
quatre occupants d' un autocar ont été
atteints par des francs-tireurs à Belfast.
Samedi , un catholique a été tué par balles
dans sa voiture dans le quart ier  protestant
de Bloomfield. A Belfast encore , les
soldats britanni ques ont mis la main sur
quel que 5000 rouleaux de muni t ions  dis-
simulés dans le jardin d' un monastère du
quartier de Clonard.

ENCORE L'HORREUR

Le meurtre , dans la nui t  de d imanche à
lundi d' un jeune coup le qui devait se
marier jeudi prochain et dont les corps ont

Une quarantaine d'enfants de Belfast ,
troubles pour 3 semaines, sont arrivés

Voici un groupe de ces Irlandais se

été retrouvés placés en croix à Muff , dans vertu de la législation sur les pouvoirs
le comté de Donegal , en dépit des spéciaux adoptée en décembre dernier par
dénégations de l ' I R A  provisoire pourrai t  le « Dail » (parlement). Lundi  encore, un
être lié à l' arrestation dimanche à ouvrier catholi que a été abattu par un
Ball y bofey dans ce même comté situé en franc-tireur ct trois autres légèrement bles-
Eire , non loin de la frontière de l 'Ulster , de ses aux portes de leur usine , à Dundonald ,
Martin McGuiness , 22 ans , commandan t  dans la périphérie de Belfast. Une roquette
de l 'IRA provisoire à Londonderry. Deux de fabrication soviéti que a en outre été
autres suspects ont été incarcérés en même lancée contre le commissariat de police de
temps que lui. McGuiness restera en dé- Spring field Road , à la limite d' un quartier
tention provisoire jusqu 'au 15 janvier aux protestant et d' un autre catholi que , provo-
termes d'une décision prise lundi  par un quant d' importants dégâts matériels ,
tribunal spécial de Dublin dont il refuse
d' ailleurs l' autorité , pour appartenance à
1 IRA » et détention d'armes. McGuiness Lc bilan officiel des troubles en Ulster
et ses compagnons étaient  en effet en pos- pour l'année écoulée s'élève à 465 morts
session de gélinite et de 4700 balles. contre 173 l'année précédente el 25 en

IMPORTANT COUP DE FILET
Important coup de filet  de l' armée bri-

tanni que dans la nuit de vendredi à
samedi dans une maison du quartier ca-
tholi que d'Andersonstown, à Belfast , bù
onze membres de l 'IRA provisoire rat-
tachée au « premier bataillon » , dont le
commandant en chef , James Brown , a été

enlevé » par 7 de ses hommes armés , qui
ont fait irruption vendredi soir dans
l'hô pital de Lisburn, à Belfast , où il était
hospitalisé après son arrestation 6
semaines auparavant.

UNE ORGANISATRICE DE L'IRA
ARRETE

Pour la première fois en Ulster . une
jeune femme de 20 ans , charg ée de l'orga-
nisation des femmes de l'ira provisoire , a
été emprisonnée sans procès lundi pour
une durée maximale de 8 semaines , en
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qui ont fu i  avec leurs mères l'Irlande du Nord et ses
en Hollande.
promenant sur le lac gelé à Zandvoort.

1970. Les événements ont fait au tolal 676
victimes depuis 1969.

Mauvais temps en Italie
Situations dramatiques

REGGIO DE CALABRE. - Trois person
nés ont disparu mardi matin avec l'automo-
bile qui les transportait , à la suite de l'ef-
fondrement d'un pont de l'autoroute de
Calabre qui surplombait le fleuve Metrano .
dans les environs de Regg io. Le pont a été
emporté par les eaux du fleuve grossies
par les pluies.

La voiture qui transportait quatre per-
sonnes, a rapidement disparu dans le cours
d'eau et n'a pas élé retrouvée. L'un des
passagers a réussi à se sauver et a été
recueilli par une patrouille de carabiniers.

D'autre part , le mauvais temps a cause
la mort de dix personnes en Sicile , depuis
lundi. A l'aube mardi, trois colonnes de
militaires et de volontaires civils se sont
dirigées vers Fondchelli Fantina . une loca-

lité de trois mille habitants (région de
Messine) où quatre personnes sont mortes
lundi dans l'effondrement d'un édifice. Ce
village est totalement isolé du reste de la
province à la suite des pluies torrentielles
qui , depuis 48 heures, s'abattent sur cette
région.

La province de Messine a été la plus
touchée par le mauvais temps et les dom-
mages causés se chiffrent à plus de 2 mil-
liards de lires (17, 6 millions de francs). La
situation est également criti que à Nicosia ,
localité du centre de la Sicile , qui est
bloquée par de nombreux éboulements.
Les habitants sont sans eau , les voies de
communications sont coupées. A Agira , 53
familles sont sans abri , à la suite de l'ef-
fondrement de nombreuses maisons.

L'AMBITIEUX LIBYEN
Depuis son arrivée au pouvoir en

septembre 1969, le nouveau chef de la
Libye, le colonel Kadhafi , témoigne
d'une mégalomanie inquiétante pour
tout le Moyen-Orient. Il veut être le
Premier et ce, à n'importe quel prix.
Ne voyant pas d'autre moyen de
ranger les Arabes sous son autorité , il
s'appuie et sur la relig ion et sur un
lointain passé. La première l'oblige à
prendre parti contre le communisme
athée, le second lui permet de faire
miroiter aux yeux d'une jeunesse
impatiente et rêveuse, un retour à
l'hégémonie arabe telle que le monde
la connut, il y a... six siècles. Le pro-
pre de la jeunesse est de ne tenir
aucun compte des contingences du
monde efface.C'est là un péché que
l'âge efface. C'est plus grave quand il
s'agit d'un chef d'Etat. Pour parvenir
à ses fins, Kadhafi utilise toutes les
armes y compris la trahison. On se
souvient de son attitude lors de
l'affaire soudanaise où il livra ses
hôtes à leur futur bourreau. Mais le
colonel est un fanatique pour qui les
faiblesses des mœurs occidentales
sont lettre morte. Or, le fanatisme
joint à l'ambition tue tous les scrupu-
les, fausse la vision des choses, bref
vous transforme en une sorte d'être à
part pour qui rien ne compte plus en
dehors de l'assouvissement de ses dé-
sirs.

Commandeur des croyantas ! Voilà
un beau titre et que , vraisemblable-
ment, le colonel entend résonner à
son oreille lorsque les yeux mi-clos
dans la touffeur libyenne , il hésite
entre la veille et le sommeil. Long-
temps il a cru et croit sans doute
encore que la guerre contre Israël
pourrait se muer officiellement en
guerre sainte et il se voit plantant
l'étendard vert des soldats du pro-
phète sur les ruines de Tel-Aviv. Mal-
heureusement pour lui , ses alliés dans
l'affaire sont beaucoup moins embal-
lés que lui. Echaudés à plusieurs re-
prises, Jordaniens , Egyptiens , Syriens
commencent à être fatigués de sup-
porter seuls la guerre de tous. Et puis ,
il faut bien le souligner, les Arabes ne
se sentent absolument pas « frères »
et l'homme de la rue à Damas ne se
sent rien de commun, sinon la misère ,
avec son homologue de Khartoum ou
d'Alexandrie. De plus, dans chaque
Etat , chaque diri geant se tient pour le

plus apte a prendre la tête d'une possi-
ble union, d'où les traverses rencon-
trées par la RAU qui ne renaît de ses
cendres que pour disparaître à nou-
veau. Enfin, des régimes politi ques très
différents , voire hostiles, dans les
pays du Moyen-Orient , n'arrangent pas
les choses. Et quelles affinités pour-
raient bien exister entré les occiden-
talisés de Beyrouth et les primitifs de
Riad ?

Le colonel Kadhafi cherche partout
des alliés qui , le cas échéant et les cir-
constances' historiques s'y prêtant ,
pourraient se muer en vassaux
loyaux. L'Egypte a dit oui du bout
des lèvres à l'alliance, mais pas à la
vassalisation, les ouailles du président
Sadate refusant d'oublier qu 'ils sont
les héritiers de la plus vieille et de la
plus grande civilisation du monde.
L'histoire fantastique des Pharaons

pliant l'univers sous leur loi , hante le
cœur des intellectuels des bords du
Nil. Mais il n'y a que le colonel lib yen
pour ne point se rendre compte ,
semble-t-il , combien tout cela est arti-
ficiel. Recommencer l'aventure du III"
Reich suppose un énorme substrat in-
dustriel et une armée d'une puissance
hors du commun. Ce n'est pas encore
le cas de la Libye.

Pour trouver des hommes parta-
geant ses rêves , Kadhafi se tourne de
tous les côtés. A l'Est , il a presque
convaincu - sans plus - l'Egyptien
mais il connaît des difficultés au Sud-
Est avec le Soudanais aussi peu
reconnaissant qu'un chef d'Etat occi-
dental ct il a subi un échec à l'Ouest
où Bourguiba a courtoisement mais
fermement repoussé son offre
d'union. Le vieux leader tunisien lui a
rappelé, avec beaucoup de bon sens,
que l'union de deux pays sous-déve-
loppés ne fait pas un pays développé
et lui a cruellement rappelé que les
Arabes n'avaient aucune chance de
triompher d'Israël et que dans ce cas,
il serait plus sage de chercher un che-
min d'entente et peut-être de coop éra-
tion. Alors, à la grande surprise de
l'opinion mondiale et des stratè ges

politi ques, voila que le colonel
Kadhafi s'est tourné vers le Sud pour
offrir son alliance et son amitié à
Fort-Lamy. Le président Tombalbaye
a l'air enchanté de cette proposition
qui peut lui permettre, d'une part de
renflouer les finances de son pays el
donc d'en remettre la trésorerie en
bonne posture grâce aux énormes bé-
néfices du pétrole libyen , d'autre pari
de parvenir à assurer l'unité du pays.
On sait que depuis longtemps déjà , le
gouvernement officiel tchadien esl
combattu par des bandes armées, re-
belles au pouvoir officiel et que les
soldats français ont combattu il y a
peu cette rébellion toubbou pour
aider l'armée gouvernementale, par
suite d'accords datant de l'indé pen-
dance. Or, ces dissidents, bienarmés,
trouvaient refuge, quand ils étaient
serrés de trop près, au Soudan. Et ,
l'alliance proposée par Kadhafi à
Tombalbaye a pour corollaire l'aban-
don pur et simple de ceux qu'il sou-
tenait jusqu'à présent pour passer
dans le camp adverse. Il est vrai que le
Libyen est coutumier du fait. Afin de
marquer sa bonne volonté , le Tcha-
dien a rompu les relations diplomati-
ques avec Israël , ce qui ne fera pas
trembler Tel-Aviv et ne rehausse pas
(e prestige international du président
Tombalbaye.

Cette histoire tchado-libyenne
s'ajoutant à toutes celles ayant eu
l'Afrique pour décor depuis la procla-
mation de l'indépendance , n'est pas
faite , elle non plus, pour montrer
qu 'on avait raison de faire confiance
aux Noirs pour mener leurs différents
Etats sur la voie du progrès. Les
Européens ont agi à la façon de
parents qui feraient émanciper leur
enfant avant qu'il n'ait atteint l'âge
de raison. Et tous les subsides que
l'on verse à ces peuples, pour la
plupart dirigés par des gens incompé-
tents , ne viennent pas au secours des
miséreux, mais ne font qu'entretenir
des mégalomanies plus ou moins san-
glantes.

• 5 PERSONNES PERISSENT
DANS UN INCENDIE EN RFA
GOSLAR. - Cinq personnes ont péri
mard i dans un incendie qui a ravage u n e
vieille maison , partiellement construite en
bois, dans le centre de la ville imp ériale de
Goslar. dans le Hart / .

Escarmouche syro-israélienne j
au-dessus du Liban

Deux « Mig » abattus
BEYROUTH. - « Un combat aérien s'est déroulé mardi vers 13 heures (12 heures
HEC) dans l'espace aérien libanais, à proximité des frontières syriennes, entre
chasseurs israéliens et syriens », annonce un communiqué diffusé par le ministre li-
banais de la défense.

« Un avion non-identifié a été aperçu, tombant dans la mer à l'ouest de Abde »
(15 km au nord est de Beyrouth), ajoute le commandement libanais.

I « Un second appareil , syrien , s'est
écrasé dans la région de Faraya » (30
km au nord est de Beyrouth), ajoute le
commandement libanais.

Le communiqué indi que que les
avions ont , au cours du combat ,

¦ « dépassé le mur du son, provoquant
des détonations semblables à des
explosions ».

Tous les skieurs et villé giateurs de
Faraya ont assisté mardi après-midi au

¦ combat aérien qui s'est déroulé au-
dessus de la station de sports d'hiver
de Faraya, dans la montagne libanaise ,
à une trentaine de km au nord-est de
Beyrouth.

Deux avions syriens ont été abattus
au cours de cet incident l'un d'eux , qui

¦ semble être un Mig-21 est tombé à une
I quinzaine de mètres d'une maison du

village. Il s'est planté dans le sol. Des
débris jonchent les environs et les gen-
darmes ont rapidement bouclé le sec-
teur.

Les habitants ont vu des avions is-
¦ raéliens poursuivre les appareils sy-
I riens en lâchant des roquettes. L'avion

syrien a été atteint puis a piqué vers le
sol. Deux parachutes ont été aperçus
presque aussitôt , venant de deux
avions différents .-et descendant très ra-
pidement vers le sol.

Selon les propos du pilote syrien
sain et sauf , le lieutenant Nabil
Borkhot , recueillis à Faraya, « six
avions israéliens ont pris en chasse les
deux appareils syriens au-dessus de
Beyrouth et les ont abattus au-dessus
de Faraya ».

Le second avion est tombé à un km
et demi de la station de ski de Faraya.
U a fallu 20 minutes de marche dans la
neige pour l'atteindre. Une fumée
épaisse et acre se dégageait d'un cratè-
re de six mètres de diamètre et cinq
mètre de profondeur. Des traces de
sang et une courroie de parachute se
trouvaient à côté des débris.

Les habitants ont pu recueillir le
pilote du second appareil Ibrahim
Youssef , qui était blessé. Un
hélicoptère de l'armée libanais l'a rapi-
dement pris à son bord.

Deux autres hélicoptères ont tourné
dans le secteur pendant deux heures à
la recherche d'autres survivants.

Selon les témoins , une vingtaine
d'appareils ont partici pé aux incidents
de mardi au-dessus du Liban. Des
explosions sourdes provenant notam-
ment de la DCA étaient entendues
dans diverses directions. Dès que les
deux avions syriens sont tombés, les
autres appareils ont cessé le combat.

Berlin : les fêtes «sans mur»
BERLIN. - Beaucoup moins de Berlinois
de l'Ouest que prévu ont passé les fêtes de
Nouvel-An dans la partie est de la ville et
dans le reste de la Ré publi que démocra-
ti que.

A Berlin-Ouest , cette diminution est
généralement considérée comme un signe
en faveur de la normalisation de la situa-
tion de la ville. Depuis l'entrée en vigueur
du traité sur Berlin, survenu l'année der-
nière, les habitants de l'Ouest ne concen-
trent plus leur visite à l'Est pendant les

fêtes mais les répartissent tout au long de
l'année. Quant aux autorités de Berlin-
Ouest, elles n'ont pas communiqué de
chiffres précis sur les visiteurs de l'Est.

On avait estimé que plus de 100 000
Berlinois de l'Ouest passeraient le mur
pendant les fêtes de Noël et ce chiffre était
lui aussi considéré corne relativement bas.

En 1965, lorsque les Berlinois de l'Ouest
eurent l'occasion de passer les fêtes de
Noël, à l'Est, pour la dernière fois, on avait
dénombré quelque 825 000 passages.



t
La fanfare radicale « La Liberté »

a le chagrin de fa ire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

membre vétéran et actif pendant 40 ans.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
L'Association radicale du district de Martigny

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

ancien député et ancien secrétaire de l'association.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Le Cercle radical démocratique de Fully

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

membre fondateur , président du conseil d'administration.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Le gérant et le personnel du Cercle démocratique de Fully

ont le chagrin de fa i re part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

président du conseil d'administration.

Pour les obsèques , prière de consulter l'avis de la famille.

t
La classe 1909 de Fully

a le chagrin de faire part du décès subit de son membre

Monsieur
Fernand CARRON

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Le président et les membres du comité

de la Cave coopérative des producteurs de vins
de Leytron , Fully, Saillon et environs

ont le pénible devoir de fa ire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

leur collègue et président de l'assemblée générale , dont ils gard eront un souvenir
fidèle et reconnaissant.

L'ensevelissement aura lieu à Fully, aujourd'hui mercredi 3 janvier 1973,
à 10 heures.

Le Club des lutteurs
de Charrat-Fully

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Fernand CARRON

membre d'honneur

Le FC Fully

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

président de la commune

Les membres sont priés d'assister aux
obsèques.

Madame Paul MARTIN et sa fi l le  ;
Les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Charles
BERTRAND ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Henri
BIOLLAY ;

Monsieur et Madame Hyacinthe
AMACKER , leurs enfants et petits-
enfants ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Mademoiselle
Marie MARTIN

leur chère belle-sœur , tante , grand-
tante et arrière-grand-tante , enlevée à
leur tendre affection le 31 décembre
1972, dans sa 85" année, munie des
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église
de Massongex, aujourd'hui mercredi
3 janvier 1973 à 10 ,h. 30.

Domicile mortuaire : Home des
Tilleuls à Monthey.

Madame veuve Agnès FOURNIER-
THEODULOZ , à Beuson , ses
enfants et petits-enfants , à Sierre
et aux Agettes ;

Monsieur et Madame Raymond
THEODULOZ-PRAZ , à Veyson-
naz ;

Monsieur et Madame David THEO-
DULOZ-LATHION , leurs enfants
et petits-enfants , à Veysonnaz ;

La famille de feu Jean LEGER-
THEODULOZ , leurs enfants et
petits-enfants , à Veysonnaz et
Hérémence ;

La famille de feu Jean F Q U R N I E R -
THEODULOZ , leurs enfants et
petits-enfants , à Veysonnaz et
Sierre ;

La famille de feu Jean FRAGNIERE-
THEODULOZ , leurs enfants et
petits-enfants , à Veysonnaz et
Brignon-Nendaz ;

Madame veuve Joseph FOURNIER-
FOURNIER , ses enfants et petits-
enfants , à Veysonnaz ;

Monsieur Jean FOURNIER , ses
enfants et petits-enfants , à Veyson-
naz et Bramois ;

Monsieur et Madame Adrien THEO-
DULOZ-FOURNIER , leurs enfants
et petits-enfants , à Veysonnaz et
Sion ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur
Jacques

THEODULOZ
leur très cher père , beau-père , grand-
père, arrière-grand-père , beau-frère ,
oncle, parrain et cousin , que Dieu a
rappelé à lui dans sa 91l année , muni
des sacrements de notre sainte mère
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église
de Veysonnaz , le jeudi 4 janvier 1973 ,
à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Selon le désir du défunt , ni fleurs ni
couronnes.

t
Madame Fernand CARRON-BRUCHEZ , à Full y ;
Madame et Monsieur Gaby CHESEAUX-CARRON et leurs fils Gérard , Jean-

Marc et Pierre-André, à Leytron ;
Mademoiselle Ginette CARRON , à Full y ;
Madame et Monsieur André GAY-CARRON et leurs fils Philippe et Jean-

François, à Full y ;
Madame et Monsieur Laurent THETAZ-CARRON et leurs enfants Christophe ,

Olivier, Véronique, Christine , Nicolas , Pierre , Anne , Catherine et Madeleine ,
à Fully ;

Monsieur et Madame Jacques CARRON-GIGLI et leurs enfants Anne-Sophie
et Niels, à Fully ;

Madame et Monsieur Daniel MERMOUD-CARRON et leur fils Alain , à Full y ;
Madame et Monsieur Armand RODUIT-RODUIT , leurs enfants et petits-

enfants , à Fully, Collonges et Charrat ;
La famille de feu Hermann BOSON-BRUCHEZ ;
La famille de feu Edouard BRUCHEZ-BRUCHEZ ;
La famille de Madame veuve Hermann BRUCHEZ-CARRON ;
La famille de Madame veuve Charles BRUCHEZ-RODUIT ;
La famille de feu Frédéri c CARRON-MARET ;
La famille de feu Jérémie BRUCHEZ ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

président de Fully
survenu dans sa 64° année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église de Fully, aujourd'hui mercredi 3 janvier
1973, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
L'Administration communale de Fully

a le pénible devoir de fa ire part du décès subit de

Monsieur
Fernand CARRON

son dévoué président.

Le conseil communal est prié d' assister aux obsèques qui auront lieu aujourd'hui
mercredi 3 janvier 1973 à 10 heures.

I

t
Les fonctionnaires et employés communaux de Fully

ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

président

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Le Parti radical de Fully

a le très grand regret de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

président de la commune,
ancien député et ancien président du parti

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. x

t
La Jeunesse radicale de Fully, L'Amitié

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

président de la commune

Pour les obsèques , prière de consulter l'avis de la famille.



La Société mycologique de Fully
a le chagrin de faire part du décès de son membre dévoué

Monsieur
Fernand CARRON

Pour les obsèques , prière de consulter l'avis de la fami l le

L OPAV, son comité, sa direction et son personnel
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON

membre et secrétaire du comité de l'OPAV.

Le comité de l'OPAV est invité à assister à l'ensevelissement qui aura lieu à
l'église de Full y, aujourd'hui mercredi 3 janvier 1973 , à 10 heures.

t
La Commission scolaire et le personnel enseignant de Fully
ont le grand regret de faire part du décès de

Monsieur
Fernand CARRON, président

ancien instituteur et membre de la commission scolaire.

t
Le 2" jour de l'an nouveau , le Seigneur nous a repris notre chère épouse , mère ,
belle-mère, grand-mère , belle-fille , soeur , belle-sœur , tante , nièce, cousine ,
parente et amie

Madame Germaine
PRALONG-FAVRE

pieusement décédée à l'hôp ital de Sion , dans sa 59" année , après une longue et
pénible maladie.

Vous font part de leur peine :

Monsieur Honoré PRALONG , à Sion ;
Monsieur et Madame Paul PRALONG et leur fille Martine , à Neuchâtel ;
Monsieur Joseph PRALONG , à Salins ;
Famille Justin ZUFFEREY , à Veyras ;
Famille Marc ZUFFEREY , à Veyra s ;
Famille Ernest FAVRE , à Venthône ;
Famille Jules BRUNNER , à Sierre ;
Famille Charles FAVRE , à Veyras ;
Famille Henri BESSON , à La Chaux-de-Fonds ;
Famille Anselme FAVRE , à Chi pp is ;
Famille Cyrille PRALONG , à Sion ;
Famille Jean-Olivier PRALONG , à Sion ;
Famille Léonce PRALONG , à Sierre ;
Famille Gratien PRALONG , à Salins ;
Mademoiselle Elisa PRALONG , à Salins ;
ainsi que les familles parentes et amies.

La messe de sépulture aura lieu à la cathédrale de Sion , le jeudi 4 janvier 1973,
à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Domicile mortuaire : route de Gravelone 45, Sion.

Priez pour elle

L'Administration communale de Grimisuat
a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marius ZUCHUAT

père de M. Géra rd Zuchuat , conseiller communal

Pour les obsèques, se réfé rer à l' avis de la famil le

t
Madame Georges WŒFFRAY-SCHMITT , à Martigny ;
Monsieur et Madame Albert GILLIOZ-WŒFFRAY , leurs enfants et petit-fils , à Sion

et Genève ;
Monsieur et Madame Marcel BETTEX-WŒFFRAY , leurs enfants et petits-enfants, à

Yverdon et Lausanne ;
Monsieur et Madame Raymond WŒFFRAY-DECAILLET et leur fils , à Vernayaz ;
Les enfants de feu Benjamin SAUTHIER ;
Monsieur et Madame Joseph SCHMITT , leurs enfants et petits-enfants, à Versoix et Genève ;
Monsieur et Madame François SCHM ITT , leurs enfants et petits-enfants, à Genève et

Yverdon ;
Monsieur et Madame Jean BROCCARD-SCHMITT et leurs enfants, à Genève ;
Madame Solange SCHMITT et sa fille Viviane , à Genève ;
Monsieur et Madame Bernard SCHMITT , à Genève ;
Monsieur et Madame Ulysse MARTIN-SCHMITT , leurs enfants et petits-enfants , à Genève

et Versoix ;
Monsieur et Madame Fredd y GRAEPPI-SCHMITT , leurs enfants et petits-enfants, à

Genthod et Genève ;
Les enfants et petits-enfants de feu Camille SCHMITT , à Genève ;
Les familles WŒFFRAY, REITZI , DELITROZ , à Saxon, Vevey, La Chaux-de-Fonds ;
ainsi que toutes les familles parentes et alliées , ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur
Georges WŒFFRAY

transports

survenu à l'hôpital de Marti gny, le 2 janvier 1973, dans sa 65e année.

L'ensevelissement aura lieu à Marti gny, le vendredi 5 janvier 1973. La messe aura lieu à
l'église Saint-Michel à Martigny-Bourg, à 10 heures.

Le corps repose à la crypte de l'église Saint-Michel , à Marti gny-Bourg (heures d'ouverture :
de 9 heures à 19 heures).

Domicile de la famille : 50, rue de la Fusion.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Madame Germaine ZUCHUAT-

MABILLARD , à Grimisuat ;
Monsieur et Madame Gérard

ZUCHUAT-MABILLARD et leurs
enfants Olivier et Colette , à Grimi-
suat ;

Madame et Monsieur Luc MABIL-
LARD-ZUCHUAT , à Grimisuat  ;

Madame et Monsieur René ROUX-
ZUCHUAT et leur fils Félicien , à
Grimisuat ;

Monsieur et Madame Félicien
ZUCHUAT-ROCHAT , à Bussi gny
(VD) ;

ainsi que les familles parentes , alliées
et amies , ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur
Marius ZUCHUAT

leur époux , père , grand-père , frère ,
beau-frère , survenu à l'hô p ital de
Sion , le 31 décembre 1972, dans sa
62'' année , muni des sacrements de
l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu à Grimi-
suat , aujourd 'hui mercredi 3 janvier
1973, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

t
Le Parti socialiste de Grimisuat

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marius ZUCHUAT

père de M. Gérard Zuchuat , président
du parti et conseiller communal.

Pour l' ensevelissement , veui l le /
consulter l'avis de la famil le .

Madame veuve Marie DEFAGO-ACTIS , à Troistorrents ;
Monsieur et Madame Elie DEFAGO-PERRIN et leurs enfants Jean-Michel et

Roland , à Troistorrents ;
Madame et Monsieur Hyacinthe BEROD-DEFAGO. leurs enfants Patrice ,

Marie-Ange, Charles-Henri et Marie-France , à Troistorrents ;
Madame et Monsieur Bernard BERRUT-DEFAGO et leurs enfants Christian ,

Phili ppe et Serge, à Troistorrents ;
Monsieur et Madame Maurice DEFAGO-GRIMM , à Troistorrents ;
Monsieur et Madame Rap haël DEFAGO-RABOUD et leurs enfants Bernard ,

Anne-Lise, Chantai et Marianne , à Troistorrents ;
Monsieur et Madame Raymond DEFAGO et leurs enfants Sylvia , Corinne et

Murielle, à Troistorrents ;
Madame et Monsieur Laurent GRANGER-DEFAGO et leur fille Nathalie.

à Troistorrents ;
Monsieur et Madame Marcel PERROULAZ-MICHELOUD , à Chavanne , et

leurs enfants ;
Madame et Monsieur Vital LAUNAZ-DEFAGO , à Vionnaz , leurs enfants et

petits-enfants ;
Madame veuve Clémentine DONNET-DEFAGO. à Troistorrents , ses enfants

et petits-enfants ;
Madame veuve Germaine ANTILLE-DEFAGO , à Mura-Sierre , ses enfants

et petits-enfants ;
Madame veuve Rosalie DEFAGO-REY-MERMET , à Troistorrents , ses enfants

et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Alphonse TAUGWALDER-DEFAGO , à Zermatt , leurs

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Anselme DEFAGO-RENEVEY , à Sierre , leurs enfants

et petits-enfants ;
Les enfants de feu Adrien DEFAGO , à Troistorrents , Monthey et Lavey ;
Madame veuve Virginie MAGNIN-ACTIS , à Monthey, ses enfants et petits-

enfants ;
Monsieur et Madame Charles ACTIS-BAILLY , à Yvonand . leurs enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Auguste ACTIS-GROTTO , à Turin , leurs enfants et

petits-enfants ;
Madame et Monsieur Joseph MARCLAY-ACT1S , à Troistorrents , leurs enfants

et petits-enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées DEFAGO , GIRARDOZ , MORAND ,
DAVID, ROSSIER , CLARET , CREPIN et CHERVAZ , ont le profond chagrin
de faire part du décès de

Monsieur
Adolphe DEFAGO

leur très cher époux , père, beau-père , grand-père , arrière-grand-p ère , oncle ,
grand-oncle et cousin , enlevé à leur affection le 2 janvier 1973, dans sa 74"
année, muni des sacrements de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu à Troistorrents , le jeudi 4 janvier 1973, à 10 heures.

P.P.L.

Domicile mortuaire : café de la Place.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part .



I
Les enfants et pet its-enfants de feu
Auguste DUCRET font part du décès ,
à Neuilly, de

Madame
Colette POMMIER

née DUCRET

Les obsèques auront lieu à Fleurie
(Département du Rhône), le 5 janvier
1973.

Lavey et Saint-Maurice , le 3 janvier
1973.

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur Ulysse
RODUIT-GRANGES
3 janvier 1972 - 3 janvier 1973

Déjà une année bien triste que tu
nous as quittés , époux et papa bien-
aimé. Comme la séparation est dure !
Nous sommes privés de ta présence ,
de ton soutien et de ton bon exemp le.
Aide-nous à poursuivre le chemin que
nous avons commencé ensemble.
Que ton repos soit doux comme ton
cœur fut bon.

Ton épouse et tes enfants.

Une messe d'anniversaire sera célé-
brée à Full y, aujourd 'hui mercredi
3 janvier 1973, à 7 heures.

t
La chorale Sainte-Cécile

de Veysonnaz

a le regret de fa i re part du décès de

Monsieur
Jacques THEODULOZ

ancien membre.

Pour les obsèques , prière de consulter
l' avis de la famille.

t
L'ensemble Dents-du-Midi

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Adolphe DEFAGO

père et grand-père de ses dévoués
membres Maurice , Raphy et Phili ppe.

Pour les obsèques , prière de consulter
l'avis de la famille.

t
L'Union instrumentale

de Troistorrents

a le pro fond regret de faire part du
décès de son membre d'honneur

Monsieur
Adolphe DEFAGO

père de ses membres Elie , Maurice ,
Rap hy, Raymond et grand-père de
Phili ppe Berrut et Jean-Michel
Défago.

A la famille endeuillée , elle présente
ses condoléances émues.

t
La Chorale sédunoise

a le pénible regret de faire part du
décès de

Madame
Germaine PRALONG

épouse de son fidèle membre M. Ho-
noré Pralong.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l' avis de la famille.

Monsieur Camille EVEQUOZ , à Châteauneuf-Sion ;
Monsieur et Madame Maurice EVEQUOZ-CLAVIEN , à Sion , leurs enfants

et petits-enfants, à Genève et Neuenhof ;
Mademoiselle Mariette EVEQUOZ , à Châteauneuf-Sion ;
Madame et Monsieur Armand VERGERES-EVEQUOZ , à Mart igny, et leurs

enfants , à Mannheim (Allemagne) ;
Monsieur et Madame Eloi EVEQUOZ-VARONE et leurs enfants , à Château-

neuf-Sion ;
Les enfants et petits

à Lausanne ;
ainsi que toutes les
de-la-Morge, Conthey

enfants de Pierre EVEQUOZ , au Canada , a Miege et

familles parentes et alliées , à Châteauneuf-Sion , Pont-
et Vétroz , ont la douleur de faire part du décès de

Madame
Camille EVEQUOZ

née Judith FUMEAUX

leur chère épouse , mère, belle-mère, grand-mère , arrière-grand-mère , belle-sœur,
tante, grand-tante et parente , enlevée à leur tendre affection le 31 décembre
1972, à l'âge de 91 ans, munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église de Saint-Guérin à Sion , aujourd'hui
mercredi 3 janvier 1973, à 11 heures.

Domicile mortuaire : avenue Maurice-Troillet 119, Châteauneuf-Sion.

Madame Ernest KLAUS-SESTI , à Fribourg , avenue du Midi 27 ;
Madame et Monsieur Michel KLAUS et leurs enfants , à Lausanne
Monsieur et Madame André KLAUS et leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Alain KLAUS et leur fille , à Fribourg ;
Madame veuve Fritz KLAUS et ses enfants , à Fribourg ;
Mademoiselle Anny KLAUS , à Fribourg ;
Madame veuve Marguerite CHRISTINAZ et ses enfants , à Fribourg ;
Les fa milles GUINCHARD , SESTI , GILLIARD et MOLARD ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profonde douleur de faire part
du décès de \

Monsieur
Ernest KLAUS

leur très cher époux , père , grand-père , beau-pere, frere , beau-frere , oncle ,
cousin et ami , survenu subitement le 1" janvier 1973, dans sa 69" année.

temple de Fribourg , le jeudi 4 janvier 1973, à 10 heures.Le culte aura lieu au

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le Service cantonal de crédit agricole

a le pénible devoir d'annoncer le décès de

Madame
Germaine PRALONG

née FAVRE

épouse de M. Honoré Pralong, chef de service

A LA MEMOIRE DE

Madame
Odile DELALOYE

Une messe d'anniversaire sera célébrée à Ardon , le jeudi 4 janvier 1973 à
19 h. 30.

t
Mademoiselle

Florentine PITTELOUD
vous remercie de vos témoignages de sympathie , de vos dons de messes, à
l'occasion de son deuil et vous prie de croire à sa profonde reconnaissance. '

Les Agettes, décembre 1972.

Un Autrichien disparaît
au Mont-Blanc

CHAMONIX. - Hier après-midi , les Cet accident remonte maintenant  à
gendarmes du peloton de haute une semaine et il y a peu d'espoir de
montagne recevaient une alerte prove- retrouver la victime.
nant de la Garde aérienne de secours 
suisse de Zurich , leur annonçant
qu 'un Autrichien , domicilié à Vienne , rv ̂  «Il  J.
parti en solitaire il y a une dizaine de LJ6r«lîll6IT16Il t
jours pour descendre le Mont-Blanc à ^ 

_, .
skis , n 'avait pas repris son travail 3. C l l c l I T l O I l l X
mardi.

On croit savoir qu 'il s'ag it d' un CHAMONIX. - La vieille motrice du che-
skieur rencontré par Yannick Sei- min de fer de Chamonix a-t-elie voulu
gneur et ses compagnons lors du re- fêter à sa mamère le i" janvier 7' Que s'est-
f, ¦„ i - ° - L J 'I passe dans son cerveau froid ? Nul ne letour de leur première aux arêtes de J. Toujours est.n ,elle rti, seule _ u.Peuterey le 27 décembre. Celui-ci fut rant cinq wagons , p0U r s'engager sur une
d ailleurs aperçu à la jumelle depuis voie de garage où , après avoir brisé le
Chamonix alors que vers 17 h. 30 il butoir , elle se renversa dans le talus. Fort
arrivait à proximité du refuge des heureusement , la rame qui attendait à la
Grands Mulets. fosse de graissage ne transportait aucun

Hier , vers 16 heures , l'hélicoptère voyageur. Si les dégâts matériels sont assez
du secours en montagne effectua une importants, le trafic n 'a pas été perturbé.
reconnaissance qui , hélas , se montra 
inopérante. Une chose est certaine. Si
l'alpiniste a été accidenté , c'est entre A «rPC Vnnn\f\(*ntles Grands Mulets et Chamonix. /\piCa 1 dHlU£Ill
Aussi les recherches vont-elles s'arrê- J ï i lo înoter sur le glacier de la Jonction , extrê- **~ rldlDC
mement tourmenté et crevassé. A CHAM ON.X. - Le corps de la jeune Sué-mo.ns qu une avalanche 1 ait enseveli doise qui avait fait u

F
ne chute mortelleentre la station des Glaciers et le Plan dans un gouffre de 130 mètres à Flaine a

de I Aiguille. été rétrouvé hier matin à 5 heures par les
I gendarrhes du peloton de haute montagne

ÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊ c'e CllUmOnix
mainforte aux secouristes de la station.

4- François Charlet.

La Confrérie des Innocent Deux jncen(|jes
a le regret de faire part du décès de 

 ̂ ronouo
leur cher confrère <* vJvIlcVv

GENEVE. - Un incendie s'est déclenché ,
IVIOllSiCUr vers ^ heures , dans un restaurant-chalet , à

la rue des Aubé pines, à Genève. En dépit
InnOC6nt ROSSINI de l'intervention rapide et massive des "

pompiers , le sinistre a entièrement détruit
entrepreneur à Aproz 'e chalet, qui était fermé et dont les pro -

priétaires sont en vacances. Les causes de
Pour l'ensevelissement, prière de ''inf̂  

ne.sont f.as ÇWnue?-
I . I , j  i c -n Un autre incendie s est produit , mardi ,consulter 1 avis de la famille. veR 5 heures dans m immeuble situé

i. près du quai du Seujet , à Genève. 25 pom-
Les membres de la conférric assiste- -' -piers et quatre lances ont été engagés con-
ront en groupe aux obsèques. tre le sinistre. Tout le toit de l'immeuble a

brûlé. Les dégâts d'eau sont importants.
Rendez-vous : buffet  de la Gare , L'immeuble , qui n'abritait p lus qu 'un me-
Châtcauneuf , à 9 heures. nuisier, était prati quement voué à la démo-

lition. Là aussi , les causes du sinistre sont

t
Madame Lucie ROSSIN1-BAERISWYL , à Aproz ;
Madame veuve Anne-Marie ROSSINI-P1TTELOUD et son fils Christophe,

à Sion ;
La famille de feu Camille OGGIER-ROSSINI ;
Madame Rosine NELLEN-ROSSINI , ses enfants et petits-enfants , à Genève ;
Madame et Monsieur Joseph ROSSINI , leurs enfants et petits-enfants , à Aproz ;
Madame veuve Isaline ROSSINI , ses enfants et petits-enfants , à Aproz ;
Madame et Monsieur Célina LATHION-ROSSINI , leurs enfants et petits-

enfants, à Aproz ;
Madame et Monsieur Denis ROSSINI , leurs enfants et petits-enfants , à Aproz ;
Madame et Monsieur Alfred ROSSINI , leurs enfants et petits-enfants , à Aproz ;
Les enfants et petits-enfants de feu Camille BAERISWYL , à Nendaz et

Fribourg ;
Madame et Monsieur Denis MICHELET , à Aproz ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profonde douleur de fa i re part
du décès de

Monsieur
Innocent ROSSINI

entrepreneur

leur très cher époux , papa , grand-papa , frè re , beau-frère , oncle , neveu , cousin et
ami , que Dieu a rappelé à lui le mardi 2 janvier 1973, à l'âge de 70 ans, muni
des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église d'A proz , le jeudi 4 janvier 1973, à
10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Le Parti radical démocratique de Nendaz

a le pénible regret de faire part du décès de

Monsieur
Innocent ROSSINI

ancien député suppléant

Pour les obsèques, prière de se référer à l' avis de la famille.



D'inconcevables actes de violence
dans la station du Cervin

ZERMATT. - Durant la nuit de la
Saint-Sylvestre, un véritable vent
de folie a soufflé parmi une cer-
taine jeunesse résidant actuelle-
ment dans la station du Cervin. En
effet , dès la nuit du 31 venue, il
semble que des énergumènes se
soient donné le mot pour créer un
tapage indescriptible. Tout d'abord
ils se répandirent le long de la rue
principale et firent éclater des
pétards sous les chevaux engagés
dans le transport des clients , ils
renversèrent même un taxi et
semèrent le désordre dans certains
établissements publics , où de

jeunes Haut-Valaisans , étrangers à
la localité, ont même battu comme
plâtre un paisible citoyen italien.

Durant cette même nuit , un jeune
homme, pris de boisson, ne trouva
rien de mieux que de démolir un
lavabo de son appartement et de
se tailler profondément les veines
de ses bras.

il est à espérer que tout soit
mis en œuvre afin que pareils
actes de violence ne se répètent
plus dans la station haut-valaisan-
ne habituellement si paisible.

TRANSPORTS DE NUIT
POUR LES SECOURISTES ZERMATTOIS

/ERMAIT.  - Au cours de ce dernier
week-end prolong é, les secouristes zer-
maltois n'ont pas eu le temps de songer
qu 'ils rentraient dans une nouvelle année
lant ils furent maintes lois alertés soit pour
porter secours à des skieurs blessés soit
pour conduire en plaine des personnes
malades. Parmi ces nombreuses interven-
tions , citons celles qui ont dû se dérouler
au cours de la nuit. La première pour
transporter par la voie des airs sur la

maternité de Viège une femme dont l'état
nécessitait des ¦ soins urgents. Puis ,
quel ques instants plus tard , les secouristes
volants d'Air-Zermatt étaient de nouveau
alertés pour prendre en charge un pat ient
atteint d' une péritonite aiguë et le confier
aux bons soins des chirurgiens de l'hô p ital
de Viège. Et c'est ainsi que les auteurs de
ces actes humanitaires , à qui va toute
notre admiration , sont entrés dans la nou-
velle année.

Le Rhône empoisonne
entre La Souste et Gampel
SION. - Mardi soir, la police cantonale a Sion signalait qu 'un
empoisonnement du Rhône venait de se produire entre Gampel et
la Souste. Une enquête a été ordonnée. Aucune indication précise
n'était connue mardi soir. Il semble bien cependant que le verse-
ment dans le fleuve de produits chimiques fortement nocifs soit à
l'origine du mal.

Souscription de Noël
I pour un pavillon urgent [

Imprimerie Moderne - Sion

MARTINI ROSSO

Le chaleureux
De la race et du tempérament.

A base de vin pur et de délicates
herbes aromatiques. Son bouquet

généreux et sa saveur rafraîchis-
sante font du MARTINI rosso un drink

unique en son genre. II se boit sec .
«on the rocks », ou en long drink!

Ainsi, chacun le trouve à son août.

Un certain goût
de la vie

Mots-croises
rectification

Une erreur s'est glissée dans les
définitions de notre dernier mot-
croisé.

Il faut lire au 7 vertical , 2e mot :
ETABLIR , et non « Empêchent les
lèvres de se fermer ».

Nous prions nos lecteurs de bien
vouloir nous excuser.

C ETAIT UN 24 DÉCEMBRE...

C'était un 24 décembre, il ne
neigeait pas, le p ère Noël ne s 'en
formalisait pas ! Comme les autres
années, il était venu, préférant
certains continents à d 'autres...
Depuis quelques années les hommes
avaient constaté la partialité de ce

« bonhomme ». Certains s en étaient
même émus, et ils avaient décidé de
pallier aux « oublis du vieilla rd à
barbe blanche ». Pour beaucoup
d'entre eux, curieusement, le sapin f u t
un baobab, un cocotier ! Leur
cadeau ? Le sourire d 'un visage sans

lèpre, la joie d'une âme apaisée, peut-
être une lettre venue de loin, racon-
tant comment les nantis recherchent
vainement le bonheur ! Pour eux, ce
fu t  un 24 décembre sur la paille ,
comme à Bethléem...

(PHOTO N F )

Coup d'œil sur le petit écran
Samedi

II faut reconnaître que la télévision
romande a effectué un certain e f for t  en
faveur de la jeunesse en cette période de
fin d'année. Ainsi ECRAN DE FETES a
passé ce dernier samedi un très bon pro -
gramme avec un conte intitulé « Le Roi
barbu ».

SAMEDI- fEUNESSE nous proposait la
toute dernière édition de « Flash ». Colin
Verdier et Mort Schumann en étaient les
principales vedettes.

ll est très rare que l'on passe un FAIT
DU J OUR un samedi. Faisant exception à
la règle, Marc Schindler tenta d'analyser
les conséquences de l'interruption des
bombardements américains sur le Vietnam
du Nord. Interruption due, du moins selon
le chroniqueur de la télévision, à la pres-
sion de l'opinion mondia le. Cette op inion
publique, ou celle qu 'on donne comme
telle, qui ne semble par contre guère s 'oc-
cuper de savoir si depuis vingt ans le
Vietnam du Nord a mis à feu et à sang
celui du Sud , mais qui est toute prête à
s 'émouvoir lorsque l'on châtie l'agresseur
dans sa tannière... Le trag ique évidemment
est que l'innocent paye toujours pour le
coupable, les « camarades-dirigeants »,
eux, sont bien à l'abri, qui imposent aux
enfants et aux civils les larmes et le sang,
conséquences de leur besoin de domina-
tion.

Heureux téléspectateur. II n 'aura plus à
suivre le jeu des CHERCHEURS D'OR
dont c'était la dernière édition samedi.
Claude Evelyne décidémen t est meilleure
comédienne, comme elle nous l'a prouvé la
veille, lors du SPECTACLE D'UN SOIR ,
que présentatrice de télévision. Puissions-
nous la revoir souven t dans des rôles à sa
mesure.

LES GENS DE MOGADOR est un
feuilleton ennuyeux et surtout à ne pas
passer un samedi. La sempiternelle
« Dynastie des Forsyte » qui sévit en ce
moment sur la chaîne suisse alémanique a
trouvé dans cette nouvelle série un
« digne » successeur.

Marie-Thérèse Orsain était l 'invitée de
UN NOM : DES CHANSONS. . C'est un
très agréable moment que nous avons
passé en compagnie de cette chanteuse
d'origine auvergnate.

Bref, un samedi dans l 'ensemble assez
moyen quant à sa qualité ; les program-
meurs auraient pu se donner un peu p lus
de peine pour cette soirée de période de
fêtes.

Dimanche
Début des programmes à 10 h. 30 déjà ,

avec la finale de la coupe Spengler de
Davos. Il me semble cependant que la
chaîne romande aurait pu garder l'antenne
jusqu 'à la f in  du match et nous o f f r i r  le
spectacle des pénalties. Heureusement , il
restait la possibilité à ceux qui y ont pensé
ou qui le peuvent de commuter sur la
chaîne alémanique, qui elle présenta le
match dans son intégralité.

Ne nous étendons pas sur la comédie
musicale de ce dimanche après-midi.
DROLE DE FRIMOUSSE est réellement
un de ces navets dont semble-t-il les Amé-
ricains ont le secret. Même la musique de

Gerschwinn n 'aura pas réussira nous faire
supporter ce triste moment.

Relevons ensuite une intéressante émis-
sion sur Singapour.

Mention spéciale pour la démonstration
que nous offrait l'école espagnole d'équita-
tion de Vienne dans un décor qui a du
faire rêver les nostalgiques de la « Belle
Epoque ».

S'il ne fut  plus question de nostalg ie au
cours de la soirée qui suivit, c 'est moins au
« Réveillon au Maxim 's » qu 'à la folle am-
biance d'une soirée dansante à
Wiesbaden » que nous le devons. Les
« Blue-Bell girls » du cabaret genevois ,
qu 'un certain article de presse nous avait
promis aériennes et légères, souffraient par
trop de la loi de gravitation pour garder
leurs atouts à une hauteur convenable.
Mais ne serait-ce que pour le spectacle de
« Holiday on ice » et la soirée dansante on
ne pouvait regretter d'avoir laissé son poste
ouvert jusqu 'au petit matin. PA L

Lundi
Oui, il y a des lendemains difficiles... Et

si je suis un partisan acharné des festivités
raisonnables pour glisser d'une année à
l'autre, il n 'empêche que j ' ai toujours
beaucoup de peine à comprendre comment
l'on peut , en passant des nuits blanches, se
rendre les journées particulièrement dif-
ficiles. Surtout le premier jour de l'an...

Les programmeurs de TV semblent avoir
compris cela, eux qui, pour le 1" de l 'an ,
nous offrirent une grille pour gens fatigués

Il y eut, en ce lundi télévisé, de bonnes
et de mauvaises choses. Nous fûmes sans
conteste nombreux à . p rofiter du
dynamisme de Willi Bossowski qui, à la
tête de l'Orchestre Philharmonique de
Vienne, nous servit pour la 15' fois
consécutive, le traditionnel concert du
Nouvel-An avec ce pas de valse si cher
aux Strauss & Cie.

Dans l'après-midi, mi-figue, mi-raisin ,
l'œil peut-être encore un peu vitreux , nous
approuvâmes la réalisation de Georg Pal,
le film des « Aventures de Tom Pouce » .
Grands et petits y trouvèrent leurs satisfac-
tions. Les tout petits se réjouirent davan-
tage aux aventures en dessins animés
d' « Ali Baba et les quarante voleurs ». Un
gros effort  fu t  réalisé dans les studios de
notre TV pour donner à «Romarin » et à
la « Boite à surprises » un . panache
nouveau. Bien ! C'est-peut-être l'occasion
de dire une fois combien l 'on apprécie les
interventions de Bernard Pichon à la télé-
vision, surtout lorsqu 'il n 'apparait pas en
personne sur le petit écran et qu 'il se con-
tente d'être cet animateur invisible auquel
nous app laudissons fermement.

En soirée, après les vœux, traditionnels
eux aussi, de M. Roger Bonvin , nous essa-
yâmes de nous laisser divertir par
« Plateau libre ».

l'avoue que le « Monde extraordinaire
de Zouc » ne m'impressionna guère. I . t  si
je reconnais de grandes qualités à l 'artis te,
je remarque aussi que la réalisation de
« Plateau libre » laissa, en cette première
partie, grandement à désirer, notamment
pour ce qui concerne la visite à Saignelé-
gier.

Louis Amstrong sauva quelque peu la
soirée et j 'applaudis ici au choix des réali-
sateurs de « Plateau libre ». Je dis bien au
choix puisque la partie intitulée •< Satchmo
Show » est un document extraordinaire -
ment important de la Télévision belge.

Le 25 décembre déjà , je ne recourus
qu 'avec peine au petit écran. Une semaine
plus tard, en ce premier lundi et jour de
l'an, mon enthousiasme ne fut  pas plus
grand. Et, exception faite du Concert de
Nouvel-An et du jazz d 'Amstrong, je ne
retirais pas grand chose, ll y a des len-
demains difficiles , pour tout le monde ,
même pour la Télévision romande.

Et si je peux donner ici encore une
opinion personnelle concernant les
programmes TV en cette période des fêtes ,
je dirai que nous ne fûmes pas gâtés
depuis une quinzain e et qu 'il ne sera cer-
tainement pas difficile , pour la TV
romande, après cette p ériode « creuse » de
nous servir du meilleur pour justifier au
moins... l'augmentation de la taxe 1975 !

N. Lagger

Mardi
Notre chaîne romande, après « l' e f f o rt »

consenti ces derniers jours, a rep ris au
cours de la soirée d 'hier un canevas p lus
habituel. La série de 19 heures LA CHRO-
NIQUE DE LA PLANETE BLEUE et le
feuilleton fOSEPH BALSAMO dont on
nous passa le sixième et avant-dern ier épi-
sode bouchaient déjà un bon bout du p ro -
gramme.

Certes celui de l 'après-midi avait été
assez conséquent qui mettait notamment à
l'affiche une p ièce d 'Eugène Labiche.

Revenons donc à la soirée avec LA
CHRONIQUE DE LA PLANETE BLEU E
qui nous emmenait en URSS dans une
ville de p ionniers de Sibérie. L 'on pouvait
admirer les réponses des jeunes gens de 15
ou 16 ans habitant cette ville de quelque
150 000 âmes, interrogés sur le but de leur
vie.

CARREFOUR occupa la presque totalité
de son temps d 'antenne à un hommage à
René Morax, le fondateur du Théâtre du
forât , décédé il y a just e 10 ans.

Où en est la chanson suisse ? C'est la
question que l 'on pouvait poser au cours
de DES NOMS. DES CHANSONS. . .
SUISSES. En ef fe t , à part Michel Buh ler
qui ne se renouvelle pas souvent , Henri
Dès qui est une valeur assez sûre de notre
pays et à la rigueur Eliana qui reconnait
avoir encore beaucoup à apprendre , les
chanteurs prése nts sur le p lateau n 'ont pas
su retenir l 'attention, ll est vrai que dans le
domaine du show business comme le fa i -
sait remarquer l'artiste Montangero , la
lutte est chaude qui permet à bien peu de
« percer » véritablement.

Après J OSEPH BALSAM O, un reporta-
ge sur l 'art haut-rhénan de Marcel Vibaud
nous invitait à découvrir les meweilles
laissées pa r l'homme au cours des siècles
notammen t dans la cathédrale de Stras-
bourg.

De magnifiques images, un accompagne-
ment de musique religieuse et un commen-
taire discret ont p ermis la réussite en tous
points de ce petit f i lm très intéressant.

PAL



Les vœux de Nouvel-An du président
de la Confédération, M. Roger bonvin
Morale et économie en danger
tairement a interroger l 'avenir. Aucun
de nous n'a commencé la nouvelle
année sans se demande r plus ou
moins ouvertement peut-être avec
quelque anxiété, ou au contraire avec
espoir et confiance, ce que l 'an pro -
chain va nous apporter.

C'est dire que le premie r jour de
l'an est, que nous le voulions ou non ,
une journée de réflexion. Et ce qui est
vrai pour les personnes et le cercle de
la famille l'est aussi pour le gou-
vernement du pays. Au cours de l 'an
passé, les soucis et les dif f icultés ne
lui ont pas été épargnés. Sans doute
la Suisse n 'a-t-elle pas été exposée à
la menace d'un conflit armé. Mais
nous sommes menacés par des forces
sp irituelles négatives plus dangereuses
que celles qui peuvent tuer le corps
car elles peuvent détruire l'âme.

En outre les attaques que notre
économie a subies ont été particu-
lièrement dangereuses. C'est pourquoi
le Conseil fédéra l, toujours soucieux
d'assurer son pain quotidien à chaque
famille, a dû ag ir rapidement et avec
résolution. En adoptant ses arrêtés
visant à assurer la sauvegarde de la
monnaie et, partant , à maintenir le
pouvoir d'achat de nos salaires, il a
montré clairement qu 'il n 'est pas
disposé à laisser notre p ays devenir le
jouet d'une spéculation effrénée.

LES REGIONS DE MONTAGNE

C'est avec beaucoup de perspicacité
que nous devrons , l'an prochain , nous
attaquer aux ef fets  pernicieux de la
surchauffe économique. Au cours de
ces dernières dizaines d'années , nous
avons par trop sacrifié à la croissance
économique. A nombre d'égards, le
développement était par trop axé sur
certains centres et régions. Alors que
d'autres contrées - et je pense surtout
aux régions de montagne — restaient -
en marge de la prosp érité et se dépeu-
plent de leur jeunesse.

Il faudra que les branches écono-
miques particulièrement favorisées par
l'évolution consentent à certaines
limitations lorsque leur développe-

ment impétueux met en péril des
biens essentiels de la communauté.

D'importantes décisions politiques
devront être prises l'an prochain. Le
conseil fédéral ne vous appellera sans
doute pas moins de quatre f o is aux
umes. Je ne pense guère me tromper
en partant de l 'idée que, chaque fois
que la controverse sera vive, la lutte
restera loyale et aura lieu à visage
découvert. Pour que non seulement la
tolérance et la solidarité, mais
l'amitié, la paix et la justice puissent
un jour régner en ce bas monde, il
faut que ces vertus s 'enracinent tout
d 'abord en chacun de nous dans nos
familles et dans la vie politi que de
chaque peuple. Pourquoi n 'essaie-
rions-nous pas , nous autres Suisses ,
d'être vraiment - et sans en tirer
aucun orgueil - un exemple encore
meilleur pour ceux que nous criti-
quons si volontiers et, parfois , avec
trop de complaisance ?

AUX MALADES
ET AUX ETRANGERS

A vous tous, chers concitoyennes et
concitoyens et chers compatriotes à
l'étranger, le Conseil fédéral fait  part

particulièrement aux malades et aux
invalides, aux isolés et à ceux qui
doivent vivre loin des êtres qui leur
sont chers. Ils s 'adressent aussi, avec
notre vive gratitude, à toutes les per-
sonnes qui soignent avec dévouement
malades et infirmes dans leurs foyers
ou dans les hôpitaux. Les bons vœux
iu conseil fédéral sont enfin destinés

- eux qui - venant d 'ailleurs -
ont trouvé dans notre pays du travail
et une nouvelle existence, complè-
tent leur formation dans nos écoles
et nos universités ou viennent recher-
cher en Suisse le repos ou le rétablis-
sement de leurs forces. Nous deman-
dons au Tout-Puissant d 'accorder à
tous une bonne et heureuse année en
écoutant toutes les prières qui de
notre peuple, montent vers lui jour et
nuit

DE NOMBREUSES TRUITES
MEURENT DANS L'AA R

BERNE. - Dans la deuxième
moitié du mois de décembre, de
nombreuses truites ont contracté ,
dans l'Aar, à Berne, une nécrose
dermatologique ulcéreuse et sont
mortes quelques jours après.
L'association de pisciculture de
Berne et des environs estime à
30 % le taux de perte et précise
que la maladie a attaqué surtout
les gros spécimen , mesurant par-
fois jusqu 'à 70 centimètres de lon-
gueur. Ces cadavres de poissons
ne sont pas comestibles et doivent
être brûlés immédiatement.

La nécrose dermatolog ique ulcé-
reuse apparaît généralement à
l'époque du frai et s'attaque égale-
ment aux brochets et aux carpes.
En Suisse, on a constaté pour la
première fois l'apparition de cette
maladie il y a deux ans , dans le
Jura et dans le canton des Grisons.
D'après l' association de piscicul-
ture, les pêcheurs ne sont pas tout
a fait irresponsables : ils ont trans-
mis la maladie notamment dans
l'Aar et dans le lac de Brienz en
utilisant des poissons-appats re-
cueillis dans des eaux infectées.

Prix à un savant américain pour ses travaux
inspirés par deux physiciens suisses

GENEVE. - Le Prix Heineman de ph y-
sique, distribué chaque année aux Etats-
Unis afin de distinguer la découverte la
plus marquante de l' année , a été attribué
pour 1972 au physicien K. G. Wilson , de
la Cornell University (Ithaca , New York)
pour sa théorie des phénomènes critiques.

Le travail du professeur Wilson est basé
sur une théorie due à deux physicieps
suisses actuellement au CERN (Organisa-
tion européenne pour la recherche
nucléaire), à Meyrin (GE), MM. E. C. G,

• POUR L'EPIPHANIE PAUL VI
ORDONNERA 50 DIACRES
A SAINT-PIERRE
CITE DU VATICAN. - L'état de santé de
Paul VI est bon , a déclaré mardi le pro-
fesseur Federico Alessandrini , porte-parole
du Vatican. Le pape travaille normale-
ment. Toutefois , en raison de son indispo-
sition des jours derniers , l'audience
générale de mercredi à été supprimée.

Samedi prochain , jour de l'Epiphanie , le
Saint-père célébrera à 9 heures , dans la
Basilique Saint-Pierre, une messe au cours
de laquelle il ordonnera prêtres 50 diacres
du collège de la «Propaganda Fide» .

Stueckelberg et A. Peterman , et connue
sous le nom de groupe de renormalisation.

La théorie des phénomènes critiques
ouvre la voie à un grand nombre d' app li-
cations dans des disciplines aussi variées
que divers aspects du magnétisme , le
comportement des macro-molécules , la
biophysique , l'astrophysique et bien
d'autres. Son explication a été un puzzle
pendant plus de 50 ans. D'autre part , avec
le même formalisme , des propriétés fon-
damentales des interactions fortes aux très
hautes énergies ont pu être expliquées.

• VENISE. - Les deux détenus qui
s'étaient installés le 30 décembre dernier
sur le toit de la prison de Sainte-Marie
Majeure, à Venise , ont consenti mardi à
regagner leurs cellules.

Jacques Berenguer, Français âgé de 36
ans, accusé du meurtre d'une prostituée , et
Carmelo d'Amico, 34 ans, inculpé de viol ,
entendaient protester contre le refus du
juge de leur acorder la liberté provisoire.
Ils espéraient en effet quitter la prison
après avoir appris la libération de l'anar-
chiste Pietro Valpreda.

Berenguer enrhumé a dû cire conduit à
l'infirmerie.

Six kilos de « H »
saisis• •

GENEVE. - Six kilos de haschich ont
été découverts dissimulés avec soin
dans une voiture , par les douaniers du
poste de Perly (GE). Les trois occu-
pants du véhicule, de nationalité amé-
ricaine, ont été arrêtés.

UN PORTIER D'HOTEL DISPARAIT
AVEC 39000 FRANCS
ET 200 « VRENELI »

FRAUENFELD. - Le portier d' un hôtel de
Frauenfeld a profité de l' absence de sor
employeur pour pénétrer, le 1" janvier , en-
tre 3 h. 30 et 9 heures du matin , dans U
bureau de l'hôtel. Il découvrit la clef dt
coffre-fort qu 'il ouvrit et s'empara du con-
tenu : 24 000 francs en espèce et 20C
«vreneli » en or. Avant de prendre la fuite
le portier réussit encore à subtiliser 15 00C
francs que contenait 1 là' caisse enreg istreuse
du bureau.

Les routes et \e rail le 2 janvier
QUELQUES ENGORGEMENTS LOCAUX

20 000 véhicules par jour à Chilien

COLLISION TRAIN-AUTO
SUR UN PASSAGE A NIVEAU

TROIS MORTS

Il saute sur le train

BERNE. - Quoique sensiblement plus
important que le jour précédent , le
trafic routier, mardi, s'est écoulé
presque sans problèmes. Le temps
généralement clément a favorisé les
automobilistes. L'axe Zurich - Gri-
sons a, comme d'habitude, été
engorgé. Il s'est formé de nombreuses
colonnes à tel point que les automo-
bilistes, sur ce tronçon au moins,
n'ont pas eu la possibilité d'enfreindre
les nouvelles dispositions limitant la
vitesse à 100 km/h. Certaines colli-
sions en chaîne se sont produites.
Pour l'ensemble du pays, on ne
déplore pas de trop nombreux acci-
dents. Les voyageurs des chemins de
fer, malgré les trains spéciaux mis en
route, n'ont pas eu à souffrir de
retards. Les stations de sport ont
affiché complet et même si la neige a
manqué, de nombreux hôtes ont pro-
longé leur séjour de Noël à Nouvel-

Le N 13, une route
qui pose des problèmes

Entre Sargans et Walenstadt , dans
l'après-midi de mard i, la route présentait
déjà des signes de saturation. Des colonnes
se sont formées et en début de soirée la
situation ne s'était pas encore normalisée.
La police a lancé des appels pour que les
automobilistes empruntent des chemins
détournés.

Pour ceux qui ont choisi
le train

Pour ce qui concerne les chemins de fer ,
les sportifs ont été moins nombreux cette
année du fait des conditions d'enneige-
ment. On a formé 80 trains sp éciaux à
Zurich , le 2 janvier , dont 30 sur la ligne
Zurich - Coire. Sur ce tronçon , du 30 dé-
cembre au 2 janvier , 102 convois spéciaux
ont circulé. A Berne , on a formé 58 trains
spéciaux et à Bâle 84. Par rapport à l'an
dernier , les BLS ont enregistré un accrois-
sement de 50 % des voitures chargées à
Kandersteg, en quatre jours , on a dénom-
bré 5906 véhicules. Le « Wengeralpbahn »
a conduit 20 000 touristes , répartis en 223
trains , à la Petite Scheldegg. 8200 person-
nes se sont rendues au Cervin.

A défaut de blanc, du vert...
On peut s'étonner du fait que de nom-

breux sportifs se soient rendus dans les

stations de sport d'hiver en dépit du
manque de neige. Ainsi à Saint-Moritz et à
Davos on a enregistré des records. La
demande de lits était telle que souvent les
skieurs ont dû chercher refuge à de
longues distances des champs de neige ou
de ce qui en tenait lieu. Jusqu 'au début de
la semaine prochaine on affiche complet

MONTREUX. - Lieu de passage histori-
que , le défilé de Chillon concentre aujour-
d'hui - entre la montagne et le lac - le
chemin de fer du Simplon , l'autoroute du
Léman et la route principale Lausanne -
Valais. C'est l'un ' des « points chauds » du
trafic touristi que européen. Sur la seule
autoroute , près de 120 000 véhicules ont
été dénombrés durant les douze jours des
fêtes de fin d'année, du 22 décembre 1972
au 2 janvier 1973, avec des pointes de p lus
de 13 000 passages le 23 décembre , 12 000
le 26 décembre et 10 500 le 30 décembre .
Le 2 janvier , des pointes horaires de plus

RIEDBACH. - Mardi , vers 12 heures ,
sur un passage à niveau non gardé ,
près de Riedbach (BE), une automo-
bile transportant trois femmes est
entrée en collision avec l'omnibus
Berne - Neuchâtel et a été traînée sur
une longueur de 300 mètres. Les trois
occupantes ont trouvé la mort. Le tra-
fic sur la ligne a été interrompu
pendant près d'une demi-heure.

• CAMBRIOLAGES

GENEVE. - Des inconnus ont pénétré pai
effraction dans un commerce de bois , situé
dans le quartier des Eaux-Vives , à Genève ,
et ont fracturé un coffre-fort où ils ont dé-
robé 17 000 francs.

D'autre part , un café de Chêne-Bourg
(GE) a été cambriolé par des inconnus qui
ont emporté un petit coffre-fort contenant
environ 10 000 francs.

aux Grisons ainsi d'ailleurs qu 'à Grindel-
wald , Adelboden , Gstaad et Zermatt. En
plaine les conditions étaient mauvaises
pour les skieurs qui devaient se rendre sur
les sommets et la situation s'est encore
aggravée dans l'Oberland bernois , le fœhn
ayant commencé à dévorer le peu de nei ge
en dissi pant toutefois les nuages.

de 1600 voitures étaient notées en fin
d'après-midi.

Durant toute l'année 1972, l'autorute du
Léman a enregistré 3 567 313 passages de
véhicules à moteur. Il y a eu une légère
régression par rapport aux 3 604 379 pas-
sages de 1971. Cela représente une
moyenne quotidienne proche de 10 000 vé-
hicules pour la seule autoroute. La circu-
lation étant presque aussi importante sur
la route cantonale , le château de Chillon
voit défiler près de 20 000 véhicules par
jour en moyenne.

Il s'agit de Mmes Erika Muller ,
1928, domiciliée à Bern-Bottingen ,
Ida Zehnder, 1906, domiciliée dans la
même localité , et de Margrit Kraehen-
buehl-Tschanz, 1908, de Berne.

en marche et se tue
GENEVE. - Un voyageur qui se rendait en
Valais, dimanche après-midi, a sauté sur le
marche-pied d'un wagon d'un convoi qui
s'ébranlait de la gare de Cornavin , à Ge-
nève. Apparemment, il a alors tenté
d'ouvrir la porte à fermeture automatique ,
mais sans succès. Le malheureux est tom-
bé, a passé sous les roues du wagon et a
été tué sur le coup. Son corps a été traîné
sur 70 mètres environ. Le malheureux ,
dont l'identité a été connue mardi , est un
Genevois , M. Guido Fenardi , âgé de 61
ans.

AIDE AUX SINISTRES DE MANAGUA
De toutes parts dans le monde, des secours affluent à Managua , cap itale du
Nicaragua, détruite par un violent séisme le samedi 23 décembre. Le jour de l'An
un DC-8 de Swissair partait de Zurich-Klo ten avec 30 tonnes de lait en poudre ,
don de la Confédératio n, et 5500 couvertures de laine.

La Saint-Sylvestre dans la grotte
la plus profonde de Suisse

BEATENBERG (BE). - Le groupe de
spéléologues qui était parti le 26 décembre
pour effectuer une exp édition dans - la
grotte du Baerenschacht , au-dessus de
Beatenberg (BE), près du lac de Thoune ,
est parvenu , le matin de la Saint-S y lvestre ,
à descendre jusqu 'à 565 mètres de profon-
deur , révélant ainsi la plus profonde grotte

de Suisse connue jusqu 'à ce jour.
La campagne « Bearenschacht 1972 » -

une entreprise commune de la Société
suisse pour la prospection des grottes , sec-
tions d'Interlaken et Berne - doit permet-
tre de découvrir si le circuit d'eaux souter-
raines du Schragenfluh (Lucerne) au lac
de Thoune est accessible à l'homme ».

ARRESTATION D'UNE BANDE
DE MALFAITEURS A LUGANO

police a dû ouvrir une enquête clans tout le
Têisin , fa bande paraissant avoir des rami-
fications , notamment à Ascona.

LUGANO. - La police de LUgano a
appréhendé six jeunes hommes , dont deux
mineurs , tous originaires de la ville et
auxquels on reproche de nombreux vols ,
pour un montant d' une centaine de
milliers de francs environ , à Lugano et
dans les environs. Un industriel , qui s'était
fait dérober un bracelet et quelque 40 000
francs en argent et 10 000 francs en bijoux ,
a reconnu le bijou au bras d' une somme-
lière qui s'était étonnée de recevoir un

pareil bracelet en cadeau et en avait infor-
mé la police.

Cette dernière est ainsi parvenue à
mettre la main sur la bande de voleurs et à
récupérer une somme de 27 000 francs
dissimulée dans une cave de Lugano , ainsi
que des objets volés pour près de 100 000
francs. En présence de cette affaire , la



Le président Nixon décide l'arrêt
des bombardements sur Hanoï

Le commandement américain à Saïgon a annoncé mardi à 6 heures hec que l'aviation
américaine avait repris ses bombardements contre le Nord-Vietnam, après une trêve de 36
heures à l'occasion du Nouvel-An. Les chasseurs bombardiers américains venus de
Thaïlande et de porte-avions croisant en mer de Chine ont effectué 42 sorties durant la
nuit, après 24 heures d'une trêve de Nouvel-An proclamée par le gouvernement sud-
vietnamien, qui a pris fin lundi à 11 heures hec.

Le porte-parole du commandement
américain s'est refusé à indiquer si la trêve
avait été réellement respectée par l' aviation
américaine. Un communi qué faisait état
lundi de la poursuite d'opérations aérien-
nes et navales contre des objectifs mili-
taires au Nord-Vietnam enlre dimanche et
lundi à l' aube. Il semble que les régions
visées se situaient entre le 17 et le 20"
parallèle et l'ensemble du Vietnam du Sud
et ce pendant l' arrêt des opérations offen-
sives des troupes de Saïgon.

UNE TREVE AGITEE
Le porte-parole sud-vietnamien a indi-

qué de son côté que durant  la trêve et
jusqu 'à lundi soir 19 heures , 49 incidents
avaient éclaté , causant la mort de 3 civils ,
en blessant 10 autres et 39 militaires , tan-
dis que les Nord-Vietnamiens ont enre-
gistré 44 tués et un prisonnier. Les inci-
dents les plus graves se sont déroulés dans
la région de Quang Tri , au Sud du 17"
parallèle et dans celle de Kontum , sur les
hauts p lateaux.

NOUVEAU CALENDRIER
DES POURPARLERS

Samedi , le porte-parole du département
de la défense avait annoncé la cessation
immédiate des bombardements au nord du
20' parallèle afin de permettre une relance
des négociations de Paris. Le déminage
des ports nord-vietnamiens n 'est pas
prévu. La négociation a donc repris mardi
après-midi au niveau des experts à Choisy-
le-Roi. M. Henry Kissinger , qui a regagné
Washington mardi pour s'entretenir avec
le président Richard Nixon , retrouvera le 8
janvier à Paris son homologue nord-vietna-
mien , M. Le Duc Tho. Le contrôle du ces-
sez-le-feu au Sud-Vietnam constituera en-
core l'une des pierres d'achoppement des
conversations. La commission aux affaires
étrangères du Sénat américain va envisager
les mesures visant à la cessation des hosti-
lités , notamment par la suppression de
crédits pour les Américains au Vietnam.

SUEDE : QUARANTAINE
DIPLOMATI QUE

Ces signes évidents de détente , qui inter-
viennent après un silence pesant de la
Maison-Blanche observé depuis le déclen-
chement, le 18 décembre dernier , des opé-
rations américaines sur Hanoï el
Hai phong, au cours desquelles les Etats-
Unis ont perd u en particulier douze de
leurs bombardiers géants « B-52 » , ne sont
pas indépendants des mouvements de pro-
testation européens et extra-europ éens
nombreux qu 'a suscité l' escalade meur-
trière.

Dans ce contexte les Etats-Unis ont de-
mandé au gouvernement suédois de diffé-
rer l'envoi d'un nouvel ambassadeur à
Washington en raison des violentes atta-
ques exprimées par M. Olof Palme , pre-
mier ministre suédois.

PAS DE REVEILLON A HANOI

Les déclarations officielles américaines
n'ont pas fait mouche ' devant les faits
vécus. La population de Hanoï avait
accueilli avec prudence la nouvelle de
l'arrêt des bombardements américains.
L'atmosphère est demeurée lourde , les ré-
ceptions diplomatiques de fin d'année ont
été annulées , et les quel que 300 000 habi-
tants d'une ville qui en compte ordinaire-
ment un million s'en sont tenus , comme
par le passé, au traditionnel calendrier lu-
naire fixant la fête du Tet au début février

Reanimation diplomatique
M. Ellsworth Bunker, ambassadeur

américain à Saïgon, s'était rendu samedi
au palais présidentiel où il s'était entretenu
avec le président Van Thieu. Le chef de
l'Etat sud-vietnamien a assisté dimanche à
une cérémonie organisée en son honneur
par la commission internationale de con-
trôle des accords de Genève (1954), à la-
quelle les délégués polonais et indiens ont
refusé d'assister.

ON NE RECULE DEVANT
AUCUN SACRIFICE

M. Maurice Schumann, ministre français
des affaires étrangères, a reçu dimanche
M. Vo Van Sung, chargé d'affaires du
Vietnam du Nord. A l'issue de la rencon-
tre, M. Sung a rappelé les conditions de
l'accord conclu le 20 octobre dernier entre
Hanoï et Washington auxquelles se tenait
le Nord-Vietnam. Pour le chef de la diplo-
matie française , « les points de vues sur le
fond ne se sont point rapprochés ». « Le
peuple chinois fournira son soutien et une
assistance fermes au peuple vietnamien el
ne reculera pas devant « le plus grand sa-
crifice national » affirme un communiqué
publié lundi à Pékin marquant la fin de la
visite de Mme Thi Binh , ministre des af-
faires étrangères du « GRP » du Sud-Viet-
nam

Le pape Paul VI , qui s'est félicité de
l'arrêt des bombardements , a relevé di-
manche qu 'il était intervenu personnelle-
ment en faveur de la reprise des négocia-
tions.

Pour l'agence Tass , les perspectives
(favorables) des relations américano-sovié-
ti ques dépendront de l'évolution du conflit
indo-chinois.

LE UN POUR CENT «ESSENTIEL»

Pour Saïgon , le un pour cent à négocier ,
selon M. Kissinger , est considéré comme
une « question fondamentale », puisqu 'il
s'agit en fait de « la souveraineté du Sud-
Vietnam ». M. Tram Van Lam , minis t re
sud-vietnamien des affaires étrangères ,
n'a-t-il pas envisagé comme ult ime solu-
tion dans une interview récente que « le
Sud-Vietnam se passe de l' aide économi-
que et militaire des Américains » ?

Au soulagement ressenti à la suite de
l' annonce d'une priorité nouvellement
accordée aux pourparlers de paix , succède
la recherche d'une véritable alternative à la
guerre. Les syndicats de dockers
australiens déclarent vouloir maintenir  le
boycottage des navires américains , en
si gne cle protestation contre les bombarde-
déments « jusqu 'à ce que le président
Nixon signe un traité de paix avec le gou-
vernement d'Hanoï ».

M. Pompidou entre en lice
PARIS. - Le président de la République française, M. Georges Pompidou, est bien décidé
à intervenir dans la préparation des élections législatives qui se dérouleront les 4 et
11 mars prochains. Il estime, en effet , que cette consultation, par sa nature, met en cause
sa propre autorité et il pense qu'il pourrait donc

C'est ce qui ressort des confidences qu 'il
a faites , hier , aux représentants de p lu-
sieurs associations de journalistes venus lui
offrir leurs vœux : presse présidentielle ,
presse anglo-américaine , presse étrangère
et di plomatique.

Ainsi , le président de la Ré publi que a
confirmé lui-même ce que tous les obser-
vateurs présumaient , à savoir qu 'il est
résolu à entre r en lice , non pas , comme il
l'a dit , pour faire voter « pour Durand ou
pour Dupont » , mais pour faire compren-
dre aux Français les incompatibil i tés qui
peuvent résulter de leur vote.

L'OPPOSITION « GAMBERGE »

Le président de la Ré publique constate
que s'il n 'est pas chef de parti il n 'en a pas
moins été élu par la nation tout entière sur
un certain nombre d'objectifs que le pays
a ratifiés en le dési gnant. Certaines des
directions essentielles ainsi choisies par le
peup le sont mises en cause par l' opposi-
tion. Le pays doit par conséquent savoir
qu 'il y a incompatibilité entre la politique
du chef de l 'Etat qu 'il s'est donné en 1969
et les orientations définies par l'opposition.
Mais M. Pompidou se réserve de tirer lui-
même « les conséquences de ces consé-
quences ».

LA MEMOIRE DU DAUPHIN ?...

Qu 'est-ce à dire ? Le président de la
Ré publi que n 'a pas exp licité sa pensée
Mais , pour beaucoup d'observateurs , ses
déclarations doivent en clair si gnifier  qu 'en
cas de victoire de l' opposition , le président

être appelé à en « tirer les conséquences ».

de la Républi que appellerait le pays à
trancher , par une nouvelle consultation ,
entre la politique présidentielle et celle de
ses adversaires. Par quelle consultat ion ?
Par de nouvelles élections législatives sui-
vant une dissolution ? Ou bien par une
élection présidentielle consécutive à une
démission de l'hôte actuel du palais de
l'El ysée ?

ENCORE DES INTERROGATIONS

M. Pomp idou n 'a rien précisé. Il a sans
doute son idée sur le problème. Sa position
- il l'a reconnu hier - est extrêmement
délicate. 11 estime cependant que la Cons-
titution doit lui permettre « de résoudre les
contradictions ». Le président de la répu-
bli que a déjà eu l'occasion de parler de la
« souplesse » de la Const i tut ion.
Qu 'entend-il exactement par là ? La ques-
tion lui sera sans doute posée lors de sa
conférence de presse du 9 janvier.

En attendant , ses déclarations d'hier
relancent la controverse sur les institu-
tions. Elles confirment , en outre , une
chose : c'est que M. Pompidou s'engagera
à fond, à son échelon, dans la bataille
électorale qui va commencer.

Voir également
page 26

UN «TRISTAR » GÉANT S'ÉCRASE A MIAMI

MIAMI. - Un Lockheed 1011 des Eastern Airlines.s'est écrasé vendredi soir
(heure locale) dans les marais des Everglades, à une trentaine de kilomètres au
nord-ouest de Miami.

L'appareil avait 167 personnes à son bord (154 passagers et un équipage de
13 membres). Il avait entamé son approche pour atterrir à Miami lorsque sa
trace disparut de l'écran du radar.

Solnn lp lémnionaoe d'un nilnio A>UÂu LE PREMIER ACCIDENTSelon le témoignage d'un pilote d'héli-
coptère des gardes-côtes qui partici pe aux
opérations, c'est le spectacle le plus hor-
rible qu'il ait jamais vu.

SAUVETAGE TRES DIFFICILE

« Il y a des cadavres partout , a-t-il
déclaré. Partout où nous tentions de nous
poser il y avait des corps ».

La tâche des secouristes est compliquée
par le terrain marécageux où pullulent les
alligators. Il y a également des pillards qui
sont venus sur des bateaux à fond plat et
qui, sous prétexte de partici per aux
travaux , tentent de dévaliser les cadavres.

Un poste de secours provisoire a été
établi à proximité d'un village de la tribu
indienne des Miccosukee. Les Indiens par-
ticipent aux secours mais ils refusent de
recevoir les morts ou les blessés dans leurs
habitations : selon la coutume, ils sont en
effet obligé de détruire une habitation si
quelqu'un y meurt. Des tentes ont donc
été dressées à côté du village pour ac-
cueillir les survivants.

Aucun message de détresse du pilote ne
prvint avant l'accident. Selon l'un des res-
capés, le balisage de l'aéroport était visible
lorsque l'avion s'écrasa. L'un des survi-
vants, a déclaré que le pilote n'avait rien
annoncé avant l'accident , qu'il n'y avait
pas eu d'explosion et que tout semblait
aller bien jusqu'au moment où l'appareil
toucha le sol.

AUCUN ENNUI TECHNIQUE
M. Bill Wooten , le princi pal porte-parole

de la compagnie « Easlern Airlines » a
démenti les propos tenus plus tôt par un
autre porte-parole qui avait indi qué que
l'avion ait eu des difficultés avec son train
d'atterrissage. Il a déclaré que le pilote
n'avait signalé aucun ennui avant que
l'avion ne disparaisse subitement de
l'écran radar de la tour de contrôle de
l'aéroport de Miami.

Cet accident est le premier survenu à un
des appareils de la nouvelle génération des
« géants », a déclaré un porte-parole de
l'administration fédérale de l'aviation
civile à Washington, « jusqu 'ici , a-t-il
ajouté aucun Boeing 747, Doug las OC-10.
ou Tristar Lockheed-1011, n'avait été acci-
denté.
publié lundi par la compagnie aérienne
« Eastern Airlines ».

Le Lockheed 1011 accidenté était l'un
des huit exemplaires de ce type mis en
service par la compagnie Eastern en ayril.

DERNIER BILAN

Quatre vingt dix huit personnes ont péri
dans la catastrophe aérienne de Miami
vendredi dernier indique le dernier bilan

Soixante dix huit passagers auraient
survécu selon ce même bilan qui précise
que les corps de 41 victimes n'ont pu
encore été identifiés.

On ignore encore le nombre exact des
passagers du « Tristar » géant qui s'esl
écrasé pour des raisons inconnues peu de
temps avant d'atterrir sur l'aéroport de
Miami.

Le commandant de bord du « Tristar »
avait une tumeur bénigne au cerveau et
n'était pas aux commandes de son appareil
au moment de la catastrophe, a révélé
lundi à Miami M. John Reed, président du
conseil américain sur la sécurité des trans-
ports.

M. Read a déclaré que le médecin
légiste avait constaté la présence de cette
tumeur lors de l'autopsie du capitaine
Robert Loft , qui pilotait depuis 32 ans
pour les « Eastern Airlines » .

Selon le médecin légiste , cependant, a
dit M. Read, la tumeur décelée n'avait pas
d'effet sur les fonctions essentielles du
capitaine.

Agitation estudiantine au Caire

« SADATE OÙ EST
LA LIBERTÉ » ?

Aux cris de « Sadate , où est la l iber-
té ? », quel que 500 étudiants ont manifesté
samedi sur le campus de l' université du
Caire contre l'arrestation de certains de
leurs camarades. La presse a en effet
révélé ces arrestations , précisant que p lu-
sieurs s'accompagnèrent d'incul pations
pour activités contre l'Etat. La manifesta-
tion a pris de l'ampleur dimanche , gagnant
l' université d'Ain Chams , proche de la
banlieue d'Héliopolis , ainsi que celle
d'Alexandrie. Lundi le mouvement de
grève des étudiants du Caire s'étendait à la
quasi-totalité des facultés qui ont été occu-
pées toute la journée , tandis que les élèves
d'Alexandrie reprenaient leurs cours à la
faculté de polytechni que et des sciences
sociales. Divisés jusqu 'à présent en
groupes de gauche et de droite qui se neu-
tralisaient , les étudiants se sont à nouveau
regroupés , suivis par la majorité non en-

gagée, pour reclamer la libération d' une
trentaine d'étudiants arrêtés au Caire , 6 à
Alexandrie et 7 à Ain Chams , ainsi que
des écrivains de gauche et un avocat , qui
avait pris la défense des leaders de l'ag ita-
tion de janvier de l'an dernier.

Le procureur généra l de l'E gypte a
annoncé dimanche qu 'il s'occupait person-
nellement du dossier des étudiants et au-
tres personnes arrêtées. Autorités et orga-
nes d'information ne font en revanche pas
état du mouvement estudiantin que ces
arrestations ont provoquées. On apprenait
en outre mard i de source officielle dans la
capitale égyptienne qu 'un photographe
ouest-allemand et 3 étudiants de l' univer-
sité américaine ont également été arrêtés ,
le premier pour avoir photograp hié une
manifestation « à des fins de propagande »
les autres pour avoir distribué des tracts
lors des manifestations sur les campus.

UN « BOEING 707 » S'ECRASE
AU CANADA : CINQ MORTS
EDMONTON (Albcrta). - Un Boeing 707
de la « Pacifi c Western Airlines » s'est
écrasé mardi à Edmonton (Alberta) à
10 heures HEC. L'avion , qui transportait
du fret , n'avait que 5 personnes à bord.
Toutes ont été tuées dans l'accident. L'ap-
pareil , pris sous une temp ête de neige , a
manqué la piste.

L'avion , qui appartenait à la compagnie
canadienne « Pacific Western Airlines » ,
venait de Toronto et se trouvait à moins de
30 km d'Edmonton lorsque le radar de
l'aéroport d'Edmonton a perdu le contact ,
à 9 h. 34 HEC.

La gendarmerie royale du Canada s'est
immédiatement rendue sur les lieux de
l' accident , malgré la tempête de nei ge qui
sévissait : les vents atteignaient 100 km/h.
A 13 heures HEC , il était confirmé
qu 'aucune des personnes se trouvant à
bord de l' avion n 'avait survécu , celui-ci
ayant exp losé en s'écrasant au sol.

On précise d'autre part que l' appareil
avait heurté des li gnes à haute tension
avant de s'écraser sur la rive nord du lac
Telford , à environ 1,5 km à l'est de l'aéro-
port , soit à moins de 30 km au sud
d'Edmonton.

1973 : encore plus «d' effo rts et
de sacrifices » pour les Chiliens...
SANTIAGO DU CHILI.  - Le président
Allende , dans son message de fin d' année
radiodiffusé , a demandé aux Chiliens « des
efforts et des sacrifices » face aux problè-
mes qu 'affrontera le Chili cette année , et a
remercié ceux qui « travaillent sans relâ
che pour le progrès du Chili » .

Le président , faisant référence à son
voyage au Mexique, aux Nations unies , en
Union soviétique et à Cuba , a déclaré que
le Chili a reçu « l'expression de la solida-
rité de pays ayant des régimes politi ques

différents car, en tant que peuples , nous
avons des problèmes et des aspirations
communes ».

« Nous avons encore beaucoup d'obsta-
cles à franchir , a conclu le président
Allende, et cela demande des efforts et des
sacrifices. Il n'y a pas d'autre moyen de
sortir de la condition de pays en voie de
développement pour atteindre le niveau de
vie espéré par tous les Chiliens dans les
domaines économiques, social et cultu-
rel ».


